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Pour fa première fais 


■ MERCREDI 18 AVRIL 197? 


le président Sodnte 
critique le régime 



Fondateur : Hubert Beuve-M5ry 


Directeur : Jacques Fauvet 


Elections en Rhodésie Clémence en Algérie Polémique en Israël 



Européens et Africains désignent 

les 72 membres noirs 
Le pari du p ar | ement 


It Sadate interdit 
Ape dans les univers» 

R b'ï-MM 


Le pari 
de M. Smith 

Ponr la première fois dans 
I "histoire de l’ancienne colonie 
britannique, la population rlyo- 
désîenne, tontes races confon¬ 
dues, est appelée aux nmes — 
jusqu’au 21 avril — pour dési¬ 
gner soixante-deux députés noirs, 
selon le principe démocratique 
« un homme, une voix ». En 
d'antres temps, cet événement 
majeur, qui donne satisfaction à 
la plus ancienne revendication - 
des dirigeants nationalistes de ce 
pays, eût été accueilli, en Afrique 
et dans le monde, par un concert 
de réactions favorables. Or la 
tenue du scrutin ne suscite, se¬ 
lon les cas, qu’indifféreuce, scep¬ 
ticisme ou désapprobation. 

Ce pessimisme général est 
d'abord imputable au fait que le 


Le président Chadli gracie 
onze condamnés politiques 


M. Dayan envisage de « céder le Golan 
pour obtenir (a paix» 


Les Rhod&sicns, noirs et 1 
blancs, participent à partir de 
ce mardi 17 avril et jusqu’au 
21 à des élections au suffrage 
universel. Il s’agit de désigner 
les soixante - douze députés 
noirs d’un Parlement biracial 
de cent membres. Les vingt- 
huit élus blancs ont été dési¬ 
gnés la semaine dernière au 
cours d'un scrutin réservé à 
la communauté européenne. 
Quatre partis noirs se dispu¬ 
tent la faveur des électeurs. 
Les résultats des opérations de 
vote ne seront pas connus 
avant la fin de la semaine 
prochaine. 

De notre correspondant 
en Afrique orientale 


Le président Chadli Bendjedld vient de gr&cler et de Taire M. Moshe Dayan a provoqué, lundi 16 avril, une vive polémique 
libérez: onze opposants politiques — dont l’ex-commandant Amar en suggérant qu'Israël pourrait évacuer les hauteurs du Golan en 
Mell&h — qui avaient tenté de renverser OP d’assassiner le prési- échange d'une paix avec la Syrie. S'adressant aux coloris de la va/lés 
dent Boumediéne en 1967 et 1968. Il y a quelques jours, le cher du Jourdain, quf lui avaient demandé s'ils allaient devoir quitter fBurs 
de l’Etat avait fait lever les mesures d’assignation à résidence terres comme ceux du Sinaï, le ministre des affaires étrangères 
qui frappaient, depuis 1976, MM. Ferhat Abbas et Ben Khedda, Israélien a astlmé que le statut de la Cisjordanie était «différent» 
anciens présidents du GJPJLA. (gouvernement provisoire de la puisque, selon lui, la communauté Internationale n'a jamais reconnu 
République algérienne). ,a conquête de ce territoire par la Jordanie en 1948, « tandis quB 

n aurait également Tait prendre discrètement contact avec ‘«'Min e n e c°m BS te la soiivanüneté égyptienne sur le Slnai et celle 
des opposants installés & l’étranger pour examiner les conditions ae a syne sur e bolan *• 


pays, sinon d’un ralliement, ainsi que { 


M. Dayan a précisé sa pansée en ajoutant que, «si la Syrie 


tements passés et à renforcer la cohésion nationale pourraient soit garder le Golan et repousser les négociations de paix ». 
s’étendre à. M. Ben Bella. Cette « petite phrase » a suscité une vive émotion auprès de la 

___»_* traction parlementaire du Ukoud. M. Begin lui-même a convoqué 

De notre correspondant m. Dayan pou , en oUanlr dBa écla i K , asamanl3 . 

Alger. — Effacer les vieilles l'époque au président Boumediéne A pâmés, cependant, ainsi que le signale notre envoyé spécial. 


semble être l’Intention du nou- avait décidé de passer & l'action 
veau chef de L'Etat, le président directe en faisant marcher d*EJ- 
Chadli Bendjedid. qui multiplie. Asnam sur Alger une unité de 
depuis quelques jours, les Initia- blindés commandée par son beau- 


Le «non» t/e Damas 

De notre envoyé spécial ' 


duquel les dirigeants blancs de- \ rmu'vous et votre vote, tous les 
J hommes et femmes de àix-huii I 
meurent les plus influents - résidants I 


s apparente pins à une démons- depuis nfru de deux ans peuvent 

T tration de force à l’intention des voteTi on indiquera en temps 

X. guérilleros de l'armée du Zlmba- voulu où et quand, votre voie 

bwc. de leurs parrains africains signifie la paix, c’est ce que veut 

fût; et de l’opinion internationale, la population. » 

. qu'à la reconnaissance sincère Ce placard publicitaire ne 

.L des droits légitimes, poli tiques et représente qu'une manifestation 

’ - économiques de la majorité noire. du gigantesque effort entrepris 

_ , „ . , ^ par le gouvernement rhodeslen 

• •— : I* nomination, dans les pro- pour que les élections organisées 

>• J2 chaînes semaines, d'un premier du 17 au 2V avril soient un suc- 

minLstre noir ne mettra pas fin. cès. Cinq millions de postera et 

l'Tj'i loin de là. à la suprématie de la de tracts ont été distribués en un 

; Z'.Z minorité européenne. Tant en ce mois, en plus des campagnes de 

■ • «ni concerne llniqoe rèparUüon 

anc^c, tZmKttei. 

pareils administratif, militaire et von ^ pelons ». résume M. Van 
' policier, la minorité blanche s’est Heerdcn, président des chambres 

ménagée de solides garanties qui, ■ de commerce de Rhodésie. 

1^9* à maints égards, reviennent à Ce n’est pais une mince affaire. 


de l’A-RS. Elle est de taille : 


ieutenaiK ziaouasnia Damas. — Si l’an devait qua- testes de manifestes de l'oppo- 
Zifier d’un mot la politique sltion égyptienne, clandestine ou 

v\rm ri » VavinHnn syrienne 4 l’égard du conflit du non. 

«tTu- 5L Proche-Orient, on ne choisirait Les conversations que l’on peut 

nuit de tractations, ___ ri.ra mh ik> M l«f rf* b» sérénité avoir rin 


libération de onze détenus poli- apres une nuit ue paa dMpMe celui de la sérénité, avoir avec les dirigeants du gou- 

faques lourdement condamnés en , î?? 3 Pour l’observateur de passage, en vernement et du parti baas au 

1969 pour avoir tenté, soit de ren- effet - l’Impression première qui se pouvoir, ainsi que la lecture des 

le président Boumediéne, condamné» mort ^oontuma^ dégage est que le gouvernement journaux, étroitement contrôlées, 
soit de le tuer. SKiiiTwi Tn2? Oiioinnü! * Damas s’est lancé sur la vole permettent cependant d'émettre 

«T» T. m iT^oramat riant d’ 1 ® militantisme passionnel Les une autre appréciation de la poll- 

î52n«ïP affiches et les banderoles qui tique du président Assad que ttra- 

commandant A ma. r Mellah, deux Melia h^ passe - à la clandestinité, ornent 1 m mura et les rues de la rien vn^tAirp d'Etat nmérimin 
fols condamné à mort, avait déjà avait organisé- un attentat contre SSSje!“es iS2iSemK^antes- ml ^SlSîît 

J} 1 Sà Pgje commuée en déten- le présldmt Boumedièpe àvee le qïtes des journaux, les éditoriaux naguère de « modérée » et de 


s manchettes gigantes- M. Henry Kissinger, qualifiait 


> les propos tenus à la radio et 


Xi??™?? Sf to “ ™B ear Ia «M vttvtatim, et tlon s’en mut de temps à 

KSS Ul garde du palais du gouverne- ]a , tmlawn > du président m» à r V amanec MptaHte » 

MMStm chef de krilml celte ment _ _ OSraa. tes Etate-CTnls et rËeroteJ 


(Lire la suite page é.) 


Staràümr^tanabtuiMLte 

eeseeei t<giH™e semhle smrtmrt w Œlrtla , e ^ rtganlr cten, 
servir de prétraité »» m«nueii tolltes ias jones ruralet H s'egit 


des Anrès. Nommé enl9M chef DANIEL JUNQUA. Sadate et appeBent an renverse- 

d'état-major de l'année nationale I ment de son régime- I* presse. SJT nSni» rtirlîS 

populaire, ce dernier reprochait à (Lire la suite page i.) » consacre des pages entières aux contre ^ Sœ 

_ — -• L i, — - . - - - - - - . - offensants pour M. Carter, des 

^ ^ - •; . rr. . -■ • •. ; • ; .. ^ • s' - ^.j -i Tïien a de BuPqpias. les..tntérêta-amé- 

Le Maroc èiitre deux feux 

auraient recours pour contraindre 

Le nouveau premier ministre marocain. Front PoliSario. Tandis qu’à Alger les Sahraouis Washington à abandonner son 

M* Maatï Bouabid. doit présenter au Parlement, affirment avoir infligé de lourdes pertes aux attitude « pro-sioniste » (1). 

dans las prochains jours, la programme de son Marocains, Rabat a publié trois communiqués Certea on proclame que mRBB. 

gouvernement, qui ferait une large place anx militaires en quatre Jours, le plus récent étant * 

mesures destinées à Taire face à la grave crise daté du lundi 16 avril Notre correspondant à ®5ato Smt te mlni£ 

économique et sociale que traverse le Maroc Rabat signale que, d'après ces bilans, les Maro- ^ des affaires étrangères, 

et au conflit du Sahara occidental. Sur le front cains auraient eu trente et un morts et soixante- Khaddam, que celui de l’in¬ 
su d, d’intenses combats continuent à opposer six blessés, ta n d i s que le Front Polisario deux formation. M. Ahmed Isfcaodar, 


Le Maroc entre 

Le nouveau premier ministre marocain. Front 


M“ Maatï Bouabid, doit présenter au Parlement, 
dans les prochains jours, le programme de son 
gouvernement, qui ferait une large place aux 


modérés rat clair. Tablant sur 1e “vJLVJJ* 

réel désir do pâli d'ono majorité «gîrtSSSSl?" 

noire durement e prouvée par un 

Sur le pied de guerre 


les forces armées royales aux éléments du cent trente-quatre morts. 


I. — Sur le front social 


I tous les deux ont insisté, au cours 
i de nos entretiens, sur le fait que 
Damas tenait que « sa volonté soit 
nationale et souveraine». 

ERIC ROULEAU. 
(Lire la suite page 3.) 


Pour assurer la bonne tenue du 


Pour renforcer leur main, Us mille hommes en armes, en ma- 
ant fait précéder cette opération jorité des Noirs, protégeront six 

r*i„ B i- S m /. conos cent quatre-vingt-six bureaux de 
pobUqne dwJJ vote, dont deux cent quarante et 
d éclats m i lita ir es. En frappant un BOBt mobiles. Les élections 
récemment et en tonte impunité éCalées sur cinq jouis afin 

leurs adversaires jusqu'au cœur de prévenir toute Interférence 
de Lusaka, fls ont prouvé que d’une guérilla qui s'est engagée 


efficacité. Ils ont cherché, en 
outre, à discréditer M- .JToshna 
Nkomo, qui depuis l’an dernier 
a durci sa position envers Salïs- 
bury. 

M. Smith et ses amis estiment 
que plusieurs facteurs interna¬ 
tionaux jouent actuellement en 
leur faveur : r arrivée éventuelle 
au pouvoir, en Grande-Bretagne, 
d’un gouvernement conservateur 
mieux disposé envers eux que 
l'équipe CaDaghan, le renforce¬ 
ment d’un courant de sympathie 
à leur égard an sein du Congrès 
améric&hl et, surtout, l’appui 
garia réserves qu’ils reçoivent de 
Pretoria. 

D est probable que le gouver¬ 
nement de M. Pieter Botha ne 
désespère pas de réaliser, un jour, 
son vieux dessein régional, à 
savoir la mise en place, dans sa 
mouvance, d’un vaste « marché 
commun » d'Afrique australe qui. 
en intégrant la Rhodésie et la 
Namibie, aurait l’avantage de 
repousser jusqu’au Zambèze la 
ligne de défense de la «forte¬ 
resse blanche ». Ainsi serait 
reconstitué le glacis stratégique 
perdu en 1976 après l'émanci¬ 
pation des colonies portugaises. 
Pourtant, fante d'un règlement 
durable en Rhodésie, associant 
réellement toutes les partie» 
concernées par le conflit, Topé¬ 
ration de M. Smith risque de 
n’être qu'un barond d'honneur, et 
le dessein de Pretoria un calcul 


JEAN-CLAUDE POMONT1. 
(Lire la suite page SJ 


Æw t.T’îS ^ notre env °y é s P écial îo ib ^nta B s U ‘ 3J 

PAUL BALTA 

des conditions draconiennes ; fls notre nrm />* n est vrai aue sans 5 £ghaye ’ 110117 ™ in] ? re » accordé» le ministre syrien des 

exigent d'être payés au comptant T? 1 ™ SÎTrf,?'finances, ce qn) représente envi- affairas êtnnginm Os Monde du 

et m £Sns ni outre, rentre- ron 45* <ta budget des investis- a «ri». », morut pra oao, le 

tien ie Vomie coûts cher. * KjSl, jUinfai «mente. Cette poncricm n'eet nas .«Sff* IeMn ‘t”'™ tut “ ■“““ 

Due te paisible quartier des SS? 'Ja 11 SOUdL "raîilS cependant la sanie cause de la btealt 

ministères, iSabat, où il préside f’SSrier^dàû laâtâien & H* économique et sociale que - 

depuis près de dix ans aux destt- Sv’ïjSS?. 'SPilSL ÏÏTiSSj traverse le Maroc. 

e£du développement M. Tateb ÎÜSSîrafrfîî ^fSfUSiîZl ..*& 4e . trente-huit ana bsu LIRE PAGE 13 

Bencbelbh. secrétaire d'Etat au X?SS a ÎX! n lllSf. d'une modeste famille de Rabat - 

puut et un des plus brillants "SS W*”* 5 ra ' rl tous les échelons 

économistes du tiers-monde, parle ? canons ef d de son mfnlst^ depuis vingt ITlIDftDF Ail nn K 

le langage de la franchise. oeune. » et un ans, M. Reghaye fait par- L LuKUrL, Au-UlUV... 

falt est oue les effectifs tie des Jeunes technocrates qui 

« m s'il n-y avait pas eu la dïSbié d^p^ie > 5 u LJf r1 ^ Guerre mondiale 

guerre ? Xtdn oonfïït à l’automne msnde * ^ faveur des élections . 

- C’est l’éternel problème : du ÏIS pÏÏanTdesoixante iniUe yjg“ “2? et OU airfonomie du COülment ? 

beurre ou ia cornmer Do toute hommSacent vingt mllte. «ira dea «®slaUves de juin 1ST7. 

façon, nous devions moderniser dépenses, qui étaient ridicules au (Lire la suite page SJ par GYORGY KONRAD 


par GYORGY KONRAD 


^ Après les onze titres déj^parus chez STOCKJ 

SHOSHA 

le nouveau roman 

de . 

Isaac Bashevis 
Singer 

Prix Nobel 78 


STOCK 

"Nouveau Cabinet CosmopoJit 


AU JOUR LE JOUR j /fis MÉMOIRES DU COMTE DE PARIS 

Silence, hôpiiol n . . , vxre 



mes politiques au fémur, puis¬ 
que. après Jacques Chirac, 
c’est au tour de Michel Rocard 
de se trouver immobilisé. 

Cela dit, ceux qui pensaient 
que le député des Yvelines 
allait user de son lit d'hôpital 
comme d’une tribune histo¬ 
rique pour lancer un appel 
enflammé qui ferait monter 
la température ambiante 
seront déçus. Ce dernier a en 
effet' déclaré qu’a consacre¬ 
rait ce. repos forcé à bouquiner 
tous les Itérés qWü 'n’a pas 
lus depuis les cantonales et le 
congrès du P-S. 

Sans doute ce langage stm- 
i pie et serein itonne-t-û dans 
la bouche d’un leader poli¬ 
tique français, mon on sera 
dautant plus agréablement 
surpris de constater qu'ü en 
est encore un parmi eux pour 
n'avoir pas besoin de se dé¬ 
crisper sur le dos des autres. 

BERNARD CHÀPUIS. 


Un psUnce du XX e &ièc£e 


Les princes d’Orléans se trans¬ 
mettent avec le sang royal un tenace 
besoin d'écrire. Louis-Philippe, roi 
des Français, laissa ainsi sur l'explo¬ 
sion de 1789 des Uàmofras certaine¬ 
ment partiaux mais d'une pénétrante 
lucidité politique. Marin passionné, 
voyageur Infatigable, son fils Fran¬ 
çois de Joinville consacra des Sou¬ 
venirs pleins de charme, d'humour, 
d'émotions, â ses lointains périples. 
Chassé de chez lui par la révolution 
de 1848, son neveu Philippe erra, lui 
aussi, loin du sol natal, en héritier 
d’un trône Inaccessible. En Amé¬ 
rique, n mania le sabre et.le fusil 
comme volontaire chez les Nordistes 
pendant la guerre de Sécession. Des 
sanglantes batailles de Falr-Oaks, 
GaJn's-MUJ, H ramena un livre aujour¬ 
d'hui Introuvable. Après son retour 
en Europe, il GQRsacra une solide 
étude à la Situation des ouvriers en 
Angleterre. Sans avoir lu Karl Marx.. 

En 1688, par un vote, le Parlement 
de la IIP République l'expulsa du 
territoire national, où il avait pu 
rentrer. Ën lui, la mesure frappait le 


prétendant' è la couronna. Il gagna 
la Grande-Bretagne, mourut non sans 
avoir encore beaucoup écrit 
Soixante ans plus tard, un autre 
scrutin proposé par te député breton 
Mutin Desgrées du Loû, avec le dis¬ 
cret accord du président de te Répu¬ 
blique Vincent Auriol, d'Edouard Hei^ 
rtot, président de l’Assemblée natio¬ 
nale, de René Mayer, de George» 
Bidault, de Maurice Schumann et de 
beaucoup d'autres, abolissait solen¬ 
nellement la loi d’exil et autorisait 
le retour du petit-neveu Henri. 
Henri VI pour les royalistes, porteur 
lui aussi du titre de comte dB Paris, 
qu’il tient du lointain ancêtre Hugues 
le Blanc, père d’Hugues Capet, mort 
en 856, fondateur avec son fils de 
la vieille monarchie nationale et 
d’une des plus anciennes dynasties 
connues, puisqu’elle remonte au neu¬ 
vième siée!® et a aujourd'hui mille 
ans. Laquelle de nos Institutions, de 
nos familles modernes existera encore 
dans un millénaire 7 

GILBERT COMTE. 

(Lire la suite page HJ 
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CULTURE 


U TENTATION DE L’ANGELISME 

par FRANÇOIS CAMBRÉSIS (*) 

f E que nous savons des anges, de se livrer dépouillée des compll- 


Art de Bretagne ou art breton 


v f L n’es» P» haWtoel que l'art par MAURICE LE LANNOU ÏÏTtoSÏS SleTdSîfeura 

C E que nous savons des anges, de se livrer dépouillée des compll- I rende compta a lui seul de de f 

sr.'Rîs: ImssstlSLî: r ***** m- sssvfr-î 

~shfr?*~**~*m* ssjrsriisttu '"srrsirs 

[UemSl parfo^SlM "histoire tte ro^stotete^Lrot phiquommt p«i amérencIS. d'un, Mire 4 doubla douleur qui «IMI^ / mMrt urbsb/s-. que dœ curés novao 

sommes lourd de tant de stécles pèse sur S des rapports londau.eub.ux avec F™oe del Ouest tooaqere et clo^ duos province ouverte aue_.wp.m- tours poum.nl m eloleo lrou reshluer 


C’est pour le logicien une dlffl- Ce goût de la pureté angélique lignes plus brisées que celles de Bretagne dans T enswnble. géogra 

cul té Insurmontable, puisque Dieu parfois nous visite. Quel fardeau [histoire tout court elle-même. Quant P^duement peu ainerenciâ. □ lunt 

est absolu et que nous sommes lourd de tant de siècles pèse sur à des rapports fondamentaux avec pran T® a fJ "f® 1 “ ca B ere . et C0 ‘ 

tout à fait relatifs. L’angélologie notre esprit, avide de se livrer une nature géographique, une race f! 0 ?*’,.?®! ®«™iiigiei« est essen 

serait remise à la mode, dit-on. tel quel, sans cet appareil en- ou un destin de nation, l'art n'en , à l&me "retonne tradJtionnsJto 


T L jr jztïz s, r r« p° r maurice LE ^ NN0U ™. n r= ss ss 

A toute, le* rjermanonces oui éta- . J , cei entêtement dont font preuve, ainsi 

b lissent rame d'un peupla L'histoire Eglise», chapelles, calvaires, contri- d'un mouvemenl Introduit par loi que chacun sait, les Individus bretons, 
de l'art montre généralement des buerrt P u ' S8ammenl è distinguer la foiras, les pèlerinages, les missions. Un en tôtement qui va loin, jusqu'à 


France de l'Ouest bocagâre et cloi- d'une province ouverte aux inspir 
sonnée. Cet art religieux est essen- fions, aux modèles, aux maîtres d'œ 
tlef à rame bretonne traditionnelle, vre. voire aux matériaux venus i 


serait remise a la mode, dit-on, tel quel, sans cet appareil en- ou un destin de nation, ['art n'en . - : .. Mn m»* de Bretagne rend ainsi 

chez certains philosophes nou- combrant du langage. H est bien- exprime point souvent dans quelque Yjjjj, “ f SSimra , ^?ts b 2SmSre!lt continental que pénétrent sans hop compte de la Bretagne tout entière, 

veaux. évident que le peintre et le poète continuité, et l'historien de Part sert Hn^nSra SrT ta S Ï Tè mTdl*LïSSï vïïïs de Du moins de la breionnants. qui s'est 

L’essentiel dans tout cela, c’est ont besoin, l’un de peinture et de plus mal encore le géographe que J. slïïufjôi» a dÏÏSd France, mais aussi Capable d'enfouir la mieux gardée des atteintes da la 

que les anges n’ont pas de forme, pinceaux, l’autre d’encre et de l’historien d’una société. dune province singulière Et dabord [-«niomnnt du boeann France et de Rome. «Ce réseau si 

F™ esprits finis, ibSennent de plumes. Ce dernier. Jusqu’à pré- L. Breagno fs» oxception. A sou m Psds'm y proprisdon à m, csars £ pLSmWss, Tl à 

l'abstrait et du concret. C'est-à- sent, se sert aussi de mots, comme propos, l'expression de patrimoine géographique que caractérise une b rntte elles toutes afanent la basse B re¬ 
dire que proches de nous par leur le musicien, jusqu'à présent aus- artistique prend un sens exact et “**">« ‘‘«Paraion de l'habitat : »«»■ 6 ta 9 “ TuncHSctTe quinte* 

nature d'êtres finis. Ils sont aussi si. se sort de notes sensibles, et plein, tiré de Tàtymologm. Ce qui d^nrSSsèment expliquem^que tous eUe. - C’est l’art d'une chrétienté 

mflniment éloignés de nous par non encore dUtam ou d'infra- frappe dans l>rt de la péninsule. £ chTroher d^ un 'STsïïT» !SSS!S Si S originale. C’est aussi celui d'une géo- 


mïïuffîsÆy t is I> pau^ sr n SLKS"n , sïTis: «'”d^“ ra ”,ur™'^r” “r-rr’rrr ss*.22?ï fiat 

té et 1» médiocrité de la forme tune toujours précaire des mell- solidaire du psysspe si dss icœurn. ^ ''ïéüilîlsSë ’S’m* rien «» *V (S mil), gornique Renais- Ce serai! exagéré de dira qu’il est 

sensible. L ange répudie toute ap- leurs éditeur*. Cette idée peut en alora que l'évolution des goûts et JJJJ L Ha Srslo T ■ pZ sance classique, s'accumulent et se l’art d’une race, mais II est bien 

parence et toute enveloppe, et tout cas faire son chemin. On des formules de tant d’autres da s c ® ne aspersion - tes plus - n| , . dj ceIu , d . une et hni e conservée dans 

Man entendu tout tangage, ces sent dans le cœur des créateurs contrées, manquée d’accidents, ne iï^ûSmlmiu'îoriSîia m dü’nàtum retardânl beaucoup sur leurs origines, un environnement qui l'exprima sans 

jalons pitoyables de la pensée. Innombrables tant d’an grlsse à budun la plue fréquemment que des ^«itos mlls d^is te stite comme si les communautés bœtannes détour, 

qui est peut-être d'essence angê- ne pouvoir enfin dire rimpossl- éclata Individuels ou des nouveautés co , ctfV8S - ] mala °™ s le s[yia 

lique et dont la vocation serait b le. L’ultra-mot nous manque. désincarnées. Comment le géographe émattô qui , 651 c0,ul du p . B °P|lf men t --- “ 

breton n'accueilleralHI pas avec luH"«me. las plus reculés d entre Menaeia Hans ann idantifé 

- enthousiasma le beau livre, si riche “ rtPonUe"*. malgré I apparence. _ menaces Bans _ 

L’infini est inexprimable d’imalllgence et d’Illustrwions. que ’ unevre paroissiale qui fui intense, 

Vlctor-Henrv Debldour — un - hor- calquée sur le puzzle du plou, clr- Voilà qu’une preuve en est main- mortumenls de 1 art breton entrent en 

sain - lettré dont les amours bre- oonscriptlon ecclésiastique devenue tenant donnée par les menaces que péril au moment où, bousculée par 

U faut malgré tout plaindre nos ravie en extase une dame amêri- tonnes ne datent pas d'hier - vient municipale, où le centre communal fait peser sur ce patrimoine la pera- les grandes vagues du temps pré- 


L'infini est inexprimable 


Menacée dans snn identité 


i est main- monuments de l'art breton entrent e 


marché, infini ne désigne rien dn Malgré la tentation angélique bj0 , t . ? " "■“* K ~"“ ”* cgïls du - bourg «►. ' ou à l’abandon, le second permet- tout entier. H ne croit ni aux musées, 

tout, puisque c’est une négation, d’abstraction pure, II y avait 1 # ’ tant le premier. Mes lecteurs se ni aux parcs, ni aux réserves. Il 

Porter en soi un inexprimable qui quand même la toile mesurable-- rappelleront la fuite du calvaire de craint des efforts officiels de sauve- 

ne désigne rien, c’est le drame du et le point. H est vrai que le Le grand IÏH1 dll DGlipIC Langoérat (en Kermoroc'h. Cûtes-du- garde qui ne porteraient que sur les 

peintre abstrait noir et le blanc ne sont pas des - Nord}, transplanté nuitamment & chefs-d'œuvre les plus marquants, il 

*“■ “ï “* ““propre. L® çonimrectm menu la définieî Au „ leg Œuvres ^ , r „n « „ flèche ajourée. kilomètres deson csrrslour. dans .mile* ses vœux - des vœux 

peintre, homme concret ne Lun réfléchit hêtenrent ta lu- giobalee. las grandes églises t per- per ses cloches portant loin, annonça le parc d’una résidence secondaire dé|è çé et là exaucés (3) - une 

p eut être abstrait. Cu homme ndtee. Ixutoe 1 absorbe. Le point ?„ee et ces oncles paroissiaux dont baptêmes et deuils et appelle porto- du littorel. Ce n’était lé qu'une aneo- entreprise populaire, une Impulsion 

abstrait eereit tme eeeenee tiree noh-, figent dans rablme de quBlquKrt , ns _ Sslnt-Tbégonnec et tellement aux pratiques. dota entre oenl Mais je dois avouer d’ .héritière, seuls capables, tùt-ca 

de sa forme sensible et finie. Or blanc, signifiait peut-être la dé- Q U , m „| aiJ 0n tôt0 _ on , C an„ U |s, j 0 in On qualifie cet art de - populaire-. que ‘'àme bretonne du petit carre- en augmentant l’héritage de richesse» 

les peintres abstraits circulent, faite de la non-lumière devant d0 ]a p6n | nsu | e | a publicité Tout II l'est, en vérité, mais point dans four 81 du bourg paroissial qui neuves, de maintenir vivant un art 

dorment, mangent et se couvrent las non-ténèbres. sa renfanne _ ' de | a naissance à la mesura ni de Ib manière qu’on ava ‘t la char 9 a du monument meut- dont la qualité la plus personnelle 

d’un parapluie quand U pleut. Ils En tout cas. la place du point la mQrt du baptistère au cimetière le dit trop souvenL Art populaire, qualt dB vigueur au moment de l'en- est d’avoir collé de si prés à la vie 

présentent on ne peut plus tous noir sur le blanc fut le secret at à i-^suaire _ aut0 ur de l'église certes, mais encadré comme le peu- Moment Sa résistance fut légère, môme d'un peuple. 

les caractères du concret Leur du créateur. H y a là une mine rfAiimï«*n nar »rî oie lui-méme et non a rivé de PoUr n « P 38 laisser aux sbuIs écolo- - _ ^ ^ 

pensée serait abstraite? La pen- Infinie. D’autres créateurs pour- fretin que^wee une^rte trlom- mécènes. V.-h'. Debidour y introduîi 9^ le soin de la protestation, il J 

sée l'est sans doute, mais elle ne raient en cherchant bien sur une ha]e L . 8nclos résuma w rassemble les hiérarchies nécessaires. Des a fa »u Qu'intervint, au-dessus des 185 f. 

saurait exister sans Image, qui se toile blanche, découvrir d'autres la parolSBB . n ^ lB Qran d lien du richesses exceptionnelles s'attachant Instances locales, municipales ou rail- (3) ( K« eMra est tfnau eut son 
présente toujoum sous une forme P° u *‘ ™ W* 1 » 1 noir. peuple comma d6S générations, et II à des monuments de premier plan. un conseil général Inspiré ^ 

concrete, même dans le fond de Quand on connaît tes problèmes j e sart par sor, caractère quotidien qui ont eu la sollicitude de quelque — 1 affaire est de 1972 — qui se ment pour L» protection des monu- 

notre âme. Et puis la nature de tout ordre que ces maîtres ^ uüla Le caivgira est, avec sa foule pouvoir local, les faveurs d'une bour- substitua aux gardiens naturels du méats religieux bretons (18. rue 


une toile toute blanche équité dont sans doute un pur breux dont la Population excédait de mœurs altérées — de noa soeïô- Debldour le sait bien quand II convo- 
lacé un point noir. I spécialiste n’eût point été capa- naguère encore, et très largement, tés. L’art breton est laissé au pillage que à sa défense le peuple breton 


Le grand lien du peuple 


wujouib sous une rarme pour un poms noix. pe uple comma das générations, et II à des monuments de premier plan. un conseil general inspire *“75, ïuî'ùtton du Mbur^ 

concrète, même dans le fond de Quand on connaît tes problèmes j e sart par sor, caractère quotidien qui ont eu la sollicitude de quelque — l’affaire est de 1972 — qui se m ent pour L» protection des monu- 

notre âme. Et puis la nature de tout ordre que ces maîtres ^ uüla Le caivgire est, avec sa foule pouvoir local les faveurs d'une bour- substitua aux gardiens naturels du méats religieux bretons (18. rue 

humaine ne souffre pas d’excep- se posent, on peut toujours croire da perBon nages des deux Testaments, geoïsle Industriel (les marchands de lieu &- 

tlwi. H faut vivre, sentir. Aimer, que le point noir est à sa place un catéchisme toujours lisible, taillé toiles de Locronan_} ou le privilège Ce n'est pas par hasard que les (Bretagne sainte). 


tlon. H faut vivre, sentir. Aimer, que le point noir est à sa place un catéchisme toujours lisible, taillé toiles de Locronan_) ou le privilège Ce n'est | 
parler, chanter dans un monde où unique. Et même la reproduction 

tout est Image. la plus parfaite, sans parler de- 

Le rêve ang’&Uste est en fin de la photographie sacrilège, ne ______ 

compte suicidaire. Orphée a voulu saurait rendre le miracle origt- \/II pQ h | ' E? F*\/| J FQ par YVES FLORENNE 

savoir, comme dit Cocteau, Jus- naL C’est comme le Parthénon : v w _ 

qu’où l'an peut aller trop loin, toutes les reproductions sont ra- 

Un bon philosophe a même tées : c’est Anttnoüs en cadavre. ^ 

cru que le silence de Rimbaud Si un collectionneur au monde llf 

était dû au sentiment d’une im- possède encore la toile blanche HWI U H B BVSB B B BvVSl B U d 

passe. On n’exprimera jamais et son point noir, les grands abs- m ■ 

l'inexprimable. Et de vous à mol, traits devraient lui consacrer un . Æ A 

dn secret de mon cœur au vôtre, sanctuaire. H n'est guère humai- T A l ittéra t ure se s’essaye, rencontre avec _SoupauIt et Ara- deura de cette Littérature ressus- sont « les vecteurs de tout c 

11 y aura toujours l’écran trans- nement possible d’aller plus loin. I. 6 MT^^e^revues^ ces 1 * œ r ouî 1 ^aHa i b pirfhia^irè 


du secret de mon cœur au vôtre, sanctuaire. H n'est guère humai- X A littérature se iait. s essaye, rencontre avec tsoupauit et Ara- fleurs de cette Littérature ressus- sont « les vecteurs œ tout ce qui 

U v aura toujours l’écran trans- nement Possible d’aller oins loin I s'annonce, se déclare ou se gon, les « premières recoanalssan- citée auront-Us par surcroît : se passe d'important dans le do- 

înrTdP t'oÏÏL! J™ J--/ signale par les revues: ces s de ce qui allait « exploser » P Ica b la (généreusement, plus des maine de l'esprit et de la pen- 

, dB . mot ’ coup ^ ff P° urt ^ nt - L abstrait répu- en gi^s. les grandes et les par Dada, et déboucher dans le textes), Chlrico, Max Ernst et sée ». Il importait donc de tâcher 

pinceau ou de burin. diant ontologiquement toute petites, souvent égal ement surréalisme. Littérature, en effet, Man Ray. qui met le point d'or- d'y saisir sur Je vif « les formes 

On dit qu'un des sommets de forme, un encadrement pourrait oubliées, que se manifeste, pour la trace le cours du fleuve (1). C’est gue final avec son célèbre « violon les plus viables de l'expression 

l'art abstrait, devant lequel fut suffire à un admirable vide. création littéraire, le premier Valéry qui avait donné le titre, d'Ingres » : une femme. Tout de des lettres d'aujourd'hui ». 

mouvement et le mouvement per- mais en le soulignant, pour mar- même, Gide, tâte d’une revue sur- Ce qui pourrait laisser prêsa- 
. ■■■■■■■ pétueL Lieu commun, certes, mais quer l'allusion ironique à Ver- réaliste ! Une tête que Breton se ger une suite, se bornât-elle à la 

La crifiaNM dp Pavpnïr sl bie n illustré qu'il soit (Jusque laine : < Et tout le reste est llttè- payait d'ailleurs dans la revue critique, autre nourriture privUé- 

’ " sous la Coupole par Valéry). Il ne rature. » Pourquoi pas aussi bien même, avec une condescendance giée des revues (roman, théâtre, 

- . suffit pas de le saluer rituelle m ent le contraire : Littérature, et tout sarcastique. A Gide, on n’a pas trop encombrants, n’y ont guère 

La plaisanterie est facile. Les expansion. Elle envahit la poli- ^ passant : il faut l’explorer le le reste n’œt rien. C’est d ’aU3eurs pardonné d’avoir « rerusé » accès que par le biais critique pré- 

oetotreTatetiAftR ont une ta- tinnert > commerce, nrwnw» recenser, en dresser la carte, ce que Littérature disait d’elle- Proust Ecoutons donc, dans LU- dsément), par où l’on aborderait 

bStert «te «ST Depuis dix ans, Jean-Michel Place môme : « La seule revue qui témture, comment Aragon ces «formes» et cette «expres- 

îîjmSSu!s’est donné à cette tâche : par la compte. » accueillait, sept ana après, ce sion». Pulsqu’U s’agit, cette fois, 

rees. Et 1 etemelle voix d outre- et en art est de créer chez 1 ad- bibliographie et par la résurrec- « jeune homme » : « Comme U a à peu près exclusivement de 

tombe d’André Malraux, pèlerin versaire la crainte coupable et le üon. Au premier sommaire, dix noms, bien travaillé, cm lui a donné un poésie, comme l’indique le titre 

des sources, a vanté Mathieu, ce balbutiement : ce que vous dites Car iJ ne se borne pas à tirer et , rien qu’eux, qu’on Jubile à énu- pri® (—). On n'aurait jamais cru et comme le marque Jean Pierrot 
bon peintre surpris dann sa là, c’est du racisme. Ce que vbus des archives l’histoire des revues : mérer : Gfde, Valéry. Fargue, Sal- qu’un snob laborieux fut (sic) de dans une présentation où il 


réduit & hKtlfier son innonen™ n-est rie Mathieu même, par la réédition en fac- dr&rs, Paul h an, Aragon, Breton, heure. M. Marcel Proust mut son à rassembler des conclusions, 

devant touTle monT ^ Mathieu. simili: la plupart étant devenues ^ ieone revue, aujour- puant de papier. » Et sur les Pas- O est vrai qu'à travers la riche 

Z iris H n’est même pas nécessaire Introuvables. Voici donc, après tiches : k Quel dactylographe! f~) variété des tempéraments et des 

p ® tes de eonStre le seiKdu motma- une dizaine d’autres - et d’autres 1 ^, UI ^ al 5 nt ~ S 6186 » 11 £a “- ü , v a ingéniosité qu'on réponses qui vont de l’abondant 
de i art, c est la signature. Une ^ encore suivront, — réunie en deux . 9U U existe. Le s’êmerveüle, quand Marcel Proust au lapidaire, du grave, du fer- 

belle signature se fabrique mille ^ ."fr beaux volumes la collection des forma * élargi de la seconde série pastiche Marcel Proust, de trouver vent ou du didactique à l’humour, 

fols plus difficilement qu'une a ®ue-meme. c*est peut-être là. c ) 6 ux séries de Littérature, dont y . re " d P lu f, Msée l’entrée de la sl peu de génie à qui montra de la boutade, la pirouette, on trou- 

. belle œuvre. NT m porte quoi ne c onn a issan ce dissipe le André Breton disait que s’y Peinture. Ai n si, lecteurs-regar- tels talents. » vernit bien des constantes. Four 

vaudra J ama is que signé par étalent faites, aussitôt après sa- se borner à la plus précise des 


quelqu'un. En cette moitié de 
siècle où l'autorité apparemment 
est bafouée. Jamais l'autorité du 
simple nom. la plus contestable 
qui soit, n'a atteint cette hau¬ 
teur. 

Dn authentique boursier, de 
ceux que Sully Prudhomme appe¬ 
lait «les saltimbanques du tri¬ 
pot», disait en désignant une 
toile à laquelle les meilleurs 
connaisseurs n'auraient décerné 
que les ordinaires éloges en lan¬ 
gue métaphysique, « c'est un 
peintre qui monte en flèche ». 
C’est peut-être la critique de 
l’avenir. 

Dans tout art 11 y a une part 
de magie. Mais la magie est une 
science toute nouvelle par son 


Jk4ms Fwret, directeur d» fa publication. 


CfS 


_ le dénombrement __ 'SSÎT* fï 

L'Enquête qui paraît sur les tous les cahiers voués à un écti- Sèmmt^oSWe’lîaî 11 aôonnS 
revues Uttéralres et la poésie d’à vain : Proust. Saint-John Perse, mmtsl ts'y âjoSe Mwent 

Prient (2) est «rame toute une Claudel, Valéry. Gide, Du Bos. te nmt « SÆüon OiSE 

sulte & la grande Bibliographie Suarès_ Ou bien Chateaubriand, imidiscrè tet ünoluva- 
dea reçues et Journaux littéraires Saint-Simon. Stendhal-Club-, ils guemmtTParlent du .StwîS- 
d» dix-neuvième et vingtième sont légion. On ne tes aura pas Stcte SS» Un s^^ïïu? 

siècles que J.-M. Place avait en- considérés, à tort selon nous, p~ 1P 

reprise avec André Vasseur (31. comme des revues ? Mais alonH* tahï^'à Si leouel^Ss 

5AMÆS -Sft. ce, rocustta péages Sffl&Â WRSjfet 

zsttæfsjsïs 

L enquête répond, sous frontière. Elle est double : qu’est- ^3 ff u ? tout de^mSS^Snîr nar 

toutes leurs formes, à ces aues- ce. au luste. nu'une revue ? dr Iaut , Uî , ae menie nzur P® 7 

tlons touchant l’Mlstence phy- ^'l-intérieur’ du monde des re- toSdeafVnt mseDt U SÏÏ 

rique. économique, des revues ht- vues, où commence et où finit la vSSSmt chtells m 

téralres aussi bien que leur vie « revue littéraire » ? Ainsi, on a 

aswisiïtt 

Elle est d'abord un dénombre- Itota^amnuof’pS î« Temrama^ tfem 

5£îte : ? 1 ei q 'ïs^Æ 0 ^ 8reîaas?as , s3ft 

France aujourd'hui, qui l’eût Et quand la Nef consacre un nu- 

7 ÆLa**? ^ uelt 3 ae , maUce. méro à la Uttérature. au U vre. à Sd^nenW(«SL,re J jS A 
j al cherché dans ce répertoire leur marché, n'est-elle pas une Snïïo ^ E S?fj’ “* ttératurej. La rt 
des manques, des oublis, et n’en revue littéraire ? l au ainguÜer) : * 

ai guère trouvé qu’un. Mais 1) Entre ces écueils et ces lacer- raison . » 

plus belles, et tltudss. l’Enquête navigue au (1 , a vol relié» eo etuL 33 numé- 
falte de la plus haute poésie ou plus près et emplit ses cales d’une ros. 1094 pages. 280 f. Edit. j.-m. 
prose : trop rare, U est vrai : cargaison Inespérée. Elle se dé- Place. 12, rue Pierre-et-uai-ie-curts 
1 Granit (4L n y aurait aussi veloppe autour de six questions Pari» (S-). 

lire des vents et Erres, nouvel- auxquelles elle-même cherche à 3 «ol sait. ia. 
lement nées, un an ou deux : le répondre. A vivre avec les revues < 3) 16t 5 bU 1 i\£î ft, f t 

û ivil était peut- romantiques, symbolistes, sur- j£m. pCS^. 402 p?STf. 

être déjà fermA Pourtant, un réalistes. J.-M. Place a appris h) k o u . “ 5 QiSnier Latin, 
sujet de perplexité : manquent mieux que personne que toutes 78, boulevard saint-Michei (fi"). 


Centre de Perfectionnement aux Affaires 


I Promotions 1980 cycles annuels 
| Horaires : Vendredi 13 h 30 - 22 h 30 

Samedi 9 h 00 -13 h 00 ou 9 h.00. -18 h 00 


Seproduetion interdite de tous «rtt- 


Chambre de Cwnmerce et d’industrie de Paris 
Centre Parisien de Management 
Chambre de Commerce et d'industrie de Lyon 
Chambre de Commerce et d'industrie de üüeTtoubaix-Tourcoing 















18 avril 1979 — Page 3 


êti’a.rig'ex’ 


breft 


1 SYRIE 


m„ 

oa » 'erÂj U 1~ J Vs . 

en e-fcî-j,.-.:' 1 ^ 

Un 


•n pje.l ‘«e,'. 


<*5-o si., 

•4«l tfi. '**!, 


Un un identité 


Les chômeurs sont les premières victimes 
de l’absence de programme économique du gouvernement 


non 


Damas 


De nouvelles manifestations ont eu lieu ce 
mardi matin 17 avril à Téhéran, en faveur de 
l'ayatollah TaJeghani. Portant des banderoles 
et des pancartes, les manifestants qui ont 
convergé vers l'université d’où devait partir, en 
débat d’après-midi, une grande manifestation 


- A bas l'impérialisme », ■ Vive TaleghanJ. » 
Selon les journaux de Téhéran, 2e gouver¬ 
nement iranien aurait accepté la démission de 
M_ Sandfabi de son poste de ministre des 
affaires étrangères. Ce dernier a déclaré à 
« l'Ayandegau » qu’il ne voulait plus avoir de 


(Suite de la première page.) 

En d’autres termes, la Syrie ne se 


transformera pas en « Cuba du 
Proche-Orient ». comme certains 
l’avaient suggéré au lendemain 


agglomérations, hors de la portée 
des populations locales, chré¬ 
tiennes au musulmanes, et met- 


liste » un Liban libéral et pro- 


de solidarité avec le leader religieux progrès- responsabilité ministérielle et préférait se 

slste de la capitale, scandaient les slogans i consacrer au Front national qu’il dirige. 

Téhéran. — Los flèches des cnArinl usines, de se joindre aux paysans ». 

grues qui encombrent le ciel ^ notre envo Y e spécial Et fl ajo^ « l'absence de poli- 

d'une ville où les chantiers sont _ . _. ,_ tique, de vision, a contribué au 

SteÆ rétot 

Téhéran — est ouvert et ail- L’Idée d’une certaine vacance 

leurs toutes sortes de trafics se J* faut du pouvoir a été renforcée par la 

développent, du whisky à démission — ofndeUoment accep- 

5 000 riais (1) la bouteille au S^ô^m^itearmal *J£n£ïït tée dans la soirée du 16 avril — 

changeur de monnaie à taux in- du ministre des affaires êtran- 

téressant et aux fausses coupures gères. M. Sandjabx, qui précisait 

de 10 000 riais à l’effigie de be vouloir être tenu nom respon- 

1‘ayatollah, sur lesquelles on se sable, au nom de la solidarité 

précipite da n s les campagnes. tous QOe oaluI " ministérielle, d’actes d'irrespon- 

Mals deux mois après la reprise t^vwvt i» .™. sables. Or. cette vacance des poli- 

du MQug Mat te champ>mm aux 

2& SSS^ é b^13“Æ: 


de la signature du traité de 
Washington. 

La Syrie ne rejoindra pas non 
plus le Front du refus arabe. 
Tous les responsables prennent 
la peine d'expliquer, sans en être 
priés, que le président Assad 
poursuivra sans rel&che ses efforts 
en faveur d’une « paix juste et 
durable » fondée sur la restitu¬ 
tion par Israël des territoires 
conquis en 1967 et la reconnais¬ 
sance des droits nationaux pales¬ 
tiniens. 

Cette dernière condition de¬ 
meure prudemment imprécise ; 
l’avenir palestinien, ajoute-t-on. 
sera le fruit d'une greffe entre 
les résolutions de l’ONU et la 
volonté de rO-LP. telle qu’elle 
se dégagerait au cours d’éven¬ 
tuelles négociations internatio¬ 
nales. 

Le dialogue et le compromis 


Assad à l’abri des dissensions et 
des affrontements interlibanais. 

Tel est l’objectif que l'on 
souhaite atteindre dans les trois 


pour aider le président libanais 
Sarkis & reconstituer sot année, 
à rétablir l’autorité de l'Etat sur 
l'ensemble du territoire. Le suc- 


longtemps que la paix civile et 
limité du pays ne seraient pas 
assurées. Cependant, un désenga- 


i de l'entreprise est cependant problème central, celui d'un 
n moins qu’assuré, bien que règlement du conflit du Proche- 


musulmanes et chrétiennes sont 


une réconciliation nationale géné¬ 
ratrice de sécurité et de pros¬ 
périté: 

Réconcilier les Libanais 1 


et unitaire au sein du Front liba¬ 
nais (conservateurs chrétiens) — 
en particulier les phalangistes de 


eues centaines de milliers luin Ensuite M. Bazargan a «toit» comme de gauche, rnssi- 
d'hommes. Dans tous les cas — y demandé à ceux qui tr&vafîtect dents, incontrôlés et infiltrés, 
compris celui des centrales nu- de verser l % de leurs salaires à «ut-an, P*r d’anciens agente de 




cernent affirme étudier les dos- nrochaJnede grands travaux. Téhéran. « Nous avons peu de 
Bteis, mais les travaux sont Quant aux chômeurs. Us se sont temps pour limiter le rôle des 
arrêtés. précipités sur l’armée qui a reçu comités », souligne un tmiversl- 

Parfois, ce sont les pièces qui soixante-dix mille candidatures tome commentant les réaotwœ i 
manquent Iran National — le ces dernières semaines. «Le pops 

monteur d’automobiles — ne re- n'a pas de budget, pas de pian, toll^ Taieghaari (le Monde du 
çoit plus de pièces de Chrysler- pas de politique monétaire, pas aismii. 

Grande-Bretagne. Ailleurs, le de politique pétrolière » juge, sévè- 
départ des classes dirigeantes, rement, nn professeur d’économie. 

avec les liquidités des entreprises, lunfli <““* plusieurs artères de 

a rendu difficile la poursuite des fa uaranCP dfit DolîfidUet « capitale pour demander l&dis- 
activités. Fendant 1«Tgrèves pré- SS™ JS ÏÏSSL. des «unités armés. L’or- 

révolutlonnaires, les ouvriers ont ga^isation révolutionnaire Isla- 

le plus souvent été payés et de talque moudjahidine a annoncé 

multiples sociétés fortement en- gramme économique du gouverne- qu’elle mettait toutes ses forces 
dettëes sont en faillite de fait. P™* provisoire, e Beaucoup de militantes et armées sous le com- 
Le système bancaire est lui , SB sei î¥ ni lÉs f s ae mandement direct de l’ayatollah 

aussi très désorganisé. « Les in- J f ur révolution » affirme-t - on TaJeghani et a réclamé le.recen- 
cendies de nos agences et la da ? s les milieux progressistes. Les sement de tous les groupes armés 
perte de confiance de nos clients grèves .gaseetenr mdurtrlel, et pour « empêcher une guerre civile 
nous ont privés de plus de 40 % particulièrement celles des ou- aux conséquences dévastatrices 
de nos ressources », avoue un triera du pétrole, ont jo ué u n rôle pour l’avenir du pays ». 
banquier. Quant au crédit Int»- primordial dans le renversement Enfin, dans un message à la 
national ü tfeatete plus, «ni de l’ancien rtginie.Bam OonteeM nation iu à la «lértslon dans la 
risquerait aujourd'hui un dollar derniers espéralent-us autre cluse soirée du 16 avril, l'ayatollah 
dans un pays si loin d’être stabi- «Fjo des pu^es lénifiantes sur Khomeiny. après avoir fait du 
Usé ? «50 % seulement des entre- e la nécessité de regagner la jg avril une « Journée de Par- 


dam lève les sourcil en signe 
d’étonnement et répond : « Quelle 
guerre? Nous n’avons même pas 
soulevé la question lors de nos 


matie soviétique, dans un geste 
de bonne volonté, a accordé ce 
que Moscou refusait à la Syrie 
encore en février dernier, & sa¬ 
voir une panoplie d’armements 
hautement « sophistiqués ». 

Se retirer. 

du «guêpier» libanais 


orthodoxes et les Grecs catholi¬ 
ques, qui ont pris nettement 
leurs distances du Front ma¬ 
ronite. 

Cependant, les obstacles à une 
réconciliation nationale parais¬ 
sent encore de taille redoutable. 
M. Sarkis, dont l’élection & la 
présidence de la République a 
été assurée grâce au soutien de 
Damas, n’agit pas avec suffi¬ 
samment d'énergie — se plaint- 
on ici — pour rétablir l’autorité 
de l’Etat ou pour réduire les 
« prétentions exorbitantes » des 


Orient 

A la question, mille fols posée 
par les journalistes, sur l'alterna¬ 
tive à la voie choisie par le pré¬ 
sident Sadate, la réponse des 
dirigeants syriens est invariable¬ 
ment évasive ou vague. Force est 
d’en conclure qu’il n'a pas, à 
l’heure actuelle, a offrir une solu¬ 
tion de rechange. Tout autant 
que dans la guerre 11 est exclu 
que la Syrie s’engage, comme 
l’Egypte, sur la voie d’une paix 
séparée. Tout le monde ici en 
convient. Les sentiments de pro¬ 
fonde solidarité de la population 
à l’égard des Palestiniens, 2a 
politique traditionnelle de Damas 
sous tous les régimes, la nature 
même du parti baas au pouvoir, 
la conviction générale qu'une 
véritable paix est Impossible si 
réapparaissent pas un Etat ou 
une « entité » palestinienne, tout 
concourt & confirmer oe juge¬ 
ment. d’ailleurs partagé par les 


Mus de recours à Genève 


dent Assad n’en veut plus. « Eüe 


accords israélo-égyptiens », •, 


g rises marchent », reconnaissait çonjiancc aex cnejs a mmynae ». tu ée », a rappelé que la popula- 
s premier ministre, M. Basargan. Qu et la. des comités d ouvriers, tien devait 3e respect & cette 
le 14 avril Et S ajoutait: «La 5,^. col ? li ^ 3 âL 1 * 85 ???® °EÎ tent ® « armée islamique au service du 

g ouvernement n’a plus d’argent d'élire leurs dirigeante; ou de par- peuple »■ Ce qui apparaît comme 
inoestir.» t ager jes terres laissées j»r des une des dernières forces organl- 

Vollà qui «pllque. sans doute proprietaires en fuite. Mais ce^ s êes du pays défilera donc dans 
mieux que le prétexte avancé des . n étaient pas la les comités împo- les grandes villes avec « tout son 
nies de tankers en attente au sés par le pouvoir islamique Dfc équipement ». 
terminal de Kharg. la prodoc- professeur d’université affirme 

tian quotidienne pétrolière de que a partout où fis Vont pu, les BRUNO DETHOMAS. 

4,8 millions de barils réalisée au religieux ont essayé d’empêcher , 

début de cette semaine. D’autant les étudiants d’entrer dans les (il i xi&i = o.oa franc. 


son armée du « guêpier » liba¬ 
nais. Moins en raison du fardeau 
financier que oonstitue ce corps 
expéditionnaire que pour sous- 


sés à abandonner leurs privilèges 
et leurs pouvoirs. Un règlement 
pour eux ne saurait être fondé 
que sur le partage du pays en 


David, en effet» ont créé un 
cadre et un processus de négo¬ 
ciations qui, non seulement ne 
conviennent nullement aux Pa¬ 
lestiniens, mais qui vont à l’en- 


encore, n’a donc d’autre cbotfx que 


Tannée syrienne dans une aven¬ 
ture périlleuse. 

On envisagerait à Damas un 
«repli» sur des positions stra- 


le réflime de l’i 


De notre correspondant 

Le Caire. — En raison d'un ddoel oppement (-)■ Ces gens-là 
certain nombre d’affinités entré veulent exploiter Vislam à des 
les deux régimes et aussi parce fins politiques », a poursuivi le 
que Téhéran avait apporté une rais. Rejoignant pour finir les 
aide économique et diplomatique thèses de la féministe égyptienne 
au Caire pendant et après la Lella Abou-Seif. traînée dans la 
guerre d’octobre 1973, le raïs avait boue par l’hebdomadaire officieux 
soutenu le eha.h Jusqu'au bout. Octobre pour avoir participé à 
Qui plus est, le couple impérial un « voyage antl-tchador » à 
Iranien fut accueilli en grande Téhéran avec des féministes 
pompe i, Assouan après son européennes (le Monde daté 
départ d’Iran en Janvier. 8-9 avril), le président — fai t 

Ce dernier geste avait valu au unique dans les annales égyp- 
président Sadate des critiques tiennes — a tourné en dérision 
acerbes de la part de plusieurs « ceux gut, en Iran ou auieurs, 
dirigeants du mouvement islami- ««lent faire porter aux femmes 
que iranien, et les relations se ten- des vêtements qui ressemblent à 
dirent alors entre les deux capl- des tentes» et U a _ qualifié 
taies. Cependant, Le Caire ayant d « inférieur » le statut que 
ensuite reconnu le gouvernement l'ayatollah Khomeiny veut lmpo- 
Basargan et la presse officieuse ser aux Iraniennes, 
cairote ayant donné quelques Les relations se tendront peut- 
coupB de chapeau à l’ayatollah être de nouveau entre Le Caire 
Khomeiny, les rapports commen- et Téhéran après ces propos fnat- 
caient à s’améliorer. Les inté- tendus, et Inédits, dans la bouche 
grlstes islamiques égyptiens n’ont d’un chef d’Etat arabe. Mais il 
jamais cessé quant à eux, depuis est certain qu'ils irriteront les 
un an, de citer en exemple les milieux fondamentalistes enp- 
évènements d'Iran (et aussi ceux tiens qui ne cessent de répéter 
du Pakistan et d’Afghanistan), que les musulmanes doivent se 
faisant honte à l’Egypte du « re- conformer à la sourate coranique 
tard qu’elle apporte à appliquer portant Y « ordre divin » sui- 
ïntégralement la loi coranique ». vaut : « Dis (-J aux femmes des 

Le rais vient pour sa part, selon croyants de se couvrir de leurs 
tme méthode qui lui est chère, de voiles. » — J.-P- p.-h. 

Jeter un pavé dans la mare, en - 

prenant h partie, le lundi 16 avril, 

A a r)g un discours prononcé à. l'uni- • « Les droits de Thomme ne 
versité d’Ain Chôma. & l'occasion sont plus respectés en irons. 
de la campagne pour le rèféren- constate un appel signé par 
dum sur le traité de paix, le une cinqu antain e qe perspnnautfe 
nouveau régime iranien. C’est la françaises, qui s adressent « àtms 
première fois depuis la chute des ceux gui ont en charge la respon- 
Pahlavi que le chef de l’Etat sabüUà morale, religieuse et poh- 
égvptien critique ainsi les auto- tique en Iran pour Qu üs fassent 

“scsr»—-• SvtS&S&S 

aüussaïws “.•ÆsrsserÉ 

une douzaine de recherches politiques, économiques 

jour. Ce qio est difficile, c’est de efc sociales, cet appel est nôfc&m- 
re z° nstraiJ J‘. ^ ment signé de M** R. Badinter, 

s’empress ant de ,atlgnaatiaer_je Q p. Lombard, de MM. A 

vœu des ^SrÊmistas maæJmsri5 J. Blanc, Ml Crepeau. 

égyptiens de voh smstaurerau ETffintermaim, M. Nognères, B. 
Caire, comme üs le prodament s^j ; h. Amouroux, R. Baijave!, 
dans leurs r&mlons et leurs publl- j d’Onnesson, E. Ionesco ; A 
cations, « un régime islamique a la ^ astJei . ( p Debray - Rltzen, L. 
Khomeiny ». Leprince - Rînguet. L- Schwartz, 

« Ces gens-là font d Évier p. uri ; miip c. Caron. MM. G. 
Vislam de sa véritable voie, gui crut et A. MosconL 
est de favoriser l'ègatit é des * Le cerpks, i9. rue eub*”- 
tutmmes et des femmes en vue du Manuel, 750is Paria TéL : 28S-01-23. 


En dépit de l’opposition d’Israël 

Beyrooth tente d’acheminer vers le Sud 
une unité symbolique de l'année 

Une vive tension régnait, ce mardi matin 17 avril, & la fron¬ 
tière israélo-libanaise, où six fedayin ont été tués dans la unit 
de lundi à mardi alors qu'ils tentaient de s'infiltrer en Israël 
à partir du Liban. Selon un communiqué militaire israélien 
publié mardi en début de matinée, l'accrochage a fait un mort 
et six blessés dans la patrouille israélienne. 

L'incident s’est produit vers 23 heures 121 heures G ALT.), 
hindi, près du kibboutz Zarith, dans le secteur central de la 
frontière israélo-libanaise. 

Le porte-parole militaire a souligné que. depuis janvier 1979, 
toutes les tentatives des combattants palestiniens pour pénétrer 
en Israël par mer ou par terre A partir du Liban ou de la Jor¬ 
danie ont échoué. Dix-sept d'entre eux ont été tués. 

D'antre part, les milices chrétiennes du commandant Saad 
Haddad, armées et financées par Israël, ont bombardé ce mardi, 
pour la troisième journée consécutive, la ville côtière de Tyr. 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Le gouvernement Israël — refuse catégoriquement 
libanais va tenter de dépêcher, le déploiement envisagé même si 


président syrien. Oe dernier ne 
peut tolérai; pour des raisons 
Idéologiques, politiques et de sé¬ 
curité, que le Liban soit morcelé 
ou livré è un pouvoir Inamical 
qui. de surcroît, ne manquerait 
pas de mettre au pas les « alliés 
naturels » du régime baasslste, à 
savoir le Mouvement national 
libanais (les formations progres¬ 
sistes) et les Palestiniens. 

Ces facteurs ne semblent pas 
Inquiéter outre mesure les res¬ 
ponsables. Us estiment disposer 
du temps nécessaire pour dégager 
un compromis entre toutes les 
parties concernées au Liban. 

Ils soulignent que le régime 
syrien ne se trouve plus dans la 
situation critique qu’il connut en 
1976, au début de son Intervention 
armée an Liban. Celle-ci — A 
l’époque dirigée contre les « pales- 

I tlno-progressistes » — avait sus¬ 
cité une levée de Boucliers quasi 
générale, tant parmi les Syriens 


le la diplomatie' dp Damas se dê- 
L ® ploie - en quatre cercles conoen- 
>s triques propres & hn aménager 
ï- une cccfortahle marge de rna- 
e n œuvre : 

* — La Syrie accentuera son 

Z rapprochement avec ITiak, qui lui 
f donnerait une profondeur stra- 
, tégique et de multiples avantages 
_ économiques ; 

— Elle renforcera ses relations 
avec les membres du Front de 
ls la fermeté (2), principlal pilier 
i- de sa politique; 
sr — Elle développera ses relations 
ït avec les. autres participants & la 
s conférence de Bagdad, en parti¬ 
culier les Etats producteurs du 
^ pétrole, qui donnent davantage de 
s, crédibilité et de vigueur A son 
n offensive contre le régime de 
n M. Sadate ; 

4 — Enfin, sur la scène Jnteroa- 

ttanale. elle tentera de s’assurer 
i_ le soutien de l’Europe occiden- 
3 taie - en s'appuyant essentielle- 


senti aussi seul dans ma vie. Pour 

des raisons différentes, la droite ^ ° 52T 

et la gauche. l'Est comme TOuest, ffSSffSS.ÏgSÆî 

s’opposaient ou dénonçaient Vint- ESSSÆÎimSb 4 14 f<MÊ P 011 ^^ 1166 et 


servir la stratégie américaine au 
Proche-Orient; pour les antres, 
elle c'avait d’autre objectif que 


; d’« annexer » à la « Syrie socia- 


(2) Algérie, Libye, Temen da Sud 


mardi ou mercredi, une unité de celui-ci n'a qu’une portée sym- 
son armée dans le sud du pays, bolique et qu'il n’intéresse unl- 
Plus exactement, les soldats Uba- quement qu’une portion de terri- 
naïs doivent prendre position A toire échappant défi aux milices 
l’intérieur de la zone tenue par chrétiennes, 
la FXNUL (Force intéri m aire des L'atmosphère de tension et de 
Nations unies pour le Liban- mobilisation générale entretenue 
Sud), traversant, sans s’y arrêter, depuis quarante-huit heures dans 
le secteur palestino-progrossiste les enclaves- chrétiennes, les 
-qui va de Zahrsni au sud de déclarations du commandent 
Tyr. Ils ne tenteront même pas Haddad. celles des dirigeants 
d'atteindre l'enclave frontalière israéliens, les coups de semonce 
tenue par le commandant Saad de l'artillerie, paraissent Indiquer 
Haddad. officier libanais soutenu que les israébenB maintiennent 
par Israël qui, depuis le début de leur opposition, malgré les lnter- 
rannée, paye sa solde et celle de ventions américaines pour fad- 


israéllens, les coups de semonce 


fication des patrouilles dans les 
enclavés frontalières. 

L’opération est’ engagée dans 
des conditions aléatoires et il 
n’est pas sûr qu’elle ne se termine 
pas par un échec, comme cela 


ventions américaines pour faci¬ 
liter l’opération. 

Le gouvernement libanais a 
toutefois décidé d’aller de l’avant. 
Il n’avatt guère le choix : la 


d’envoyer son armée au sud avant 
le 20 avril, faute de quoi le man¬ 
dat de la FINUL ne serait pas 


n'est d'ailleurs pas exclu que cette 
tentative soit annulée & la der¬ 
nière minute. 

En effet, si raccord de l’ÛJJ. 
et du Mouvement national a été 
obtenu bien que ce dernier 
conteste l'utilisation de l’armée 
avant sa réorganisation, le com¬ 
mandant Haddad — et donc 


renouvelé le 19 juin. Il le serait 
toutefois si, dans son rapport au 
Conseil de sécurité, le secrétaire 
générai de l’ONU, M. Waldhelm. 
pouvait faire valoir que l’Etat 
libanais a tenu ses engagements, 
mais que l’ONU n’a pas été en 
mesure de lui assurer les condi¬ 
tions hii permettant da mener 
A bien le déploiement da son 
armée. C’est une position de 
repli que, de toute évidence, le 
gouvernement de Beyrouth se 
réserve d’ores et déjà, en cas 
d’échec de la délicate opération 
en cours. — L. G. 


Un grand Tailleur Parisien 
définit une nouvelle 
technique d’habillement. 

Roland Eveline, le Maître Tailleur de Paris, se penche sur les 
problèmes vestimentaires de l’homme moderne. 

En 1979,3 crée une toute nouvelle formule à lîntention de* 
hommes dont l’habitude est d’être toujours bien habillés. 

Le Costume en “MESURE PERSONNALISEE GRAND 
TAILLEUR” est conçu, coupé, monté en atelier avec les mêmes 
soins que la mesure traditionnelle. 

Tradition et perfection sont respectées dans les moindres 
détails ; Roland E veline a toujours eu le souci de l'élégance. 
Quant aux tissus, 3s sont merveülenx de fabrication ; une 
débauche des plus prestigieuses étoffes, Sportex, Harris Tweed, 
Alpaga, Casbmere, flanelle, fil à ffl. 

Avec cette formule, Roland E veline propose des costumes 
dignes de sa renommée dans une gamme de prix ollant de 
1550 F à J 950 F, 

Roland Evelin(£ la Signature 
d’un grand Tafflenr. R EvelÛie 

167, tue Saint-Honoré. 75001 Paria 
Tél. 260 47.26 
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AFRIQUE 


Ouganda 

Les autorités s'efforcent ■ de rouvrir 
la voie de communication avec le Kenya 


Le Département d'Etat a an- tion qui traverse cette région et 
noncé, lundi 16 avril, que les relie l'Ouganda au Kenya. Cette 
Etats - unis normaliseront leurs route est d'importance vitale pour 
relations avec l'Ouganda dans le le ravitaillement du pays. 

‘ ' “ ' De Jinja sont parvenues des 


personnel diplomatique. Wash¬ 
ington avait fermé sa mission à 
Kampala en 1973. A cette époque, 
les Etats-Unis avalent également 
suspendu leur aide au régime 


qu'ils ont été fusillés par les 
partisans dHU Amin. Ceux-ci 
auraient obligé les habitants d’une 


nous sommes heureux, tout le 
monde est heureux. » Les soldats 
du président Nyerere abordent 
sans casse le visiteur étranger 
pour lui faire partager leur joie 
d'avoir abattu le régime . 

Des étudiants de l'université 
ougandaise de Makerere. vêtus de 
leurs longues robes noires ou 
rouges, et les membres du person¬ 
nel de l'hôtel se mêlent aux sol- 


toires continuent à circuler_ 

le sort des dirigeants du régime 


petite localité située prés de 
Jinja à enterrer les corps des 
suppliciés. La presse suédoise rap¬ 
porte, pour sa part, les récits de 
témoins oculaires, affirmant que 
les quatre journalistes ont été 


à bord d’un avion libyen. L'appa- 


dre Tripoli. Cette fuite remon¬ 
terait à plusieurs jours. 

On ignore également oe qu’il 


d’origine britannique 
chai Amin. La poli» 
refusé lundi de confirmer les 
informations selon lesquelles le 
« commandant > serait actuelle¬ 
ment entre ses mains. Selon le 
Bob Astles aurait tra- 

_ lac Victoria avant d’être 

arrêté dans la ville kénlane de 


théâtre de scènes de réjouissance. 


l’aube aux côtés des Ougandais, 


gresslvement, au fur et A mesure 
que la population regagne la 
capitale, par de jeunes Ougan- 

Pendant ce temps, les rues de 
Kampala retentissent toutes les 
nuits, pratiquement sans inter¬ 
ruption, de rafales d’armes auto¬ 
matiques : soldats nerveux qui 
tirent sur une ombre, compères 
en désaccord sur ie partage du 
butin des pillages, ou encore, 
comme l'affirment des soldat 
a élimination des fidèles d’Amin . 
bien qa"il n’en reste, sans doute, 
pas beaucoup dans la capitale. 


s Nous avons marché six mois, cadavres. 


Journal, 
versé le 


la mort des quatre journalistes 
est continuée 


déclaré, samedi, que le corps do 
Bob Astlea avait été découvert â 
Kampala (le Monde du 17 avril). 
< Nous sommes ■pratiquement sûrs 
qu’il s’agit de lui », avait-il ajouté. 
D'autre part, les autorités 


(1) Le « commandant » Robert 
Astles. qui en Agé de cinquante-six 
un», est on aventurier, ancien ser¬ 
gent de l'année britannique, qat 
s'étatt installé comme fermier en 
Ouganda sous le régime du prési¬ 
dent Milton O bote, qui lui 





confié la direction « 


la télévision. 


__coup d'Etat du futur 

maréchal Amin Dada en 1971, U 
avait été ministre, puis conseiller 
du dictateur en matière de sécu¬ 
rité. Tenu pour l'a âme damnée » 
du maréchal, dont 11 Justifiait tous 
les crimes. U avait échappé â plu- 


demler recen se ment — en 1369, — 
l'Ouganda, indépendant depuis octobre 1962, comptait 
environ 11 millions d'habitants sur une superficie 
de 231000 kilomètres carrés. Les Asiatiques, qui 
étalent 75 091 en 1969 — en majorité des Indiens 
et des Pakistanais. — ont été expulsés en août 1972, 
y compris une partie de ceux qui avalent acquis 
la nationalité ougandaise. 

Pava essentiellement agricole, l’Ouganda dispose 


d'une économie de plantations : tbé et café (produit 


Cocnmonwealth ). 


sieurs tentative 


. période do disgrâce en. 



fer qui relie Kampala 


DANS. LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

La chute d’Amin Dada et l’exécution d’Amir Hoveyda 

d’une Afrique déboussolée, le bon le chah part « en vacances 
Noir faisant un pied-de-nez au Malgré les supplications de l’im¬ 
méchant Blanc ,» pératrice Farad, le souverain 

___ , rn-,, nil -ontrain. n„n r pjVA- »’emmènera pas avec lui 

qaêe »TO satisfaction par 1« so“ « no aont^kfS Mimeo jS”» » -VL r “* WUmnl 
d'idi Amin qui lui ont vain la 

réprobation générale. cSe fût-il *JJ 1 ** n *” l< *- _ . 

contenté d’exterminer un tiers de » Jonçter 1979 : à Marrakech, 
ses compatriotes, comme l‘a fait .¥97^9 Nassaul 1 

le Guinéen Macias N'Guema, au offre l hospitalité, - 


Dans sa rubrique « On en -par¬ 
lera demain». LE NOUVEL 
OBSERVATEUR souligne « la 
carrière vertigineuse et bouf¬ 
fonne » du maître de Kampala 
qui, «pendant huit, a régné par 


privé de sa liberté alors quH 
n’a Jamais été condamné par ur 
tzibunal ? 

DANIEL JUNQUÀ. 


i pitreries anticolonialistes ». 
l’hebdomadaire note qu'il faudra 
à ses opposants du F.N-L.O. « rele¬ 
ver un pays exsangue au cœur 
d'une Afrique déchirée par la 
rivalité entre Washington et Mos- 


.. . ... chah est 

interrogé : « Qu'allez-vous faire 
» pour Hoveyda? — Rien. Après 
mais l'eût-Ü fait avec sérieux, » «nut tout êst sa faute : il 

. * ” » me disait toujours que tout 

» allait bien- 1 

® C'est un tout autre récit de cet 
é P isode *l ue fal t dans le FIGARO 
S MAGAZINE Louis Pauwels. U 
écrtt : « L* 15 janvier, le chah 
^L 00 . «MC ide de s’enfuir. Ou plutôt, son 

w-fSL désarroi décide pour lut Cepen- _ 

f* Si *i dont. ü dépêche un général dans ! HinuinT Abdelhalld. 


__ _ _ ___ daire central du parti comma- M. Hoveyda refuse, parce qu’il 

lui-même provoqué, entraîné dans nlfite. 11 faut aborder « avec pru- désapprouve cette fuite. Tl pense 


s de dictature se sont effondrés 
en cinq mois de guerre. L’énorme 
Amin Dada a perdu, face au frêle 
Nyerere, un combat qu’ll avait 
lui-méme provoqué, entraîné dans 
une spirale suicidaire digne de sa 
légende.» 

L'hebdomadaire MAINTENANT 
note que. « pour certains, le maré¬ 
chal, dans son délire, était bien 
le symbole d'une Afrique dérisoire 
et folle ; pour d’autres, ü ren¬ 
voyait à r Europe une image 
inversée de la colonisation qui 
l’avait formé à Vexemple de 
l’e empereur Bokassa ». MAINTE- 


secours d’Amin 


renûm ** «vepté de louer le bouc ému- 
l Afrique». «lire, lui demeure amkrtmen 


que, dans Titan modernisé, la 


dance » les c excentricités 5 . __ ... . 

d'Amin Dada. S assure : « Cer- raison reviendra. 

[ des initiatives du rtrigeant ou- Louis Pauwels ajoute : 

___ ___ _ La conscience universelle eût 

chose de profond cites des popu- 


qués dans la nasse ougandaise, 
elle ternit en passant une éti- 


gandais ont un écho en Afrique, _ rnnir , r „ rj 
eues traduisaient quelque * 

«««a de profond chez des popu- arcepfé » condamwuMon 4 

lations victimes du colonialisme 
culturel, économique et politique. T F l St. 

Après deux à trois siècles de 

colons blancs portés par des Noirs. f ~L Pf; 

la prestation d’idi Amin Dada en rLjKr**.£,? 
choies à porteurs reposant sur les j parce qu eue 

épaules de quatre hommes d’à f- *°* du vainqueur 

foires britanniques prit Paspect infligée au vaincu. Mais c est sans 
d’une revanche humüUmt Tex- rend hésitante la 

colonisateur. Dans le niéme ordre ct f}f9}f nce u niocrseUe. Laquelle 
d’idées, la recherche du retour à " * * 

T « authenticité », même si elle 
prend parfois des formes aber- 


n ‘existe pas. ; 


Algérie 

LE PRÉSIDENT CHADLI 
gracie onze condamnés 
POLITIQUES 

(Suite de la première pagej 


la vie sauve grâce aux reflexes 
de son chauffeur, lui-même blessé 
à l’épaule. M. Bitat n'était pas 
atteint. Les vingt-deux complo¬ 
teurs, arrêtés, devaient être jugés 


et présidé par le colonel Moha¬ 
med Ben Ahmed Abdelgfaa.nl. 
chef de cette région militaire, 
aujourd'hui premier ministre, le 
procureur général n’étant autre 

S e M. Ahmed Draïa, membre 
Conseil de la révolution, 
actuellement membre du bureau 


__ participants 

putsch de décembre 1967, 
condamnés 1e 23 Juillet 1969, ils 
n'étaient plus que trois â être 
emprisonnés (3). 

Le sort de M. Ben Bella 


autres détenus, alors que le pré¬ 
sident Boumediène recevait des 


soins 


Union soviétique. Les 


fugitifs avaient été arètés 
Alger après une courte «cavale 
Selon certaines rumeurs, le colo¬ 
nel Zbirt, en exil depuis dix ans, 
pourrait également être gracié et 
regagner prochainement l'Algé¬ 
rie, et certains n'excluent pas 
qu’il y avait déjà fait un séjour. 

La décision du président Chadli 


deux Algériens condamnés & 


El Moudjahid ont vu récemment 
leur peine commuée en détention 
perpétuelle, de même qu'un ressor¬ 
tissant espagnol, M. Juan Alfonso 
Gonzales, qui avait grièvement 
blemé M. Antonio CublUa, secré¬ 
taire général du Mouvement In¬ 
dépendantiste canarien (le Monde 


dents du gouvernement provisoire 
de la République algérienne, 
(GPJIA), MM. Ferhat Abbas et 
Ben Kbedda, est encore plus signi¬ 
ficative (le Monde du 7 avril). 
M. Ben Khedda est libre de ses 
mouvements depuis le début 
d’avril ; son téléphone 
rétabli et sa pharmacie, natio¬ 
nalisée, pourrait lui être restituée. 
Quant à Ferhat Abbas. âgé de qua 
tre-vtngts ans, a pu, ces derniers 
jours, æ rendre en France pour 


y recevoir des soins. Tous deux 


et de Cheikh Kbelreddine dont les 
biens ont été confisqués, un ma¬ 
nifeste réclamant une démocrati¬ 
sation du régime et condamnant 
un « pouvoir personnel » Jugé 
excessif. 


skient de la République, destitué 
en 1965 et détenu dans une vüla 
proche de Blida. restera-t-11 seul 


Manda » du 27 avril 

._ _ Mohamed Ta- 

har, Reehab Maammer, Agagna Me- 
harok, Betria Mebarek, China 
Metarrfc, MelsXsou BeVucem et 


__Haouaaola LayachL Le- 

taief Mabrouk et Cara M aam m ar. 


quelque temps & Rabat, ne 
joindra pas son poste. C’est ._ 
première mesure prise par le 
Maroc â la suite des résolutions 
de la conférence de Bagdad. Au¬ 
cune sanction n'est annoncée 
pour le moment. Dans les quoti- 


ancien ministre, contraste avec 


sldent Sadate dans la presse de 


ment. — (Correspj 


africains. » 


VALEURS ACTUELLES que « la 
débandade des bataillons du colo¬ 
nel Kadhafi a été telle qu’elle 
renforce, de l'est à rouest de 
VAfrique, tous les Noirs résistant aussi s 
à l’islam vert». 

s Tyranneau de. village, pantin, 
matamore enfiévré. Amin Dada 
a été tout cela, note Jérôme Mar¬ 
chand dans LE POINT. Il y avait 
plus, cependant : ce militaire 
devenu dictateur a longtemps 
symbolisé à merveille, aux yeux 


La mort de l'ancien 
premier ministre iranien 


Amlr Hoveyda, ancien premier 
ministre, qui a été exécuté. 
Edouard Sablier raconte le dé¬ 
part du chah ;■ 

« Janvier 1979 : c'est la débâcle; 


(Publicité) 


Le Fonds social }uîf unifié Ion ce une souscription nationale 
pour venir en aide aux victimes du criminel attentat perpétré 
contre le foyer d'étudiants Israélites de la me de Médids. 
A cet effet, il a créé un Fonds spéctai pour l'aide aux victimes et 
pour la reconstruction du foyer isroétite Médids. 

Lq FS.J. U. vous Invite à manifester votre solidarité aux Jeunes 
gens et jeunes frlles qui n'ont commis d'autre crime que celui 
d'être JuJfs et de vouloir ie rester. 

Les dons doivent être libellés au nom du F.S.J.U. Fonds Spécial 
Médias, 1 9, rue de Téhéran, 75008 Paris, C.GP. Paris 76 73 75. 


République populaire du Congo 

Règlements de comptes et 
logomachie révolutionnaire 


Les évênsments dont Braze- 
vllle est le théâtre depuis le 
5 février et la remisa par le 
général Yhombl - Opango de la 
totalité de ses pouvoirs entre 
les mains des instances dirigean¬ 
tes du parti congolais du travail 
consacrent la victoire de la gau¬ 
che congolaise et l’élimination 
complète de l'ancien cher de 
l'Etat, qui vient d’étre exclu du 
P.C.T., de la scène politique. 

La personnalité de la majorité 
des membres du nouveau cabinet 
ne laisse subsister aucun doute 
sérieux quant à la radicalisation 
du régime. A elle seule, ta ren¬ 
trée de M. Pierre Nze, au terme 
de frais années de « traversé# 
du désert -, dans le nouveau 
cabinet du colonel Goma, en 
témoigne éloquemment M. Pierre 
Nze vient d’être chargé dea rela¬ 
tions extérieures au bureau poli¬ 
tique du parti, ce qui lut confère 
le sixième rang parmi les digni¬ 
taires du P.C.T. II est considéré 
comme l’un* des esprits les plus 
dogmatiques et les plus intran¬ 
sigeants de l’équipe dirigeante 
et a été impliqué dans plusieurs 
affaires auxquelles furent dans 
le passé, mélés les éléments les 
plus - durs - du parti, dont le 
complot du - gauchiste • Ange 
Diawarra, en 197Z 

Arrêté le 30 mars damier, 
après avoir été curieusement 
ménagé durant plus de deux 
mois par les nouveaux dirigeants 
qui avaient même cru bon de 
lui décerner un satisfecit en 
particulier lors de son retrait 
« volontaire *, le général 
Yhombl - Opango est aujourd’hui 
accusé de trahison. Tous ses 
biens ont été saisis et II doit 
comparaître prochainement 
devant une cour de justice popu¬ 
laire. Les menaces qui pèsent 
sur sa vie doivent d’autant moins 
être prises â la légère que lui- 
même. après Tassassinat de son 
prédécesseur Marien NgouabI, 
jamais expliqué de façon satis¬ 
faisante, n’avelt pas hésité à 
faire passer par les armes l’an¬ 
cien président Massemba-Oebat 
fusillé ie 26 avril 1977. 

Les nouveaux maîtres du 
Congo accusent l'homme qu'ils 


ont évincé de « corruption 
de • dilapidation dea tonde pu¬ 
blics ». Ils lui reprochent d’avoir 
utilisé à son seul profit les fonds 
secrets mis à sa disposition, 
notamment en effectuant » Tachai 
somptuaire d’un lit en or d’une 
valeur dû 17 millions de francs 
C.FA. • (un franc C.FJV vaut 
0,02 FF). Ils affirment également 

héritier spirituel » de Marien 
NgouabI, le général Yhombl - 
Opango a cependant directement 
trempé dans son assassinat ainsi 
que dans celui du cardinal 
Biayenda, ancien archevêque de 
Brazzaville, achevé en mars 1977 
après avoir été sauvagement 
torturé. 

Le troisième congrès du P.C.T. 
et le remaniement ministériel qui 
l'a suivi ont consolidé la position 
du triumvirat qui, composé de 
deux militaires et d'un cML a 
confisqué l’ensemble dea res¬ 
ponsabilités politiques depuis 
deux mois. Les colonels Sassou - 
Ngesso, chef de l'Etat, et Goma. 
premier ministre, ainsi que 
M. Tchlcaya. nouveau ministre 
de l'éducation nationale, se ré¬ 
clament A leur tour de la pensée 
politique de l'ancien président 
NgouabI et mènent parallèlement 
une vaste épuration de l'armés 
et une remisa en ordre générale 
de l'administration. 

Les militaires qui contrôlent 
le bureau politique du parti et 
le gouvernement donnent l'Im¬ 
pression de vouloir se perpétuer 
au pouvoir. Leurs proclamations 
do fol progressistes ne rassurent 
pas les démocrates congolais, 
bien au contraire. Ainsi lorsque 
le communiqué Anal du dernier 
congrès condamne « la vole droi¬ 
tière et la tendance llquldetlon- 
nlste animées et entretenues par 
la bourgeoisie Infiltrée au se/n 
du parti et do sa direction ayant 
pour chat de file Tandon pré¬ 
sident Opango », on est enclin 
6 penser que la logomachie 
révolutionnaire s’est une fols de 
plus exclusivement placée au 
service d’ambitions et d'Intécéts 
personnels. 

PHILIPPE DECRÀENE. 


IRLANDE 

COMMISSION D’tNQOÊTf 


Instituée conformément 6 une Résolution adoptée par l'Assem¬ 
blée irlandaise le 6 mars 1979 et par le Sénat Irlandais le 
8 mars 1979. Une audience publique préliminaire de la Commission 
d'Enquêta constituée par le ministre du Tourisme et des Transports 
le 9 avili 1979, conformément à kl Résolution ci-dessous 
mentionnée, aura lieu le jeudi 26 avril 1979 à 14 h. à l'hôtel 
West Lodge de Bantry, Comté* de Cork. La première audience 
publique de 1o Commission pour l'administration de la preuve aura 
lieu à l'hôtel West Lodge le lundi 14 moi à 14 h. 

La délimitation des pouvoirs de la Commission est la suivante : 


1) Les causes Immédiates et autres, les circonstances et 
l'enchaînement des événements ayant conduit aux explo¬ 
sions et aux incendies sur et à proximité du bâtiment 
c Betelgeuse > et de la jetée du terminal de la Gulf OH 
Terminais (Iretond) Ltd, dans i'île de Whiddy, Bantry, 
Comté de Cork, le 8 janvier 1979. 

2) Les circonstances de la perte de ides humaines et l'enchaî¬ 
nement des événements ayant conduit à celle-ci, sur et 
à proximité du bâtiment et de to jetée le 8 janvier 1979, 

3) Les mesures, et leur efficacité, prises le 8 janvier 1979 
et auparavant sur, à proximité et en relation avec le 
bâtiment et à proximité et en relation avec le terminal 
pour éviter, minimiser et foire face : 

a) Des Incendies et explosions de to nature mentionnée 
ci-dessus ; 

b) L'enchaînement d'événements comme ceux ayant 
entraîné to perte de vies humaines mentionnée ci-des9us. 

et 

II. Formuler, en fonction des constatation, les recommandations 
que to Commission juge éventuellement utiles. 


Toute personne désirant témoigner devant to Commission sur 
les points mentionnés précédemment devra envoyer son nom et 
son adresse avant le 26 avril 1979 au greffier de la Commission, 
Four Courts, Dublin. En France, toute correspondance relative à 
cette Commission d'Enquête devra être adressée à l'Ambassade 
d'Irlande, 12, avenue Foch, 75116 Paris, qui transmettra, en 
inc&quont les points sur lesquels eHe désire témoigner et la nature 
de son témoignage. 

Toute personne intéressée qui aura besoin d'une assignation 
pour faire comparaître des témoins à l'audience devra communiquer 
les noms et adresses de ces témoins au greffier. 

Par ordonnance de to Commission, le 9 avril 1979. 
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__ AFRIQUE 

tf MAROC ENTRE DEUX FEUX 


(Suite de la première pagej tat manqué en 1972. le roi Has¬ 
san H avait rétabli son autorité. 
H aborde les problèmes sans bial- Aiguillonné par l’opposition qui 
ær : * Le Sahara est un fardeau, le presse de s’engager dans une 
mais c'est aussi un symbole. U doit aventure militaire pour récupé¬ 
rons aider à lutter contre le pas- Ter le Sahara espagnol, le sou- 
pülaffe. la corruption et à amé- verain prend les choses en main. 
liorer le sort des couches les plus Recourant habilement à la dl- 
d.éfavorisées. » En effet, depuis la plomatie, U devient Je maître du 
fin de 1978, il ne se passe guère Jeu et. par un véritable trait de 
de semaine sans qu'un secteur- génie, fait l'unanimité autour de 
dé, parfois plusieurs en même sa personne avec la « marche 
temps, soit affecté par les verte », entamée le 5 novem- 
grèves. « Tl y a certes des suren- brel975 

chères syndicales, mais aussi une Prise de court, 1 Algérie est 
situation objective ». dit M. Re- Isolée sur le plan International, 
ghaye avant d’ajouter :« H n’est La France, tout en proclamant 
pas tolérable que l'écart des sa- su neutralité, penche mamfeste- 
Zofrra aille de un à cent, des ment en faveur du Maroc 4 qui 
391 dirhams du SM/G le plus bas elle fournit des armes, tandis que 
du monde, fixé le 1— janvier ses hommes d’affaires affluent à. 
1977 aux 30 000 dirhams d’un Casablanca. Tout ie monde est 
P-DG » persuadé, à l’ONU comme à 

. „ Paris, à Washington comme à 
Comment le Maroc en est-il Ryzd, qu’Alger va s’accommo- 
arrivé là? Après avoir été main- dej- <ju « fgjt accompli » et que. 
tenus à des niveaux jugés dérisol- selon l'expression d’un diplomate 
res par les producteurs du tiers- français. « dans trois mois on ne 
monde, les cours des phosphates, parlera plus du Front Polisario. 
principale exportation du pays. q U j se sera évanoui dans les sa- 
sont montés en flèche. Us pas- £ies ». De toute façon, pour Ra¬ 
sent de 13 à 42 dollars la tonne ba t 4 te dossier est clos ». C’est 
le 1* Janvier 1974. grimpent a sans doute sa première erreur. 

62 dollars le l" juillet puis à M rés iste. Repartant de 
68 dollars le 1" janvier 1975. C est zéro, la diplomatie algérienne dé- 
l’euphorie. Le plan quinquennal plole me intense activité et re- 
19 T 3 monte la pente lentement mais 

volontariste, est révisé œl hausse, sûrement. Soutenu militairement 
L’Etat lance de nombreux pro- par Boumediène et flnancière- 
jets. Le privé «dt et procède à meat par Kadhafi, le Front 
l’achat de matériel. leurs car- polisario se montre plus pugnace 
nets de commandes sont tellement qu'on ne le prévoyait. Mais ce suc- 
chargés que les entreprises ont 50] vi de la « récupération de 
souvent du mal à répondre aux province saharienne » se 
appels d’offres de l’administration ^yrte à la résistance de l’Aigé- 
dont les chantlere prolifèrent. ^ et du Po]lsarla e t les forces 
L’économie, malgré des difficultés armées-royales s'enlisent dans un 
propres à la plupart des pays du désert hostile. C’est à oe moment 
tiers-monde, semble bien partie. „ ue l'Économie ræsent durement 
Les invest i sse m ents passent de ^ f mauvais coup » des sociétés 
L2 milliard en 1973 à 10J2 mil- américaines qui, ayant largement 
liante en 1977 et représentent en ^ leuis bénéfices, déclenchent 
moyenne 40 % de la PXB. la dégringolade des cours des 

Le sentiment d’euphorie est phosphates presque aussi vite 
renforcé sur le plan politique, à qu’elles avalent contribué à leur 
Intérieur et à l’extérieur. Après hausse : ils se situent anjour- 
1* tentative de putsch de 8khl- d’hui à 30 dollars (et des dollars 
rat en 1971 et un second atten- dévalués). 


naller est rixé à 7,25 dirhams, 
l’alimentation se réduit sauvent 
à du pain trempé dans de l'huile 


pénuries, notamment de tbé et 
de sucre. Dans la rue, on chu¬ 
chote : « C'est la faute du 

Sahara, on y envoie tout- », 
alors qu’elles sont provoquées par 
les spéculateurs. Aux difficultés 
économiques s'ajoutent donc la 


blés Involontaires du système 
dont ils répercutent les effets sur 
la population. Les petits fonction¬ 
naires en contact avec le public 
exigent des bakchichs. 

Pressés par la nécessité, les tra¬ 
vailleurs s'agitent. Une première 
vague de grèves, au printemps 
1978, rompt la « trêve sociale » 
réclamée par le roi trois ans plus 


Ben Seddick, leader de l’Union 
marocaine du travail (U.M.T.). 
première centrale syndicale du 
pays, lance le slogan : « Le SMJG 
à 1000 dirhams ». Les mesures 
annoncées par le gouvernement, 
principalement Je relèvement des 


ç$mz 




commerçants du pays sont à la et n’apportent pas l'apaisement] 
fois les victimes et les res pansa- souhaité. 1 


Vague de grèves et 

La base regimbe de plus en 
plus. Dana les syndicats, d’abord, 
où elle reproche aux dirigeants 


leur s mollesse ». Premier résul¬ 
tat : plusieurs fédérations impor¬ 
tantes (cheminots, enseignants, 
mineurs, P.T.T, etc.) se déta- 


<? révolte sanglante » 
périls, le roi nomme un nouveau 
premier ministre. M s MUatl 
Bou&bid ; ayant appartenu jus¬ 
qu’en 1977 à l’Union nationale des 
forces populaires (U NJPJP.l. parti 
d’opposition, li parait 1e mieux 
placé pour entamer le dialogue 
avec les syndicats. Parallèlement, 


VÜM.T. pour créer, en novembre, le souverain réunit dans le 
la Confédération démocratique du Conseil national de sécurité les 
travail La fronde éclate égalé- dirigeants de toutes les forma- 
ment dans les partis. Au congrès , tions politiques pour définir une 


de nj-S-F-P., les jeunes militants 


taire dans la crise du Sahara. Les 
dirigeants sont, en erfet, persua¬ 
dés que 5] la situation n'est pas 
redressée rapidement, le Maroc 
risque de perdre 1a bataille écono¬ 
mique sans parvenir à gagner ni 
la guerre ni la paix. 

PAUL BALTA. 


tâaëis?/! 

i*uZTj ons >°os tië 


« Démocratisation » ou liberté surveillée ? 

T/inflation. Importée avec 'les près de 3.5 milliards en 1975, à 
produits manufacturés achetés 7,4 en 1976 et a 7.7 en 1977. A 
à l’étranger, et le pétrole, tou- l’époque, le ne donnait 

jouis phü cher, s’enfle de mois nullement l’Impression dêtre en- 
en mois: si. officiellement, elle gagé dans une « guerre a usure» 
n’est que de 10 %. tout le monde éprouvante : on y consommait 
admet qu’elle oscille entre 12 et toutes sort» de produits mpor- 
17 %, soit une moyenne de 15 %. tés non indispensables comme les 
Les premières difficultés sont fromages français appréciés de la 
perçues dès l'été 1977. Sans doute seule bourgeoisie, 
aurait-il fallu réagir immédia- Aujourd’hui encore, malgré 
tement. Le régime a cependant l'« austérité » fin^ement decidee 
hérité à adooter des mesures au milieu de J année dernière, tes 
d'autorité et d’austérité peu "com- journaux publient.régulièrement 
patlbles avec le processus de libê- des photos d e m ariages fastueux 
railsation entamé par les élections et 11 n’y a guère de soirees dans ie 

srsarasatsasB 

LM réunions SmS^^BMMÏ“inSSir“ 

cou^de ’rtt* colporté que le nouveau siège 

débots animés, le çiurçrnement < âSSo < ’^ X£ 

Mollis dfdïSSis, que la 
^!Ï.XleuMetXmè Banque populaire aurait pu se 
,w |, „iaaue contenter de ses aneieos locaux 

depuis kmgtemps; h; im SemSTaureieS Si?été ÎS5- 

é ^ ran S^,^ US C nC 5006 sées à la résorption des gigan- 

plus censures. tesques bidonvilles qui étalent 

Les ministres soulignent qu au- jenje chancres aux abords de la 

cun pays arabe ne connaît un tel ejté. 

degré de démocratisation. L’op- pour enrayer oet engrenage 
position est jrius réservée et pernicieux. Hassan II donne un 
M* Abderrahim Bouabld. chef de brusque coup de frein en Juin 
l’Union socialiste des forces popu- 137g. Le gouvernement dresse une 
lairœ (US J J.) préfère parler de 200 produits de luxe et de 
de « liberté surveillée » ; les a van- matériel industriel dont U Interdit 
tages acquis sont précaires, dit-il, l'importation et une autre de pro- 
et le pouvoir peut, a tout moment, doits contingentés pour lesquels u 
reprendre d’une main ce qu 11 un dépôt de 25 % de la 

a accordé de l’autre, comme ce valeur des marchandises, rem- 
lut ce cas lorsque les- organes de bouzsable après six mois. On re¬ 
son parti et ceux du Parti pour nonoe au nouveau plan quinquen- 
Je progrès et le socialisme, com- n«i encore plus ambitieux que le 
muniste (PPA), furent saisis, précédent, au profit d’un plan 
les 3, 4 et 5 mars, et plusieurs de triennal dit de « consolidation », 
leurs militants arrêtés. dont les objectifs sont limités à 

n n’empêche que le ballon l'indispensable : poursuite de la 
d’oxygène de la démocratisation construction des complexes phps- 
et l’esprit de sacrifice de la popu- phatiers, achèvement du pian 
l&tion qui acceptait de ne pas sucrier qui utilise une mam- 
ouvrir le a front social » pour ne d’œuvre abondante et YJf® à fOU" 
pas gêner le «/rouf du Sahara » vrir au maxim um les besoins de 
ont donné au gouvernement de la population, édiflra.tity . ae 
M. A>iTfw»d Osman, alors pranler cimenteries et de centrales aec- 
ministre. un répit dont ü n’a pas teiqufâ. la demandeau^nentant 
su profiter h temps. Faute d’avoir de 10 % par an. réalisation de 
été Jugulées, lœ difficultés écono- quelques “°yens projets. Sur le 
miques se sont accentuées et le plan sodal, A j^^ÎL2? B4 . ca î lt ^^ 
déficit du Trésor est allé croie- aux priorités absolu» . eau, 
saut : nul en 1973, il est passé a routes, écoles et hôpitaux. 


forment en une impressionnante 
vague de grèves à partir du début 
de l’année. Les secteurs les plus 
favorisés mais aussi les plus poli¬ 
tisés lancent le mouvement : les 
dix mille cheminots qui repro¬ 
chent au gouvernement de ne pas 
respecter la convention signée sur 
les augmentations de salaire para¬ 
lysent le trafic pendant dix Jours ; ' 
viennent ensuite, séparément ou 
ensemble, les dix-sept mille em¬ 
ployés de banque qui immobili¬ 
sent quinze établissements et trois 


Prochain article : 

LE CASSE-TÊTE 
SAHARIEN 


les plus vastes du pays, les pos¬ 
tiers, le personnel des hôpitaux, 
celui de l'aviation civile, les doc- 


rale. les soixante mille ensei¬ 
gnants du primaire eb du seoon- 


réforme du baccalauréat annon¬ 
cée hâtivement et maladroitement 


sables ; les seconds réclament 
l'amélioration des conditions de 
travail et des transports, not&m- 


politise. L’influence de la révolu¬ 
tion iran ienne transparaît : on 
dénonce la présence du chah, 
alors hôte de Hassan n, et la 
c trahison » de Sa date à l’égard 
des Palestiniens. On va jusqu’à 
lancer des slogans comme 
« Sahara, piège à c_ ». Dans cer¬ 
taines facultés, des orateurs, par¬ 
lant un arabe parfait, tiennent 


LA PUGLIA lu 
Le nouveau^ 
soleil 
de l'Italie 


La Pugîia, ceffe province secrète H m£ 

du sud de l'Italie étend ses f 

'762kmde côtes entre l'Adriatique î|s 

et la mer Ionienne aux eaux tou jours f* 
bleues. Vous pourrez séjourner ^ J 
sur la côte où des hôtels de r JJ*. 
très bon standing, à des prix th 

"italiens" vous accueilleront Vitÿfi! 

Si vous préférez visiter, nous vous 

proposons "la Pugliaen voiture" comprenant le transport 
en avion, la location d'une voiture et la réservation de vos hôtels. 

LA PUGLIA. Pour vos prochaines vacances. 


Demandez la brochure Puglia à votre agence de voyages ou à 


met en question la légitimité des 
monarchies. Dangereux engre¬ 
nage; le pouvoir réagit. 


/h £1 MÇI^N 5, boulevard des Capucines, 
A4* C|/rlD(Wl I 75002 Paris, tel : 266.46.50 


Les riches boudent , 
c Cette austérité doit nous 
rendre plus exigeants dans le re¬ 
crutement des fonctionnaires et la 


création, a y a six 
ministère chargé de contrôler les 
établissements publics a déjà per¬ 
mis de réduire leurs dépenses — 
souvent abusives — de lu à 15 %. 
En outre, elle devrait inciter tous 
les secteurs à faire preuve d'irma- 
gmation et à inventer de nou¬ 
velles méthodes pour tirer-le mfü- 
leur parti de nos possfbüitis », 
explique M. Bencbeikh. Quant à 
M. Reghaye, U souligne que ITStat 
a beaucoup investi Jnsqu/ld. que 
le privé en a largement bénéficié 
et qu’il doit prendre la relève. 

Ches tes industriels et dans les 
milieux d’affaires régnent la 
consternation et le décourage¬ 
ment. A l’étranger, on murmure, 
hâtivement, que le Maroc est en 
état do cessation de paiement : en 
réalité. Ü y a de l’argent dans les 
caisses mate les contrôles plus 
rigoureux entraînent des retards 
de réglemente. Crise de 
confiance-? Les industriels maro¬ 
cains trouvent de bonnes raisons 
pour demeurer sur la reserve. Cer¬ 
tains n‘hésitent pas à évoquer un 


les pauvres grognent 
sujet tabou, au risque d’encourir 
la réprobation générale : « On 
s’ensable au Sahara au nom 
d’hypothétiques avantages alors 


gestion des administrations. La d’hypothétiques ' avantages alors 
création, ü y a six mois, d’un qu’on ferait mieux dmvestir dans 


le reste du Maroc, où les possibi¬ 
lités sont réelles et où Ü y a tant 
à entreprendre ! » 

Les dirigeants déplorent ce 
langage qu’ils mettent sur _ le 
compte de T a égeisme bien 
connu » des nantis auxquels Us 
donnent en exemple la patience 
et l’abnégation des humbles. 
« Les couches défavorisées ont 
participé proportionnellement plus 
que les autres à l’emprunt d’un 
milliard de dirhams pour le 
Sahara, et Je Toi dit à la télévi¬ 
sion », déclare M. Reghaye. Leur 
contribution est également grande 
à travers l’impôt indirect. Si les 
riches boudent, les pauvres com¬ 
mencent à grogner : la vie est de 
plus en plus chère, les loyers 
élevés — 2000 à 2500 dirhams 
par mois pour un trois-quatre 
pièces neuf — alors que le 
SMIG ne bouge pas. Même si, 
dans les faits. 11 a été revalorisé, 
que peut un fonctionnaire qui 
gagne 500 dirhams lorsque te EJo 
d’oignons — élément de base de 


révolte sanglante », nous ont dit 
lycéens et étudiants. Nombre de 
professeurs ont également pro¬ 
testé. Leurs récits se recoupent. 


Mohamed V de Kenttra. Les élèves j 


endommagé. Mais le vendredi 
9 mars, les forces auxiliaires, la 
police, ont donné Tassant à l’éta¬ 
blissement Résultat : de nom¬ 
breuses arrestations, un profes¬ 
seur marocain blessé et surtout, 
de trois & sept morts. La famille 
et Ventourage ont été menacés. 


arrestation supplémentaire, cha- I 
cun se tait. Mais Kenitra gronde. » 


raient, selons certains récits, été 1 
rendus aux familles dans des cer- I 


aux ministères de l’intérieur et de 
l'éducation nationale et les coopé¬ 
rants français & leur ambassade. 
Les 10 et 11 avril, une nouvelle 
grève avait lieu à l’appel du 
Syndicat national de l’enseigne¬ 
ment pour obtenir la libération 
immédiate de tous les détenus 
syndicaux et l’arrêt (tes pour¬ 
suites. 

L’audacieuse attaque du Poüsa- 
rio contre Tan-Tan le 28 Janvier, 
le durcissement de la nouvelle 
équipe algérienne, lin certitude qui 
règne à Nouakchott, les décep¬ 
tions éprouvées devant l’attitude 
française, ont provoqué un sur- 


Adresse : .....N^. 
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AFRIQUE 


Lus élections an Parlement rkodésien 


(Suite de la première page.) 


En zone rurale, notamment 


M. lan Smith s'est employé & 
démontrer que des élections pou¬ 
vaient être organisées en Rho- 


s contre la volonté du Front 


patriotique, dont la guérilla s’est 


ne seront avertis qu’à, la der- infiltrée jusqu à la périphérie des 


nlère minute de l’heure du 


vote et de l'emplacement des 
urnes. 

Comme U a été Impossible 


d'établir des listes électorales « 


un dépôt d'essence à Fort-Victo¬ 
ria. Lundi soir, selon un porte- 
parole militaire, cinq bureaux de 


Indélébile afin d’éviter que des 


vote avalent été attaqués, mais 
sam succès. 

Les élections ont été précédées 


d’une intensification très nette 


des raids aériens rhodéslens i 


de soixante-quatorze « o&serpa- delà des frontières, notamment 


leurs » étrangers, — et de plus contre les bases arrières de la 


de deux cents Journalistes, Pré- ZAPU de M- Nfcorao. t 


tolre de cette ancienne colonie 


encore en Zambie, et qu’elles 
n’ont p&s toujours trouvé de 
parade aux raids de l'armée 


rho désien ne contre leurs 
« sanctuaires 

Les forces de sécurité rhodé- 


par la communauté européenne. 


siennes ont également monté, à 


Les huit autres seront plus tard 


cooptés par les membres du Par¬ 
lement M. Smith, élu sam op¬ 
position, et ses amis du Front 
Thodésien. semblent donc déjà 
assurés de disposer du quart des 
sièges d'un Parlement de cent 


rations administratives et mai 
taires » de leur histoire, pour 
reprendre l'expression du respon- 


observateurs est % suivant : la 
Rhodésie compte neuf cent huit 


Les soixante-douze députés 
africains seront choisis par l’en¬ 
semble du corps électoral au 
moyen d’un scrutin de liste pro¬ 


mille salariés recensés qui auront 


plusieurs raisons de voter, à 


commencer par la crainte de 
perdre leur emploi ou de se faire 
remarquer. SI on ajoute à “ 


nombre équivalent 


torisés à présenter des candidats. 


___ _ obtient les deux 

tiers du corps électoxsL 
Or. une participation électorale 


_ - -«T-. , ■ — A condition, bien entendu, que les 

formation dirigée par lepasteur élections se déroulent dans un 


SlthoJe. et surtout de TO-A-N-C. 
(Conseil national africain unifié), 
de l'évêque Abel Muzorewa, dont 
; pittoresques ont 


calme relatif. Un fonctionnaire 


paraît être le favori d’un scrutin 
qui devrait, pour la première fols, 
permettre la formation d'un gou¬ 
vernement comptant une majorité 


des élections, croire * qu’il est 
possible d’organiser des élections 
libres et justes sous la loi mar¬ 
tiale ». B est vrai que, seioa lui. 
la loi martiale en vigueur 


lité de retrouver un second souffle. 


Rhodésie est d'un s type parti¬ 
culier ». 

JEAN-CLAUDE POMONTÏ. 


CORRESPONDANCE 


Une « mise un point » de H. Sonstelle 


A la suite de la publication dépeint comme de « fervents 
de trois lettres critiquant son chrétiens ». On ne peut s’empê- 
potnt de vue sur la Rhodésie. cher de penser au martyre des 


M. Jacques SousteTle i 


__ s adresse missionnaires assassinés, de leurs 

point». Il écrit fidèles massacrés. Il est vrai que 
notamment : le Conseil oecuménique des 

Premier point, le pins lŒpor- g! Ua ®„f"?’ en . t “ nne ’iïï£“51 
tant • anartheid et Bèeréeaïloo ^ combattants — armés de 

^ s— e L aU Xn en Sf 

S SS: «ta SS3ST3JSS 


pays 


SSE* * d£ffili£ 

raciale : le Parlement rhodésien iî5SJ? 
a entériné cette décision. Je 

dŒ^tecrimfmtions 8 »?!^» ban ^ nations^lui Infliger des 
d2 sanction dont les plus déshérités 
Ûes sunnortent ni us oue d’autres les 

l’éte et l'automne derniers. 

Là - dessus. 


supportent plus que d’autres les 
conséquences, me paraît de mau¬ 
vaise politique. On voudrait aider 


reniement, de l’administration et a propos de «partis pris doc- 


de l’économie, ne sont que des binaires», je ne saurais citer_ 

« doublures ». « ministres on affal- meilleur exemple que celui qui 
“ ^ a'est offert par M. Bouillon. 


_«récupérer». Je reconnais nouveaux Etats noirs tels que le 

là un des thèmes favoris des enra- Transkel et le Bophuthatswana 
gés décolonisateure qui, de leur ont aboli l'apartheid suscite son 
fauteuil bien à l’abri en Europe, indignation. Je regrette d'avoir 


décident et tranchent à tort et à repéter 
â travers. Tout récemment, le tatation : le premier geste des 
pasteur SithoJé. qui fut un chef nouveaux gouvernants africains a 
de guérilla avant d'entrer au gou- été de supprimer la dlscrimina- 
vernement, déclarait : « Nous tlon raciale. M. Bouillon est évl- 
avons combattu pour obtenir demment un adepte de cette 
Végalüé. Matntenanf que nous étrange conception selon laquelle 
l'avons obtenue , continuer le l'indépendance du Botswana ou 
combat serait sans objet . » Pré- du Lesotho est bonne parce 
tendre que des hommes tels que qu’elle a été octroyée par Lon- 
Sitholé. Muaorewa ou Chirau. ou dres ; celle des deux autres Etats 
je ministre de la culture Maga- est mauvaise — marquée en 
ramombé, ou le Jeune et efficace quelque sorte du stigmate du 
ministre de l'économie, Ei. Bulié. pèche originel — parce que c’est 
soient des «doublures», est arbi- Pretoria qui l'a octroyée : manl- 
trakre et ridicule. (-) chélsme simpliste que je ne 

M. Alaux fait montre d'une saurais, quant à mol. partager. 

impressionnante érudition ma thé- 


ASIE 


Cambodge 


SANS UNE AIDE INTERNATIONALE MASSIVE 


La situation alimentaiie des populations 
sera bientôt aussi catastrophique qu’en 1976 


M. Hnang Hua. ministre chinois des affaires 
étrangères, a réaffirmé, lundi 16 avril, à l'oc¬ 
casion du quatrième anniversaire de la chute 
du régime Lon Nof et de la fondation du K a m - 
puchéa démocratique, le « soutien résolu - de 
Pékin aux Khmers rouges, chassés du pouvoir 
le 7 janvier 1979, et au peuple cambodgien 


bodga depuis la chute du gouvernement Pol 
Pot sont - irréversibles », ont, d'antre part, 
déclaré MM. Brejnev et Kossyguine dans un 
message adressé lundi au chef du régime de 
Phnom-Penh. M Heng Samrîn. 


— Dans un Cam¬ 
bodge à nouveau en proie à la 

guerre -*■ — “ 


w _____chaos, les forces 

armées du Vietnam, entraînées 
par la logique de leur interven- 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


aide humanitaire qui 


K œ ftA-TS 5 

S SS S^ÏÏ Jü/SStS: d'administration. Iff.jera 


naissance de facto des nouvelles 
autorités et comme une « récom¬ 
pense » aux Vietnamiens. On peut 


te sort de mUllons m uamoOT- ^ 'narëate. de leur» villages, 
giens et celui de la politique mdo- ^ ^ 


larve mesure P*? P? p,e Z?-* d'identité, des imaginer les conséquences ae cett> 

dÉCambod- ® nf “ te 0111 ° U £ h riJ e , Ur n °^j,2ÏÏf subordination à la « realpolitik 


chinoise de Hanoi 


Les efforts de recrutement du 


nouveau régime restent limités 


i bref séjour au Cambodge, ont 


dans V Ouest cambodgien, et de la namiens où Us végètent mïséra- 


ttonnement des services logjstl- 


, alors en moins bonne posi- proche. Tout fait défaut et. dans 


tlon face à la guérilla. 


«le Cambodge 
année zéro» 


certains villages, après quatre an- 
né» de privations, on a mangé 
parfois Jusqu'aux semences. 

«A défaut d’une aide interna 


nionale massive, peu probable 


A ce moment, le maintien d’une politiques. Ut situation alimen- 


tâcbes productives atrocités du régime de M. Pol 
J “ 1 “ population avait suscité des campagnes 

^ j— . notaient pas 


échéance par la famine et les de sang ». Malgré les offres ré- 


rouges et trois mois après l'inva- avaient rejeté toute aide étran- 


tïons sont à la dérive. 


Sur le plan économique et i 
cial c'est, une fols de plus. « 
Cambodge année zéro ». D’est i 


Aujourd'hui, dit-on Ici les nou¬ 


veaux dirigeants pro-vietnamiens 
seraient disposés à accepter une 
telle assistance, même au prix de 


curlté et l’Incertitude, agglutinées pouvoir, et la communauté Intér¬ 


ieurs villages, dîme subsistance, bénéficier les Cambodgiens d’u 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 


George, capitale de nie, de la 
radio gouvernementale de Tri¬ 
nité-et-Tobago. — M-F-PJ 


Japon 


tives du 18 mars, est entré en • LES P.C. SOVIETIQUE ET 


fonction le 14 avril Le chef 
de l’Etat, le général Zi aux 
Rahnmn. conserve quatre por- 


JAPONAXS sont convenus, ; 


terme d’une « rencontre de tro¬ 
uait », le 15 avril, à Moscou, de 
procéder à des « pourparlers oj- 


M. Abdus Sattar, s’est 


* de normaliser 


taires. Un militaire, le gêné- 
néral Chamsoul Islam, auquel 
U est prêté une grande In¬ 
fluence auprès du président, 
a reçu la responsabilité de 
l'agriculture. — i Reuter.) 


leurs relations Celles-ci 
6'étaient détériorées en 1963 
après que Moscou eut apporté 


ni ère (le Monde du 14 novem¬ 


bre 1978). — (Reuter J 


Grenade' 


Union soviétique 


• DES ARMES EN PROVE- 


i cours du week-end pascal. 


selon le correspondant à Saint,- 


matique pour s’efforcer de dé¬ 
montrer que, les Noirs et les 
Blancs devant occuper dans la 
future Assemblée rhodésienne un 
nombre déterminé de sièges, il 


même manière que la voix d'un 


citoyen du canton de Genève 


puisque l’un et l’autre de 


Conseil des Etats i->. Qui ne 
volt, d’autre part, que la dispo¬ 
sition constitutionnelle garantis¬ 


sant à la minorité d'origine 
certain nombre de sièges est s 
mesure sage tendant a éviter i 


bouleversement brutal et l'exode 

les Blancs? (_). _ 

M. Gasne met entre guillemets 


cité quelques-i 


mtrolables. J’en al 


des Blancs (-.)■ 


Front patriotique qu'il a rencon¬ 


trés hors de Rhodésie, 11 nous les 


foulon, 5 mil, 3 heures du matin 


"Tamuz 1 n 

* 60 $ P 31, huit^afl 30nt de ' tru its 
d eiplosif "super ïf 8 ® 8 Cr euses» 

sassâtr^'A- 


Aujourd'hui dans 



du travail », rapporte l’agence 


Tass. Il est exceptionel que la 
presse soviétique, très prolixe 
sur les grèves en Occident, 


de Tass. — fUJUJ 


l&Wente 


drnàen et documents 


Numéro d'avril 


LE PORTUGAL 


LES CHEMINS DE FER 
EN FRANCE 


(dix numéros) : 30 V 



Vietnam 


UH AVION DE CHASSE CHINOIS 
S'ECRASE 

EN TERRITOIRE VIETNAMIEN 


Un arion de chasse chinois s’est 
écrasé dimanche 15 avril, en ter¬ 
ritoire vietnamien, près de la ville 


de Nam-Dinh, à environ ! 


été annonce, lundi, dans la capi¬ 
tale vietnamienne. Le pilote a été 
tué sur le coup. Le ministère des 
affaires étrangères a dénoncé, 
dans une note de protestation à 
Pékin, la « uzoltriion » de l’espace 


Pélrin a confirmé, mardi, qti'ui 


samedi 14 avril, à Hanoï du vioe- 
ministre chinois des affaires 
étrangères, les négociations slno- 


vletnamiennes n’avalent pas offi¬ 


ciellement commencé lundi soir. 


«DÈFLINT om'ERTEMENT» LES AUTORITÉS 

Cinq cent soixante-dix réfugiés vietnamiens 
accostent à Hongkong 


De notre envoyé spécial 


britannique de Hongkong (toit voyage entre le Vietnam et Hong- 


La nécessité de 


et la volonté de conserver < 


des cents réfugiés ont été dirigés s 


permanence au nique vient d’informer le consul 


navire à bord duquel se trouvent rait cela comme 


relations de bon 


JEAN DE LA GUÉRIVIÊRE. 


semble qu'il s’agisse 


. _ transport de troupes de débar¬ 
quement, transformé en convoyeur 
de réfugiés. Ceux-ci affirment 
qu’ils l’ont « acheté il y a quel¬ 


ques semaine a et payé e 


prétendent _ 

□'est pas en bon état et menace 
de prendre l'eau. Les marins bri¬ 
tanniques font alors une inspec¬ 
tion, estiment que « le navire n’est 


pas t 


de 1 mille, et s'ancre dans les e 


internationales. Mais, à 19 heures, 


retrait que lui donnent les marins 
britanniques par haut - parleurs. 
Que faire ? La Royal Navy ne 
tire pas sur un bateau de réfugiés. 
L'audace pale. En fin de journée, 
le Ha-Lung peut mouiller au large 


luefc, le cargo ou deux mille 
cent cinquante réfugiés vietna¬ 
miens se trouvent en quarantaine 


depuis plus de deux mois. 


Un contentieux 


Les passagers du TJa-Lung vont 


seuls doute subir le même sort que 


ceux du Skyluclc. Us resteront à 
bord aussi longtemps qu’un pays 
d’accueil^ ne leur aura pas été 


trouvé. Des vivres et des médica¬ 
ments leurs seront fournis. Seu¬ 
les les femmes enceintes seront 
autorisées à aller mettre au 
monde à Hongkong d'heureux 
enfants qui. grâce à cela, auront 
droit à un passeport britannique-. 
L'affaire du Ba - Long fait 
grand bruit dans la colonie parce 
que c'est la première fols que d< 


DIPLOMATIE 


Après les Soviétiques 


LES ÉTATS-UNIS 
RENFORCENT LEUR FLOTTE 
DANS L'OCÉAN INDIEN 


Washington (A. F. P.). — Le 
porte-avions américain Midway 
et la frégate Dovmes sont entrés 
dans l’océan Indien par le détroit 
de Malacca, indique-t-on lundi 
16 avril, au Pentagone. 

Ce bâtiment doit remplacer, le 
long des voies maritimes pétro- 


Ce faisant. les 


né ment, avec deux porte-avions, 
de la plus forte concentration 
navale qu’ils aient eu dans cet 
océan depuis la crise pétrolière 


de 1973-1974 fquatorze navires). 
L'Union soviétique en fait autant : 
elle a fait entrer dans ce secteur 
son deuxième porte - avions, le 
Afinsfc (le Monde du 14 avril*. 
Le nombre des bâtiments amé¬ 
ricains sera réduit ultérieurement 
à neuf, précise-t-on de même 
source, lorsque le Constellation et 
d'autres navires quitteront l'océan 


Indien pour regagner leur port 
d’attache ou le Pacifique. 

Au Pentagone, on souligne que 


temporairement, à 


vingt-cinq le nombre des navires 


ie gagne à son tour le 


il semble devoir 



Josette ALIX 

^ 55^5“*“» 

ont enquêté sur T» 

par des 

non identifiés» ® 
dMtâf?‘^ nu . cl&ir «* 


TTno 3 J'Jrak. 

Une operation — 


arrange h “»coup de mmde... 

Aujourd'hui dans 
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Chine 

De profondes divergences se font jour dans les provinces 
sur les objectifs et les méthodes de la nouvelle politique agricole 


EUROPE 


Pékin. — Una révision substan - n e notre rnrrpqnnnrfnnt tén® polJÜaue <fune controverse qui 

tiens de la politique rurale est ^ touche flnalement aux fondements 

actuellement en cours en Chine. mêmes de la politique de collec- 

paraltèlemenî au • réajustement - Un pas de„ plus a été franchi fors ponsBblIltés essentielle gestion des tMsaüon dans l'agrlcuhure. La, 
des plans de développement écorro- de la session plénière du comité biens de production, rémunération de question est en lait, de savoir 1 

mique et à la reprise en main, central de décembre damier, au ses membres), ne subsiste plus que Jusqu’où on peut aller pour encoura- 
dans les villes surtout, de l'opinion cours de laquelle turent adoptés deux pour ia forma Cette seconde for- per ce qu‘!l est convenu d'appeler, 

publique et du mouvement pour les documents, « sur quelques pro- mule a été formellement recomman- l‘ - ardeur des paysans», e'eet-è-dlre 
libertés démocratiques. Ce nouveau blêmes du développement accéléré de dée début mare dans TAnhui, non pour les Intéresser plus directement ' 
vinage s'accompagna toutefois, dans l'agriculture - si sur » les règlements moins formellement condamnée quel- & un accroissement de fa production, 
les campagnes, de flottements plus de travail des communes populaires quea Jours plus tard dans le Zhé* Le hasard n'est pour rien dans le 
sensibles que dan* d'autres rurales - (ce dernier pour « applh- Jlang. fait que Ibs provinces de TAnhuf et 

domaines. cation expértmenfa/e -). NI l'un ni A Pékin, fs Quotidien du peuple du Guangdong soutiennent les expé- 

11 faut, pour comprendre la situa- l'autre da ces textes n'a été s'inquiétait, le 15 mars en première ri an ces les plus audacieuses : dans 
tlon présente, rappeler las principes publié ; mais ils ont été largement page, des risques de - chaoa • que l'une et l'autre, le premier secrétaire 
de base de l'organisation de l'agrl- diffusés en province, et l'on sait, comporte le démantèlement des du comité provincial du parti, 
culture en République populaire et notamment grâce au compte rendu équipes qui, écrit-!!, « n'est que le M. Wap LJ comme M. XI Zhongxun, 
l'évolution récente des orientations d'une réunion organisée à leur su|ei premier pas vers le partage des passent pour des proches amis de 
du régime sur ce sujet dans l'AnhuI, que » leur principale terres entre Ibs familles ». La 30 mars, M. Deng Xlaopmg dont personne n'a' 

A l'exception des fermes d’Etat ligne directrice - était - la critique le même Journal publiait la lettre oublié la célébré formule : * Blanc 
toutes les campagnes chinoises sont de la ligne dultra-gauche - dans la indignée d’un lecteur de l'Anhul.qui ou noir, un bon chat est celui qui 
organisées en « communes popu- politique rurale. « Nous devons l'accusait de provoquer - la contu- attrapa les souris. • 
tairas » — selon le modèle créé en expliquer aux cadras de base et eux slon des esprits ». de - jeter rexclu- _ . , eanendant ravis d 

1958. — formées chacune de oli>- paysans, concluaient les participants alve • contre des modes d" ornantes- . „ __frV J"*..™?._. * 


Espagne 

Une plainte pour sévices est déposée 
contre des policiers madrilènes 

De notre correspondant 

Màdrld. — Des avocats basques passés entre les m ai ns de. la 
affirment que la torture existe police en sont sortis, en effet, 
encore en Espagne. L’un de leurs plutôt mal m point. H s'agit des 
confrères madrilènes, M" J&ime frères Kmilio et Julio Gtnes, 
Mirait es, est mAmg allé plus loin : architectes tous les deux. Le 
Il a porté pfofnta contre une premier s eu une côte fracturée 
ri jaune de fonctionnaires de la et une autre fêlée ; l’un et l'autre 
police, qu'il accuse d'avoir infligé ont été soumis an supplice de la 
à /wf-sfng détenus un a traite- bane, liés pratiqué sous le nom 
ment * digne de Têpoque fran- de < pan de arce » dans les 
q uiste. L'affaire n’a en que peu prisons latino-américaines. Sus- 
d'écho dans la presse. Seul un pendus à une barre par les Jam- 
hebdo mada lre officieux du parti bes, les matas attachées aux 
communiste, la Colle, l’a exposée tibias, la tôfce en bas, MM. Enülio 
rinna tous ses détails — ce qui et Julio Gines ont été frappés a 
lui vaut d'être poursuivi. plusieurs reprises avec des ma- 

traques sur tentes les parties du 
Les faits remontent a lévrier cnrre. et cn^Hnigmpp t sur la 
pendant la campagne électorale, gggte des 
La chasse aux terroristes bat p 

alors son plein. A en croire les M a Jaüne Mlralles n’est pas un 
pnmTmrniqnfei officiels, les com- sympathisant, ni de près ni de 


1958. — formées chacune de plu- paysans, concluaient les participants alve • contre des modes (S'organisa- . _ . . r~. h Jr . “ 

sieurs « brigades ». Ces dernières à la réunion, que la majorité des tion qui n’ont rien de • vicieux » et . aaide oui s’élèvent d'autre 

sont elle-mémes divisées en erreurs commises dans le travail favorisent, au contraire, l'augmenta- rt ® , _ 

- équipes de production - qui cor- rural au cours de nombreuses tlon de I' » efficacité du travail ». Un a régressives . Génératrices 

respondent généralement chacune à années ont été des erreurs « gau- peu embarrassé, l’organe du P.C.C. ...nAoalîiés et da déséouillbras m 
un petit village, regroupent quelques chistes » pluffll que droitières. • observait, dans une note rédaction- nu | 8 ^ les ^ en définitive à la méca- 


Sans l'assistance 
d'aucun amical 


ueüe du paæé ». La 
oriste favori» Z os 
oisqu’elïe supprime 


dizaines de foyers et constituent 
» runlté do base du système -, 
en particulier sur le plan comptable. 


opinion. différer.»., qu II MWtlaalr |■,a^J M Jlnlrn. 1, polémlqno pmnd 4 


en particulier sur le plan comptable. „ _ compta des - conditions locales ». , __ __ 

La dynamique du collectivisme, à a ^exploitation familiale ? mais maintenait termemenr qu'il ne orfim |» r h u Hnnnnrnnv 

répoqua de !a révolution caltnra.la »un,i, , «pi, padapo da. «ma TT. 

al après, avait encouragé le passage C’est i partir de ces nouvelles entre individus ni fragmentation entra sîdBnt Hua Quotenaj O poor-1 

à des unités de plus en plus larges, consignes que plusieurs phénomènes les familles des unités de production. |un de recommander le 27 mars I 


le. reaponaabllltéa des brigades, voire son, apparu, qu. pnwoqaen. aiqnar- d'étudlar plu. à tond rawérianne da 

des communes, devant a accno.tr. d'hui des réactions diverses. EnCBDraeef ' I. brigade de Ouhal dont Ici dln- 

au détriment de Mlles dee équipes. Sous prétexte d'eberd de donner 1. géant, awlent fait ni. semaines 

Cette tendance a été vigoureusement maximum d’autonomie & l'ôqurpe de 1 « aroetZf deS paySaiTS » pJus , ôt jBUf au tocritfque pour avoir 
combattue depuis la mort de Mao production, un véritable démantèle- , ... . . ’ 77, i.^. 

TseSQung « I, chut. de le ■ Pend, mmr. des explolrinicm, pincées see, J» “Æ? de 


sont apparus qui provoquent aujour- 


des quatre ». le mot d'ordre nouveau la responsabilité des échelons supé- d * »°u«-entendus historique, collectrf d« leur 'unlfo au Û6M- 

étant que les droits de réqulpe de rieurs (brigade ou commune) . per- l»“ é K ™»»d» “té*s privé, de. 

produalon devaient être protégés et (ois été entrepris. On signale, per rtorgiurlsaflon des commune, pope- HW 

respectés. Afin de lutter contre les exemple, dans le Hunan. te cas d’une J*!™* q “‘ en ^®P rtse apr ^ Le débat agricole n’est qu'un des 

ingérences et les abus de pouvoir brigade où sept élevages de porcs 0rand 80 m ‘ , aspects des profondes révisions qui 

des échelons supérieurs, il fut môme » collectifs » ont ôté supprimés, tes de ae matérialisa sous la s'opèrent actuellement dans les 

affirmé que les paysans membres de animaux ôtant soit abattus ou vendus. Tor ™® d un “ ocl ^ ment orientations politiques et èconoml- 

réquipe étalent collectivement pro- soit distribués aux paysans. Ailleurs. ' nsp,ré ^f r Uu ^ * Quea de ta Chine. On mesurera 

priôtalrea de leurs terres et qu'ils des exploitations forestières ou des Aboutit ° an * certaines régions — cependant son Importance et ea 

devaient en organiser librement les vengera ont subi le môme sort. Anhui notamment. à un partage gravité si l'on se souvient qu'H 

cultures, sous réserve des orlen- Dana l0 mômB dea équipes fa/ T 8s ^ t/B J**™*?. P^ 8 « nn « s - affecte fs sort et les conditions de 

tâtions définies par le plan (le Monde ont abandon nô Sains types ^ fontSt' travair ^ qualque *** ^ mi,llon * 

du 15 septembre 1578). cultures, céréales qctammem, pre- ^ * "T" . ~ ■ ro t™> 

51 d-eetrae d'en meilleur rapport. «bordent I. saüon b plu. 

- entraînant ainsi en déséquilibre dm» 55JJS? b ÏÏS? «Jï . dee etfort. 

nmducHons locales. aecemere iaza par le comité cen- redoublés leur sont demandés-pour 

INCIDENT Mais la tendance le phia décevante rTd SiiWnTrtlimlTnd.mS""'* 

ENTRE ÉTUDIANTS CHINOIS a été la division de l'équipe de pro- a^cles (I). ° * *" 60 * modernisée et & haut rendement j 

CT CTniWrcnr i UAUriU ductlon Bile-môme en undés rôduttes. Cette référence souligne fs carao- ALAIN JACOB. 

ET cTRANGDCJ fl NANKIN formées par Tibre association, et qui 

se rapprochaient de plus en plus, en ^ 

Pékin fAJTJPJ. — Une bagarre réalité, de l'unité familiale. Les deux 

faisant plusieurs blessés légère a documBnta du comité central avalant _>£.__ _ — _ 

apparemment prévu la formation, au A HAIIEB BOI 1 f Ç 

md5S5S rt'S&fMS.' cemdel-équlpcde ‘ribriue'ion.d. AIVI t KIUU 

appris, lundi 16 avril, à Pékin. " groupes de travail - auxquels des _^_ 

Selon le récit fait par un étu- tâches définies pourraient être 


du 15 septembre 1978). 


INCIDENT- 

ENTRE ÉTUDIANTS CHINOIS 
ET ÉTRANGERS A NANKIN 


TO d5mSS?3idïàrîïeï « Céqulp. de preduclion, de 

ap^fs, lundII6 avril, à Pékin. - groupes de travail - auxquels des 
Selon le récit fait par un étu- tâches définies pourraient être 
diant africain, l'Incident a éclaté confiées. Avait-on souhaité les consé- 
alore que des étudiants étrangers quonces de cette auggestion ? Elle 
tentaient de photographier un a ^ tout caa donné lieu, dans de 
«dazlbaos appœé dans l'enegnte nombreux aSi à la répartition des 


?iïr?de PIbîBns de l’«- *» P^uction - 
chalt aux autorités d’accepter la terres, animaux de tralt. lnatnimenis 
présence d'étudiants « sans Ze aratoires, machines parfois — antre 
sou» envoyés par leur pays en des groupes où se retrouvaient les 
Chine. H était « extrêmement membres d'un môme - clan » 
injurieux » et contenait des (parents, aïeux, frères et sœurs, cou- 
* arguments racistes s, a affirme slng gjnfe.j e t é travers lesquels se 
«b alors reconstituait ['exploitation de type 
Des bousc ul a d es se sont alors .mi innivTriiinL 
produites, entraînant une probes- familial, sinon indivIcuBL 


taüon des étudiants étrangers Nb 8 sgTt-lf que de bavures, der- 
auprès de leurs responsables chi- reurs d'interprétation 7 Quant au fond 
nois. Quelques heures plus tard, du problème, des opinions radlcale- 
le bâtiment dea étrangers a été ment différentes s’expriment aujour- 
encerclè par des groupes de pbw d'hui. U question essentielle est de 
en plus fournis d’étudiants chi- „ avo , r _= lB8 „ n roU pas de travail - 
SSSÆlÜSSSÎi - " PiCTreS ^ àu »;n Z ZlZ peuvent 
Toujours selon ce récit, ni la ou non être chargés de J! BSpo < ? s ï* l “ 
sécurité publique ni l’armée chi- Htés touchant à la production, si des 
noises, dont les Installations tâches d’exécution seulement — 
jouxtent l’Institut, ne sont inter- labour, sarclage ds telle parcelle, 
venues. par exemple. — leur sont confiées. 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 

Des témoignages font état d'atrocités 
commises par la garde nationale 
pendant la reprise d’Esteli 

Le président Anastasto prisonné. H a déclaré, au mo- 
Somoza est rentré à Mana- “ent de prendre l'avion que le 
(tua, capitale dit Nicaragua, g^â'“^eqS‘ÆTéî! 
data la Ktltdu Jh mdt 1« u avait a£ Set™ a4- 

menii 17 imL II venÿt rie et ^ tortores. 

faire une visite » privée » ^ témoignages commencent, 

d’une semaine aux Etats-Unis, d’autre part, à. affluer sur les 
Dans le pays, la situation circonstances de la reprise cTEs- 
reste incertaine. Les forces teh par la garde nationale. La 
gouvernementales qui répression a été ateoce. Cinq mé- 
evei enl_ re pris «Mg 


froidement abattus au m o m ent I 


jouxtent linsatrre. ne soin; muer- labour, sarclage da teire parceua. mRrillnrnc rin Fmnt san- prewm» uu» 

Incident «t tout à fait E LfJ ÜT: „~I ?^ lste d ' Iib ^ 0 “ 

de relatioiisavec leurs camarades revanche, des quotas da production d'appartenir an Front. Certains 

chinois, bien qu’ils soient moins leur sont fixés, à partir desquels sera a 1^, la ^eronde vlUe au de5 patients, précisent des té- 
counés de la population chinoise calculée-la rémunération des paysans, pays, situ» a no Mlomètt» a moins, ont été enlevés incons- 
que les diplomates. Industriels ou les mêmes groupes deviennent res- cSents .. 9 e * . . £^ é ™ tiotl 

journalistes travaillant à Pékin nonsabies de l'ensemble du cycles t e men t s entre la garde nat io n ale pour être tués è bout portant. 

ISrès une récente 5!J^uiforea sur des parceltas éttrt- Jfs ^ndinlstes ont p rovoqu é la Le directeur de rhôpltal, le 
résiu^oe de manifestations de de^itu^wr «s pareeiw erai- ^ d .„ moins neuf personnes, docteur Alelandro DavÜa Bola- 
rinï sLTnipnt disuarti huées de façon permanente, sa trans- un groupe d environ quatre- noa âtté d’environ cinquante- 
rS: faîUbénSsation^duT^n- forment en unités comptables de vmgts guérilleros s’est emparé ^5 St l'un des membres de 
remnTde ySS» base, et l’équipe, privée de ses res- pendant quelques heures de^’R- l’opposition modérée les plus res- 

temps de r-eion*. Kne ataée à 130 id- pectfe dans le pays, déjà empri- 


lies» dans la rue, conduites à la 

direction générale de la sûreté et ^ P® 8 6tr ® asslstié P® 1 

gardées à vue pendant une 1111 avocat 
dizaine de Jours, sans l'assistance « Une teUe loi est antùxmstitu- 
d’aucun avocat — comme le per- Uonneüe, dît M* Mlralles. elle est 
met la loi antâterrorisme adoptée caduque depuis Qu’a été approuvée 
par le Parlement à la fin de la nouvelle loi fondamentale. 
l’année dernière. Celle-ci stipule que les garanties 

„_ lM .. . r. A - _ individuelles ne pourront être sus- 

^ pendues que si une loi organique 

« adoptée data ce mu. Or, une 

S-SSdil^eSf’SriSSt SSd teaf»?n-a joua*, ittvatic., 

SÆS'biSSï CHAB1B VAHHECKE - 

même échec — que les autorités.__ 

ne restent pas inactives devant 
le terrorisme. Un tel sèle dimi- 
nuera sensiblement d’&nJeurs, une 

fols acquit la victoire gouverne- _ _ — __ 

mentale aux élections législatives IA CZbbIJI B h 

L’affaire en serait restée là si 
entre-temps M* Jalme Mlralles AEC 

n'avait déposé sa plainte: Deux VE9 

des militants (fHerrl Batasuna 

—-— CHEVEUX 

Italie 

- est-elle 

- - un phénomène 

QUAND lES ENFANTS JOUENT irréversible? 

AUX « BRIGADES ROUGES » SS“^t^STÎSSqJ 7^ 

_ , _ . ._ cheveux tombent ? N’attende* pas 

Rome. — «■ Les Brigades rou- ^ avoir tons perdu, car per- 

ges ont envahi les stades». sonne ns pourra les faire tepous- 

s'inquiétait la presse Italienne 

au début de cette année. Lu miracle* contra 1» calma 

supporters de certaines équipes Mais cas spé ci alistes peuvent vous 

de football ne s’amusent-ils pas ^otm 

A adopter des slogans dignes de conaeiiiori après examen, las pro- 

terrorlstes. ou même à taire le v doits dont l’application locale per- 
»«»'■ .«» dee, m, réqulpe “iSSS 

On vient de s’apercevoir que Chaque Chevelure demande un 

(e, enfume e’emuMJenl tuent, ei ÏSÎSS’ 

pas toujours - pour du beurre ». mentTadrenea-vous ft des spfcla- 

Le 14 avril, dans un quartier - listes qtd vous diront ce qnH 

populaire au Gênes, dma pur- 

çons de 13 ans, Darnele et p». os qu'ils ne peuvent pas taire. 

Dévida, ont m arrêté» run de Ces spécialistes vous attendent A 

leurs camarades, Marco B—, llnstltnt Capillaire EUROCAP 

flgô de 9 ans. Et Us lui ont tiré à PARIS, an 4. ruedeCasdcllone 

un projectile dans la jambe, avec TmL ‘ 

(r * - T 

vente libre, qui ne servent, en traitement nécessaire. Bi voue 

principe, qu’à effrayer lea cam- habitez hors ville. Us prépareront 

brloleunt. .Nous ne voulions è ^^rs^fotontlon nn traitement 

pas faire de mal. ont-ils expliqué Ecrives ou téléphones pour un 

aux policiers. Nous jouions aux rendez-vous. L'Institut Capillaire 

Brigades ranges. . 


conseiller, après examen, les pro¬ 
duits dont l'application locale per¬ 
met dans bien des cas de favoriser 
la croissance naturelle de voe 

Chaque Chevelure demande un 
traitement adapté. N* utilisez pas 
u'Importe quoi, n Importe Dom¬ 
inent, adressez-vous A des spécla- 
.. . -■ diront ce quU 



est possible de faire pour votre 
chevelure, male ne vous cacheront 
pae ce qu'lie ne peuvent pas faire 
Cea spécialistes voue attendant à 
l’Institut Capillaire EUROCAP 
k PARIS, an 4, me de CasdgUone 
TaL s 269-38-M, 

dont lea Installations sont A votre 
disposition pour l'application da 
traitement nécessaire 81 vous 
habitez Hors ville, fis prépareront 
A votre Intention an traitement 


EUROCAP 

ai et hygiène dn ehm 
et du «dr chevelu 

75001 PARIS 

4, rue de Castigllone 
TéLï ZM-38-M. 


|mqué S officiais ~ e ™ta- 

| tioa nucléaire - T non- P ro li£'éra- i 
| raeliens _ J " 008 secrets is_ 

| û rient - la?^! ^s= 

| irakiens à Pans Jq„„ à ? 3 ambas saâeurs" I 
f Pour Giscard r. 3 ] 03S1SI ' 3 Mineur g 

' d'ua étrange aitlnUt^T^ rfalt I 

Aujourd'hui dans 1 

At&m . rt 11 


Enfin, des sandial a tes ont fait dernier, est RU nombre des vie- 
un raid contre une garnison de 

, la garde nationale installée dans selon la personne qtd a été 
l’hôtel Ci baise, sur la route pan- chargée de brûler son cadavre, 
américaine, près de la frontière les soldats l'ont obligé à quitter 
avec le Costa-Rica. ja gajie d'opération pendant une 

A M'»mfl.g na T le journaliste es- intervention., ont tiré sur lui et 
pagnol Alfonso Rojo a été ex- l'ont achevé à la baïonnette. — 
pulsé lundi, après avoir été eœ- (A~FJ*.) 


Les ca hiers de la Chine no uvelle 

[7= Dépêchas transmises par TAgence Chine NouvaQa 


• las problâmas intérieurs chinois. 

VENTE PAS ABONtŒMfflfT : adresse 
Boita Postale 198 -7S121 PARIS CEDEX 03 
QUOTIDIEN: FORMULE HEBDOMADAIRE : 

FRANCE-un an :250 F FRANCE -un an C100 F 
6 mois : 130 F 6njoiS:50F 

Réglement t Cahiers de la Chine Nouvelle- CCP Paris 92522. 
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d ^pionnage. “° des «®ans 


ns 







LE MONDE 18. avril 1979 


Dans EEspress cette semaine 


> Pnnrqti "» cet engonement nonvean dm Français pour le jar _ 
napp? Shnpiii mode? Retour à la natnre? Sophie Déeosse raconta 
ee jhftw«iàni> de société • Jean-ftançois 8ewl interroge Berna rd- 

dw fait le rédtdndne lOlWerTodd démonte la stratégie dn prétendant 

•Une lettre de prison d’AIlBhntto à Giscard •85 millions ont-Ms été 
détournés des caisses de retraite et d e prévoyance dn bâtiment? 

JacanesPerogrenqnêteeEmfleflnftOTatyjlorceetsolütadedeCgto. 
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lejardi. 

raconte 

Bemari 

rtSehnei 


mt-ils été 
Moment? 
de Carter. 


L'AUTRICHE 
AU CŒUR DE L’EUROPE 



Peut-on être victime de préju¬ 
gés-. favorables? Dans le cas 
de l'Autriche, on serait tenté de 
penser que la réponse est oui Ce 
n'est pas le moindre des para¬ 
doxes d'nn pays qui n'en man¬ 
que pourtant pas. 


Un peu partout dans le monda, et notam¬ 
ment en France, l'Autriche est en effet ressen¬ 
tie comme un merveilleux et sympathique petit 
pays, sorte de - has-been » de la géopolitique, 
dont la vocation essentielle serait de fournir 
l’Europe en paysages de rêve, en soirées à 
l’Opéra et en champions de ski. Il est proba¬ 
blement peu de pays qui puissent s’enorgueillir 
de tant de clichés apparemment flatteurs mais 
en réalité subtilement défavorables, du moins 
à l’égard d'une nation que son passé prestigieux 
n’empëcbe pas de vouloir épouser son siècle. 


gnards du Tyroh les pâtisseries viennoises et 
les ambiguités un pea suspectes de l’Anschluss 

— rien ne manque à cet album d’images toutes 
faites que nous feuilletons si volontiers dès 
qu'Q est question de l’Autriche. Curieusement, 
d'ailleurs, cette mémoire collective, si prodigue 
en fixations plus ou moins folkloriques, com¬ 
porte aussi des « trous - singuliers, des confu¬ 
sions fâcheuses, qui nous font souvent prendre 
pour allemand tel musicien, tel écrivain, tel 
cinéaste ou tel inventeur autrichien— 

L’Autriche est pourtant devenue une nation 
industrielle dont le dynamisme pourrait faire 
chez nous plus d’un envieux, bien des chiffres 

— et des paysages — en témoignent C’est aussi 
une démocratie parlementaire où le respect des 
régies libérales est poussé fort loin, dans la 
vie publique comme dans l'entreprise. C’est 
cette République moderne qui s'apprête & 
retourner aux ornes, le 8 mai prochain, pour 
dire si elle décide de poursuivre l'expérience 
soclaie-démocrate dans laquelle elle s’est lan¬ 
cée voilà bientôt dix ans. 



L’ÈRE KREISKY 


SpiciaMi MDStrieOe et concertafim sociale 
leu ranidés an!-crise ? 


L ES Autrichiens n’éprouvent 
pas le besoin d’étonner, ni 
npfrii d’utiliser des superla¬ 
tifs lorsqu’ils parlent de leur pays. 
Leur méfiance à régard des cho¬ 
ses trop simples, leur sens aigu 
du compromis et de la mesure, 
qui les fait parfois hésiter à agir 
je moment venu, leur mentalité 
du c oui-non » et du a non-oui », 
comme l’écrit Robert MusU & pro¬ 
pos de ses compatriotes, leur évi¬ 
tent de tomber dans le piège des 
déclarations cocardières. 

Mate de là à accepter, sans té¬ 
moigner d’une certains amer¬ 
tume, voire dune pointe <Tagace¬ 
ment, que l’on se limite encore 
^ souvent à concevoir l’Autriche 
à travers une image dTSpinal ou 
à l’amalgamer, sans nuance, dans 
un a tout germanique », E y a 
loin. 

Enclavé au centre de l’Europe, 
à deux pas du rideau de fer, ce 
petit Etat danubien au passé 
prestigieux où se mêlent des heu¬ 
res moine glorieuses peut se féli¬ 
citer, alors qu'il sortait ruiné de 
la guerre, d’être devenu, en une 
tr entain e d'années, une nation 
industrielle prospère. Avec un 
produit national brut de 7 730 dol¬ 
lars par habitant, l'Autriche ne 
se range-t-elle pas parmi les dix- 
huit pays du a Club des super¬ 
riches » du monde ? 

Elle est. en même temps, un 
havre de paix et de stabilité so¬ 
ciale qu’envient, aujourd'hui, bien 
pays industrialisés, ce qui lui 
vaut d’être régulièrement compa¬ 
rée à s une fie de félicité ». Dans 
le tableau assez sombre des éco¬ 
nomies européennes, l’Autriche 
tire, en effet, son épingle du jeu 
plutôt mieux que d’autres, qu’il 
s’agisse du chômage ou de l’in¬ 
flation (respectivement 2.1 % et 
3,6 % en 197B). Ce n'est donc 
pas simplement pour la forme 
que le chancelier Bruno Kreisky, 
depuis près (Tune décennie qu’il 
est à la tête du gouvernement so¬ 
cialiste, répète inlassablement : 
« Quelques mÜHards de schillings 
de déficit dans le budget de l’Etat 
me donnent moins d'insomnies 
que maie chômeurs de plus. » 

Ce n'est pas en vain, non plus, 
que la politique économique du 
pays se fonde sur la coopération 
entre partenaires sociaux, lft fa¬ 
meuse * Sozialpartn erschaft » qui, 
instaurée il y a plus de vingt ans, 
a rarement été prise en défaut 
à ce jour. « Ici. la lutte des (las¬ 
ses se déroule autour du tapis 
vert », reconnaissent tes respon¬ 
sables de la puissante et unique 
confédération syndicale, J'OeGB. 

Lorsqu’au printemps 1970 
M. TT-rgisky accède au pouvoir 
avec son cabinet minoritaire, c’est 
la première fois dans l’histoire de 
l'Autriche que les rênes dn pays 
prmt- tenues par tes seuls socialis¬ 
tes Une situation aussi fragile 
ne pouvait convenir très long¬ 
temps au nouveau chancelier, 
pour mener à bien le vaste pro¬ 
gramme de réformes que son parti 
(SPOe) avait peaufiné durant les 
quatre années où 11 était resté 
Han» l’opposition. En octobre 1371, 
M. Kreisky provoque de nouvelles 
élections, et obtient la majorité 
absolue. Quatre ans plus tard, 
cette confiance lui est renouvelée. 


par ANITA RIND 

Depuis plus d'un quart de siècle 
(sans parler de l'entre-deux- 
guerres), les Autrichiens étaient 
habitués à voir les catholiques 
associés au pouvoir. D'abord sous 
le règne de « grande coédition » 
où socialistes et populistes (chré¬ 
tiens - démocrates, Oe.V.P.) gou¬ 
vernèrent ensemble. Ce pacte 
anrape-BOfr» dura vingt ans — 
de 1947 & 1966, — bien que dès. 
ses débute on en ait constaté les 
limites. Les inconvénients de 
cette « démocratie négociée » fu¬ 


rent soulignés par ses critiques 
désireux de briser un * carcan s 
qui rendait difficile, voire Impos¬ 
sible, selon eux, les décisions ra- 


l’avantage d’éviter les à-coups 
trop violents. Far aUleuzs, du¬ 
rant les premières années, tes 
tâches fondamentales à accom¬ 
plir exigeant un consensus natio¬ 
nal étalent si nombreuses, en 
raison de la situation économi¬ 
que désastreuse du pays dans 
l'après-guerre, que les lacunes 
de cette alliance passèrent au 
second plan. 


« Dépoussiérer » le pays - 

En 1966, la coalition moribonde la prime de naissance accordée & 
rend l’âme et les populistes lm- toute mère justifiant de dix axa- 
posent leur hégémonie. L’Au- mens pré et past-nataux a été 
triche restait encore entre tes quadruplé CSL équivaut actuelle- 
mains des catholiques. ment à environ 5 000 francs frun- 

L’arrivée de M. Kreisky max- çais). D’autre part, on a instauré 
qua la fin de leur prédominance une prestation mensuelle pour tes 
et ouvrit l’ère de la social-démo- mères qnd décident d’interrompre 
cratie. le chancelier dut se leurs activités professionnelles 
montrer rassurant et prendre des PO® s’occuper de tenr enfant 
ménagements, même s’il était pendant la première année de sa 
bien décidé à « dépoussiérer » rie (environ 800 francs pour les 
son paya. H s’agissait pour lui femmes mariées, et 1300 francs 
de prouver à ses compatriotes pour celles qui élèvent seules leur 
qu’un go uve rnement socialiste ne enfant). 

signifiait pas, co mm e le cia- RnftTi, des réformes de sfanxc- 
m ai eut ses adversaires, « la des- turc ont étendu la cogestion des 
cente vers Vabîme ». travailleurs dans les sociétés aao- 

En dix sur presque tous nymes : un tiers du conseil de 
te fronts, son équipe s’est atta- surveillance est composé des 
chée à réformer, à rénover, voire membres du comité d'entreprise, 
à bouleverser, contre vents et Cet élargissement des pouvoirs de 
marées, le fonctionnement de contrôle des travailleurs est d'au- 
certaines vieilles institutions, tant plus appréciable, explique 
dont quelques-unes dataient de M. Kreisky, qu’H ne vise pas à 
la monarchie. Une réforme de la favoriser la paix sociale, déjà ga- 
société « sTtoiposait », affirme xantie par ta. « Sorialpartner- 
M Broda, ministre de la justice, schaft ». mais qu'il permet 
en ajoutant : « il était temps/ d'« accéder à la démocratie éco- 
Notre code pénal datait de 1803, nomique». 

et le droit de la famiOe de 1811 » / second personnage du régime. 

Accusé de « propager Viirunora- ^ ^ au Parlement 

Kté ». II tient bon malgré te obs- g* j* très influente ooufédôra- 
tacles qu’on lui oppose. tion syndicale, à laquelle adhè- 

AJnsl. dans un pays où Hn- plus de 60% des salariés, 

fluence de l'Eglise est considé- m. Anton Benya insiste beaucoup 
rable, des problèmes longtemps l'importance de cette mesure : 

tabous co mme la contraception B tfos représentants ont matnte- 
.et l’avortement trouvent des so- vont des pouvoirs réels dans le 
lotions légales. le nouveau droit système paritaire», estime-t-il. 
de la famille offre aux Autri- •j^ès écouté les milieux éco- 
chiennes des progrès très nets comiques, qui préfèrent collaborer 
vers l’égalité des sexes, Inscrite jÿaachemeot avec lui plutôt que 
dans la Constitution mais peu ^ risquer des tzonbte sociaux, 
appliquée en fait (Voir dans les genys devance te objections 
pages suivantes, le détail de ces œn3; im reprochent de 
réformes.) «porter deux casquettes» .: la 

Dans te miâvereltés. une loi concert aücm instaurée en Autri - 
adoptée par les seuls socialistes che ne signifie pes que les syn- 

_et après de sérieux remous — dicalistes épousent te point de vue 

a nss fin aux privilèges et aux du patronat, mais, dit-U» avec le 
pouvoirs presque absolus que dé- sourire, « ü ne faut pas tuer la 
tenait, jusque-là, 1e corps profes- vache que Von veut traire ». 

SoraL Depuis lors, étudiante, assis- réformes accomplies par Je 

tante et pOTonnel non univei^ gouvernement de ML Kreisky 
taire, participait avec te profes- n > on ^ pas été unanimement 
seuis aux décisions qui comement a p p j fllI< H esL adversaires poUH- 
leur établissement. La gratuité oai ^p^uré un car¬ 
des livres scolaires et des trans- Qombre, s’inquiètent de sa- 

ports à été introduite pour tous ^ jugqu’où la socialisation peut 
te écoliers et lycéens. aller- trop loin. Es s’indignent, 

Les socialistes ont aussi porté ^ particulier, de la référencé au 
une attention particulière à la Tyiawiama qui a été maintenue 
protection de la santé, notam- agns \ 6 nouveau programme du 
ment celle des futures mères et spi> adopté l’an dernier. Et Ils 
des nouveau-nés, ce qui a per- ^accusent, lui et son parti, de von- 
mis de réduire le taux de morti- lolr a confisquer l’Etat ». 
natalité (14.7 % en 1978, contre 

26J. % en 1972). Le montant de (Lire la suite page ÎOJ 


L ’AUTRICHE aurait-elle 
découvert Part et la manière 
d’échapper à cette fameuse 
«crise » dont on parle un peu par¬ 
tout en Europe occidentale? En 
1975, Il est vrai, son produit natio- 
na brut a fléchi de 2 % environ, 
mais dès l’année suivante la 
reprise à été très sensible. Et si 
l’on a pu enregistrer un léger tas¬ 
sement en 1978, contrairement 
aux prévirions à long terme des 
experts de l’O.CD^. dans l'en¬ 
semble, on ne peut guère s’estimer 
victime, à Vienne; des déboires 
économiques que traversent un 
certain nombre de voisins ou par¬ 
tenaires du vieux continent. 

En 1979, la croissance ne devrait 
pas être inférieure à 3 % ni le : 
chômage frapper plus de 2 % de 
la population active, il est vrai 
que le caractère particulièrement 
brillant de ce dernier chiffre, 
comparé à ceux que l’on enregis¬ 
tre dans le reste de l’Europe de 
l’Ouest, est dû, pour une part, au 
fait que la très forte croissance 
du secteur tertiaire a permis 
d’absorber, ces dernières années, 
la main-d’œuvre « libérée » par la 
mécanisation du secondaire ou le 
recul des activités agricoles. 

Depuis 1975; le total de la popu¬ 
lation active croit de 1 % par an 
environ. Mais des considérations 
d'ordre démographiques font 
redouter aux responsables que ce 
chiffre ne puisse être s tenu ». 
La population active, en effet, 
devrait augmenter globalement 
d'environ 13 % d’ici à 2986 (soit 
environ trois cent mille person¬ 
nes), puis décroître. Four pouvoir, 
durant cette période; maintenir le 
plein emploi, ou à peu près. Il fau¬ 
drait pouvoir oompter sur un taux 
de croissance de l’ordre de 3,5 % 
par an, ce qui est loin d’apparai- 
tre comme assuré. La présence de 
6 % à 7 % de travailleurs immi¬ 
grés, en tout cas, ne semble poser 
aucun problème : comme le note 
un des animateurs de la chambre 


économique de Vienne. « Us occu¬ 
pent des.postes de travail dont les 
Autrichiens, en général, ne veu¬ 
lent pas ». 

U reste que cette situation rela¬ 
tivement bonne et Imperméable à 
la crise est d’abord liée au succès 
de certains secteurs d’activité 
apparemment marginaux. Outre 
le tourisme, qui joue un rôle 
considérable sur le pian économi¬ 
que national et régional (lire 
d’autre parti. l’Autriche s’est 
Ingéniée, avec de notables succès, 
à .occuper certains ■ créneaux » 
laissés libres par te grandes 


sociétés étrangères, ouest- 
allemandes en particulier. C’est 
ainsi, par exemple, que la fabri¬ 
cation de machines et d'appareil¬ 
lages très spécialisés, conçus pra¬ 
tiquement « sur mesure » pour 
satisfaire des besoins techniques 
exceptionnels, est rapidement 
devenue une des productions les 
plus rentables de l’industrie autri¬ 
chienne. Certaines des firmes qui 
fabriquent ce genre d’appareils — 
par exemple, des machines à for¬ 
ger, près de Lins, ou des bour- 
reuses-niveleuses pour rentre tien 
des votes ferrées — travaillent à 
90 % pour l'exportation. 


L'étroitesse du marché inférieur 


D’autres secteurs, pli» tradi¬ 
tionnels. ont gardé un excellent 
niveau, comme la fabrication des 
skis et la chimie. Là encore, tou¬ 
tefois l’Autriche recherche déli¬ 
bérément et prioritairement les 
fabrications spéciales — comme 
ce combustible rarissime qu’une 
usine installée près de Vienne 
livre, en poudre, à la NASA— a 
l'Inverse, les secteurs non-spécia¬ 
lisés, comme l’acier, le papier, le 
textile, sont plus menacés ; en 
particulier, pour ce dernier, par 
la concurrence de pays où la 
main-d’œuvre est infiniment 

L’étroitesse du marché Inté¬ 
rieur, jointe à la position géogra¬ 
phique privilégiée de l'Autriche, 
a de tout temps conduit ses in¬ 
dustriels à se tourner massive¬ 
ment vers l’exportation. 21 % 
du produit national brut, en 
1978. ont été exportés, oe qui re¬ 
présente environ 176 müüazds de 
schillings. Cela dit, le manque de 
certaines ressources naturelles et 
les choix qui ont été faits en ma¬ 
tière d’implantations industrielles 
conduisent l'Autriche à des Im¬ 
portations massives, qui provo¬ 
quent un déficit désormais chro¬ 
nique de la balance commerciale 
(de l'ordre de 56 milliards de 



Bruno Kreisky 


l’Autriche entre 
l’Est et l’Ouest^ 




schillings en 1978). Les produits 
finis représentent environ 60% 
du total de ces Importations, les 
matières premières et l’énergie 
un peu moins de 20 %. 

C’est, de loin, la République 
fédérale d’Allemagne qui consti¬ 
tue le premier partenaire écono¬ 
mique de l’Autriche, avec plus de 
43 % des importations autrichien¬ 
nes, et 29 % des exportations. 
L’Italie occupe la seconde place, 
avec des chiffres nettement moins 
élevés, suivie par la Suisse Avec 
la France, les échanges sont en¬ 
core modestes. Mais le déficit au 
détriment de l'Autriche a été 
substantiellement réduit, ces der¬ 
nières années, passant de plus de 
5 n’»n71«.nrffl de -«tfiRIfaig ig à ffipfpff 
de 3,5 mînifl.rrifi de sehjnîngq 

Lorsque l’on interroge hommes 
d’affaires et syndicalistes autri¬ 
chiens sur les causes de cette 
réussite globale, dans un contexte 
de crise, la plupart d’entre, eux 
rendent grâce à la sSoztaïpar- 
tnBrschaft » de ses heureux effets 
à cet égard. De fait, fl semble que 
l’harmonisation des rapports so¬ 
ciaux au sein d'organismes de 
concertation très élaborés n'ait 
pas peu contribué à assurer le 
relèvement de l'économie autri¬ 
chienne — encore ma] assuré 
lorsque ta « Sodalpartnerschaffr» 
à été Instaurée, en 1957, — puis 
sa progression à peu près cons¬ 
tante. 

Cette concertation sociale est 
assurée par plusieurs organismes 
paritaires, dont le plus important 
est sans contexte ta commission 
des salaires et des prix. Bien que 
ne disposant d’aucun moyen légal 
d’imposer ses décisions, die dis¬ 
pose, en réalité, d'une Influence 
déterminante sur ta politique 
gouvernementale en matière de 
rémunérations et de contrôle des 
prix. 

Patrons et syndicats paraissent 
convaincus, à peu' près unanime¬ 
ment, que cette coexistence paci¬ 
fique entre leurs organisations 
respectives — qui n'exclut certes, 
pas les oppositions — sert fina¬ 
lement l’intérêt de toutes les 
forces. sociales en présence. Un 
chiffre semble en tout cas mon¬ 
trer que le climat sodàl autrichien 
est plutôt & la détente : en 1978, 
la durée moyenne de grève par 
travaiflenr a été de 1 minute 
47 secondes- 

bernard brjgouledc 
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Démocratie exemplaire ou partis-rois? 


L A vie politique et sociale en 
Autriche est déterminée par 
les partis en une mesure 
inhabituelle pour les démocraties 
occidentales. Ces partis politiques, 
en effet, dominent l'Etat : qui 
veut entrer au Conseil national, 
au Conseil fédéral ou dans l’une 
des Diètes des Lânder, ne peut y 
parvenir que grâce à un parti éta¬ 
bli Ce sont aussi les Instances 
de ces formations qui décident 
qui sera membre du gouverne¬ 
ment. Et ne peut devenir prési¬ 
dent de la République que celui 
dont la candidature aura d’abord 
été proposée par l'un des grands 
partis du pays. 

Que des formations politiques 
jouent ce rôle essentiel lorsqu’il 
s’agit de faire des choix pour les 
postes tes plus élevés de l'Etat 
n’est pas, en sol, absolument ex¬ 
traordinaire. Ce qui est particu¬ 
lier au système autrichien, c’est 
que les partis règlent aussi l’accès 


à des postes qui, de l'avis général, 
ne sont pas politiques. C’est ainsi, 
par exemple, que dans les Lân¬ 
der, les postes de directeurs 
d’école sont attribués proportion¬ 
nellement à la force des partis. 

Autre cas significatif : dana la 
plupart des provinces, un Jeune 
enseignant a Intérêt à se lier, dès 
le début de sa carrière, â un 
parti déterminé afin d’obtenir un 
poste sûr. Quant à la justice, elle 
n’échappe pas au régne des par¬ 
tis. Dans la pratique, ce sont eux 
qui nomment les membres de la 
Cour constitutionnelle. 

L’économie du pays est, elle 
aussi, très marquée par l'em¬ 
preinte des formations politiques. 
Comme, en Autriche, l'industrie 
étatisée, mais aussi les banques 
d'Etat et les trusts liés à ces 
banques ont une grande impor¬ 
tance. les partis ee sont égale¬ 
ment partagé entre eux les dif¬ 
férentes fonctions de ce secteur. 


par ANTON PEL1NKA (*) 


Ainsi, fl est dans les usages que 
le directeur. général de la plus 
grande entreprise industrielle, La 
Voest-Alpine, soit socialiste, tan¬ 
dis que le directeur de l’Union 
de l'industrie pétrolière est un 
membre de l’Oe.VJ. 

Cette zone d’influence des par¬ 
tis, inhab Itnellement étendue, a 
des origines historiques. La 
coopération, entre 1945 et 1966 
(Jusqu'en 1947, les communistes 
faisaient aussi partie du'gouver¬ 
nement), des deux grands partis 
— les chrétlens-sodaux, conser¬ 
vateurs COe-VJ*.) et les sociaux- 
démocrates (SJ>.Oe) — dans un 
gouvernement de coalition a 
conduit & un partage de toutes 
les sphères d'influence. 

Cette alliance, qui était appelée, 
d'une façon neutre, la « démocra¬ 
tie de la convergence » (Konkor- 


daœdemofcratie), et, d'une façon 
moins amicale, le « système de 
la répartition proportionnelle a 
(Pnrporz&ystem). a été instaurée 
dans les premières années qui ont 
suivi le rétablissement de la Répu¬ 
blique autrichienne. Elle a été 
complété* par la Sodnlpartner- 
schajt, dans laquelle la Fédéra¬ 
tion des industriels et des agri¬ 
culteurs. liée à l'Oe.VJ», ainsi que 
la Confédération syndicale et 
les chambres de travail — à 
majorité socialiste — collaborent 
étroitement. La. fin de l’alliance 
gouvernementale des grands par¬ 
tis. en 1966, n'a pas perturbé ce 
subtil dosage. 

Le partage de l'Etat et de la 
société entre les grands partis et 
les grandes fédérations écono¬ 
miques est. en quelque sorte, une 
conséquence du traumatisme hé¬ 
rité par la deuxième République. 


«L'ère Kreisky» 


(Suite de la page 9J 

En lui faisant mordre la pous¬ 
sière lors du référendum 
nucléaire. Us l'ont mis. pour la 
première fols depuis longtemps, en 
dfflculté. Mas leur incapacité à 
présenter une véritable alternative 
politique les conduit trop souvent 
sur le terrain douteux de la 
a scandalisation » de la vie publi¬ 
que. Dans cet ordre d’idées, l’une 
de leurs cibles préférées est le 
jeune et ambitieux ministre des 
finances, M. Haïmes Andrœch. 
A ces griefs. M. Kreisfcy oppose 
une assurance tranquille : 
« Depuis que les socialistes sont 
arrivés au pouvoir, dit—H, le champ 
de la démocratie et delà tolérance 
s’est considérablement élargi dans 
notre paye. > 

L'opposition s’en prend aussi à 
la politique économique menée 
par l’équipe en place, lui repro¬ 
chant de conduire la nation & la 
ruine et d’être incapable de 
redresser la situation financière 
« catastrophique a où elle a plongé 
le pays. 

Il est vrai que si la politique 
économique choisie délibérément 
par 1e chancelier en faveur du 
plein-emploi et du mieux-être a 
porté ses fruits, elle a eu aussi son 
prix : le déficit budgétaire s’est 
élevé cette année à quelque 
50 milliards de schillings (environ 
15,5 milliards de francs). 

k C’est vraiment un gag : un 
petit pays comme l’Autriche se 
mêle de donner des conseils aux 
grands ». a déclaré, un jour, 
M. Josef Tans, chef de file des 
populistes, en évoquant le dis¬ 
cours de M. Kreisky à Helsinki. 
Cette vision, qui apparaît quelque 
peu provinciale, contraste avec le 
mondialisme des analyses de 
l’actuel chancelier. 

Celui-ci connaît les limites de 


son pays, mais refuse qu’il se 
replie sur lui-même. Connaisseur 
averti des questions internatio¬ 
nales — fl fut l’un des négocia¬ 
teurs du traité d’Etat qui, en 1956, 
a donné son indépendance â l’Au¬ 
triche, — il s’efforce, non sans 
succès, de pratiquer une politique 
active de neutralité. Comme il se 
plaît â le dire. « VAutriche jouit 
aujourd’hui du maximum de 
confiance à l’Ouest, et du mini¬ 
mum de méfiance à l'Est a. Mais 
rien ne l’irrite plus que d'entendre 
comparer la neutralité de son paye 
& celle de la Suisse ou de la 
Suède. 

Au sein de l’internationale 
socialiste, dont il est l’un des vice- 
présidents, sa connaissance et son 
intérêt poux les pro b l ème s du 
Proche-Orient ont contribué â 
atténuer les tendances nettement 
pro-Israéliennes de cette organi¬ 
sation. et lui ont valu d’être 
considéré comme un ami dans 
beaucoup de capitales arabes. 

Face & la tiédeur distinguée 
que lui manifestent certains gou¬ 
vernements, tout l'effort du chan¬ 
celier tend â surmonter chez ses 
interlocuteurs étrangers les 
réflexes qui aboutiraient à Isoler 
son pays sous le prétexte que les 
grands conflits comme les grandes 
alliances ne le concernent pas 
directement Mieux intégrer l’Au¬ 
triche dans le monde contempo¬ 
rain, tout en lui évitant d’être 
trop durement frappée par les 
crises qui secouent celul-cl, telle 
est la gageure 

En dix ans cTère soclale-démo- 
crate, bien des choses ont changé 
sur les bords du Danube. Mais la 
stabilité de ce peut pays, où le 
souvenir de l'empereur François- 
Joseph reste vivace, n'a pas été 
altérée par le gouvernement des 
« rouges ». 

ANITA RIND. 
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Les Autrichiens vus par un Autrichien 

LA NOSTALGIE EST BIEN 
TOUJOURS CE QU ELLE ÉTAIT 

par PETER HENISCH W 


U N Autrichien semble avant 
tout un homme qui a un 
problème d’IdentitA Par 
exemple, un Autrichien n'est pas 
un Allemand. Certes, quelques- 
uns. non - Autrichiens et Autri¬ 
chiens & la lois, confondent 
encore les deux choses. Mais Ils 
commettent une erreur. Notre 
langue sonne plus ou moins aux 
oreilles comme de l'allemand, et 
si la langue permet da tirer une 
conclusion sur la nature d'un 
type humain, alors II existe bien 
une parenté, qui n'est guère 
contestable. Mais une telle pa¬ 
renté existe aussi entre Anglais 
et Américains, et pourtant— 

Le problème d'identité que 
nous avons, cependant, n'est pas 
seulement celui de la langue, Il 
est aussi celui dB la géographie 
et de l’histoire. Cette Autriche. 
Jadis, fut grande. Elle est deve¬ 
nue petite. Sas habitants ont 
douté d'elle-même et d'eux- 
mêmes. Mon enfance à mol, 
par exemple, coïncide avec 
la remise en état, la recons¬ 
truction de ce pays. J’ai perçu 


d’une façon vague, dans las pre¬ 
mières années de ma vie. lors¬ 
que |e somnolais encore dans me 
voilure d'enfant, que l'Autriche 
n'existait plus, et qu'une nouvelle 
Autriche n'existait pas encore. 

El puis, un Jour que ]e traver¬ 
sais la place des- Héros, cette 
place sur laquelle l'Autrichien 
Adolf Hitler, acclamé par des mil¬ 
liers d’Autrichiens, annonça 
PAnschliras, je commençai â po¬ 
ser des q ue s 11 o n s. Mais ma 
grand - mère, qui me tenait alors 
par la main, et qui, bien que 
d'origine juive, avait ôté autre¬ 
fois enthousiasmée par les nazis, 
ne me donna pas de réponse 
satisfaisante. En revanche, elle 
m'expliqua que le grand bâtiment 
qui entourait la place des Héros 
s'appelait la Hofburg, et que 
l'empereur, tant que nous en 
avions eu un, avait habité là. 
Elle-même Tavait vu, l'empereur. 
Et, tandis qu-’elle me parlait de 
lui, son visage fut à la foie 
assombri et éclairé par une 
étrange mélancolie. 


Le souvenir de la monarchie 


Plus tard, lorsque Je fus de¬ 
venu adulte. Je rencontrai la 
même mélancolie chez Robert 
Musll, chez Roth, mais aussi sur 
tes visages de ces vieux mes¬ 
sieurs, de ces damas d’Agé mûr 
qui peuplent toujours nos caféB 
viennois'— hélas I sérieusement 
décimés. Mélancolie provoquée 
par des événements que le passé 
a engloutis» Ce passé, on le prit 
Jadis pour de la grandeur. Au 
demeurant, malgré toute la 
confusion dont II est aujourd'hui 
entouré, H y atteignit peut-être. 

Les conditions sociales de 
l'Autriche du tournant du siècle 
étaient parmi les pires de l’Eu¬ 
rope. Mais — c’est un détail 
parmi d'autres — bien que la 
monarchie, la cour et la no¬ 
blesse, après l'effondrement de 
1918, aient été abolies, la Rêpu- 


mérHants le titre de « conseiller 
da la cour». 

Sur la monarchie, et ce qui 


en rappelle le souvenir, écrits et 
discoure, chez nous, ne man¬ 
quent pas. En revanche, ce qui 
suivit, et qui, après tout condui¬ 
sit è l’Autriche actuelle, est 
encore eouvent refoulé. Peut-être 
est-ce précisément pour cette 
raison que Je ma suis toujours 
particulièrement Intéressé è l'his¬ 
toire de la I** République, â (a 
relève de 1*- Autriche Jaune- 
Impérial » par l'« Autriche rouge- 
brique », è l'échec exemplaire 
de raustro-marxisme et 6 la 
montée du fascisme — lequel fut 
d'abord une fabrication maison. 

La Vienne de mon enfance 
était une ville en ruines, qu'il 
nous fallait reconstruire ensem¬ 
ble, et l'Autriche de mon en¬ 
fance un Etat dans lequel 11 
nous fallait mettre da côté nos 
contradictions internes. Tout sim¬ 
plement pour survivre. D'une cer¬ 
taine façon, maints traits de 
caractère de l'Autriche d'aujour¬ 
d'hui s'expliquent par cette situa¬ 
tion. 


Occulter les contradictions 


L’image que l'Autrichien aime 
donner de lui-même est celle 
d’un mélange de bonhomie, 
d'agréable cordialité, de tolé¬ 
rance, et — dans le meilleur des 
cas — d'autcHrenie née de la 
sagesse qu'apporte l'Age. Nous 
aimons attirer l'attention sur no¬ 
tre étonnante puissance cultu¬ 
relle, étonnante, du moins, pour 
un pays da cette taille. Mais II 
s'y môle aussi un faux fatalisme, 
un manque étrange d'intérêt pour 
la chose politique, un refus 
d'admettre de réelles polarisa¬ 
tions. un certain aplanissement 
des oppositions. L'ocultatlon des 
contradictions est, â mon sens, 
un trait tout & fait essentiel de 
l'Autrichien contemporain; 

L’expression politique de ces 
propriétés, qui ont pris une va¬ 
leur historique, est la prétendus 
« Sozî&lpartnarschatt -. Alors que. 
dans les années 50 et 60. à 
l'époque de la grande coalition 
entra conservateurs et socialis¬ 
tes, elle apparaissait comme une 
théorie fondée sur la pratique de 
l'équilibre des Intérêts antre 
employeurs et salariés, elle a été 
élevée, entre temps, au rang de 
philosophie d'Etat 

Une philosophie prônant une 
illusoire absence de classes : 
qui nia carrément l'existance de 


contradictions sociales. D’où II 
découle que la politique est de¬ 
venue une chose que « ceux d’en 
haut» font plus ou moins pour 
» ceux d’en bas », tandis que 
nous nous agitons le moins pos¬ 
sible afin que (a sécurité, fe pro¬ 
grès — ces valeurs éternelle¬ 
ment Identiques qui nous sont 
offertes è droite et â gauche — 
nous restant garantis. 

Le défunt pape Paul VI a un 
Jour qualifié l'Autriche d‘ » 7/e de 
philosophie ». Ce qui veut dire 
qua noua noua tenons largement 
en dehors des conflits qui 
créent des soucis à la plupart 
des paya qui nous entourent 
C’est, d'un côté, très réjouissant 
— car cela fait que l'Autrichien 
reste un être aimable, qui mon¬ 
tra un visage souriant aussi long¬ 
temps que las choses vont bien 
pour lui. Et elles vont encore 
bien. Mais, d’un autre côté, cela 
explique peut-être aussi qu’il sait 
devenu un être silencieux, un 
être qui, bien qu'l) cause beau¬ 
coup. parie peu. Un être qui ne 
transmet pas des informations 
qu'au demeurant il ne possède 
pas (on ne veut pas avoir). Et 
cela aussi donne nut de même 
è penser. 

(*) Ecrivain et Jomnallnte 
viennois. 


La fin tragique de la première 
République (1918-19341, marquée 
par la guerre civile, la répression 
de tous les courants démocra¬ 
tiques et la dictature austro- 
fasciste (1934-1938). ont Incité les 
partis à tout administrer en 
<yvmrrn*iTi L A tout partager entre 
eux. XJne méfiance mutuelle et 
une prudence générale ont conduit 
à cette sectorisation. 

Le système des partis autri¬ 
chiens est également inhabituel 
dans sa structure actuelle. La 
concentration de l'ensemble du 
Système, la densité « organisation¬ 
nelle» des deux grands partis, 
sont poussées à un degré extrême 
par rapport à tout ce que l'on 
peut observer dans d'autres paya. 
Ainsi, en 1975, aux élections géné¬ 
rales, 93,4 Te de l'ensemble des 
électeurs ont donné leurs voix 
aux daux grands partis <50.4 % 
au RP.Oe, 43 % à l'Oe.VJP.) I 
une telle concentration n'est en 
général atteinte que dans les pays 
où les grandes formations sont 
favorisées par un système électo¬ 
ral majoritaire. Mais, en Autri¬ 
che, on se trouve en présence d’un 
système proportionnel à peu près 
parfait 

A côté des deux géante, qui 
dominent le système des partis 
depuis la fin du siècle dernier, le 
parti libéral (FJ.Oe) est la 
seule petite formation qui joue 
encore un rôle, n est principale¬ 
ment composé de libéraux et de 
nationaux allemands et a recueilli 
5,4 % des voix en 1975. 

Tout aussi remarquable que la 
concentration des électeurs sur 
deux grands et un petit partis 
est 1s nombre d’adhérents aux 
formations politiques- Le S-F.Oe, 
qui rassemblait JL3 millions d'élec¬ 
teurs en 1975, compte quelque 
sept cent mille membres, ce qui 
signifie que trois électeurs socia¬ 
listes sur dix possèdent une carte 
du parti. 

L'Oe.VJ. est organisé d’une 
fa*on encore plus dense : sur 
quelque deux millions d'électeurs 
(1975), les six organisations qui 
composent le parti populiste 
comptent plus d'un million 
d'adhérents. Et même sL derrière 
oe nombre, se cachent des doubles 
affiliations, on peut tout de 
même estimer que quatre élec¬ 
teurs sur dix du parti populiste 
lui expriment leur fidélité en 
devenant efectivement un de ses 
adhérents. 1 

Si l’on ajoute les membres des 
petits partis, et ceux qui sont 
affiliés aux différentes organisa¬ 
tions proches des formations poli¬ 
tiques, le nombre total des Autri¬ 
chiens qui. sous une forme ou 
une autre, appartiennent à un 
mouvement politique peut être 
évalué à deux mil) inns d'élec¬ 
teurs I 

La politique des partis autri¬ 
chiens est marquée par une 
contradiction essentielle : au 


niveau de leur base sociale et 
de leur programme idéologique, 
les deux grands partis se diffé¬ 
rencient clairement : mais dans 
leur pratique politique, Us sont 
très semblables. Conformément 
à leur origine historique, le 3J\Oe 
et 1’Oe.VJ 3 . sont encore partielle¬ 
ment des partis « de classe », 
ayant une conception globale du 
monde. Ainsi. le SJP.Oe se fixe 
officiellement pour but dans son 
programme la réalisation d’une 


de l'homme et de la société i 

A ces différences entre un 
marxisme verbal et une référence 
non moins verbale au christia¬ 
nisme et à l’Eglise, s’ajoutent des 
différences sociales marquées. La 
grande majorité des ouvriers 
votent résolument, hier comme au¬ 
jourd'hui, pour les socialistes ; la 
grande majorité des agriculteurs 
et des travailleurs indépendants 
(chefs d'entreprise, artisans) vo¬ 
tent non moins résolument pour 
l'Oe.V-F. 

Seul le groupe professionnel 
des employés et des fonction¬ 
naires ne parait pas afficher de 
tendance spécifique claire. Ces 
différences se retrouvent aussi 
dans le domaine confessionnel : 
l'Autriche, pays comptant près 
de 89 % de catholiques, a tou¬ 
jours été marquée dans sa vie 
politique par la question du clé¬ 
ricalisme et de l’anticlérica¬ 
lisme. Et malgré une réconcilia¬ 
tion formelle entre l'Eglise et la 
sociale-démocratle, la très grande 
majorité des catholiques « ac¬ 
tifs » se tourne vers 1’Oe.VJ., 
tandis que les catholiques non 
pratiquants et les non-catholi¬ 
ques s'orientent d’une façon pré¬ 
pondérante vers les socialistes. 

Ces particularités idéologiques 
et sociales n’ont toutefois pas 
empêché une notable américani¬ 
sation de la vie des partis. La 
stabilité sociale et économique 
relativement prolongée ainsi 
que la Sozialpartnerschaft ont 
en même temps ôté au sys¬ 
tème des partis l'âpreté des 
confrontations fondamentales. 
Afin de gagner les électeurs du 
centre, les grandes formations 
reprochent avant tout & l’adver¬ 
saire des scandales perso nne ls. 

La concurrence entre le SJ*.Oe- 
et 2 'OaY.F. ne se distingue guère, 
du fait de la faiblesse des réfé¬ 
rences idéologiques véritables, de 
la rivalité entre démocrates et 
républicains aux Etats-Unis. Ce 
ne sont nJ l'ntopie d’une société 
Idéale, socialiste et sans classe, 
ni la contre-utopie d'un Occident 
chrétien, qui définissent la réa¬ 
lité du système des partis autri¬ 
chiens, mate bien la permanence 
d’une lutte électorale largement 
personnalisée et, si l’on ose dire. 


à l’uni vers! té 



Austrian.Aîrünes, 
c’est autre chose! 
Cest un autre état 
d’esprit. Nous esti¬ 
mons que nos 
passagers'ont droit au 
confort d’avions mo¬ 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d'une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9; 
départ d’Orly-Sud 
chaque soir 22 h. 45 
arrivée à Vienne à 
22 h 35. 



Un sourire _ 
raccourcit les distances 
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AU CtEUR DE L'EUROPE 


DE LA MONARCHIE A LA SOCIAL-DÊMOCRATIE 



Un système juridique profondément rénové 


J USQU’A Factuelle décennie, le passé » devaient être éliminées- SJ’.Oe. (sociaux-démocrates) et aspiration du SJP.Oe, présentée 
système juridique en vigueur La motion ne fut pas discutée par du PP.Oe (libéraux), qui savaient en 1926 à son congrès de Linz 
en Autriche était celui qui la coalition des chrétiens-sociaux l'opinion publique derrière eux. En dépit de la vive opposition 
lui avait été légué par les débuts et du parti grand-allemand au empêcha l'adoption de ce texte, de l'Eglise- qui avait combattu 
du XXX* siècle : le droit civil pouvoir. Par la suite, le fascisme Le gouvernement minoritaire successivement les deux réformes 
datait de 1811 , le code pénal de puis le régime nazi firent dispa- formé par les sociaux-démocrates proposées, la loi fut adoptée par 


1803. La révolution libérale bour- raitre la question de l’égalité de 
geoise de 1848 laissa intacts ces la femme de l'ordre du Jour pour 
deux domaines. Et le libéralisme. onze années. 


10 du produit national brut 

en 1919, celle qui accorda le démocrates, alons en place, ne ✓*'v US le tourisme soit, en dans l’ensemble des pays de 
droit de vote aux femmes. Quel- parvint pas à s'entendre. Lors- I 1 Autriche, une activité éco- TO.OD.E. Même en Suisse, le 
ques armées plus tard, en 1925, qU e les populistes (Oe.V.PJ. en X comique à part entière, et chiffre atteint & peine 6 000 schü- 
un groupe de femmes, députés 1988, obtinrent la majorité abso- depuis fort longtemps, est encore lings. Le nombre des nuitées dé- 
sociaux-déznocrates, déposa une lue et formèrent un gouverne- bien peu dire. Ses recettes repré- passe désormais quatre-vingts mil- 
motion au Parlement dema n da n t ment monocolore. Us mirent au sentent en effet, bon an mal an, lions, dont vingt-cinq millions 
l'adoption d'un nouveau droit de point un nouveau projet qui. sur environ 10 % du produit national seulement pour les touristes autri- 
la famille. des points essentiels (homosexua- brut. chiens. Cette manne — une 

L’égalité dans le domaine -privé lité. adultère, interruption de Les ressources procurées par soixantaine de milliards de aehll- 
devait, disaient-elles, compléter grossesse), prenait en compte le l’activité touristique s’élèvent & Ungs au total — fait vivre, direc- 
celle obtenue dans le droit public, point de vue de l’Eglise. quelque 8 000 schillings (1) par tement ou indirectement, près de 

les . « anciennes inégalités du L'opposition vigoureuse du habitant — un record absolu cent mille entreprises — la plu¬ 
part très petites, et familiales, U 

--- est vrai. Certaines réglons voient 

_ - ■ - — — leur économie dépendre à 80 % 

du tourisme, dans les réglons de 
haute montagne en particulier. 

• F a F L’organisation des activités ton- 

I ofp prnmpnp/ 

V -/Vyl, VV|VV_ Vil 111 Iwl lv/j différents organismes de coordl- 

S nation au niveau national, dont 

• À J * "1 I e très dynamique Office national 

\ir%Q rwvlç pri AiltnrhP ïïffiavffM&ï 

VUS uiwuo cal/ auixiciiv/. 5s’issrrsftsrs 

de l'Industrie. 

Point n’est besoin d’être devin 

S pour comprendre pourquoi l'Au¬ 

triche connaît un tel succès a cet 
égard, La beauté, pour ne pas 

_ . . . . _. dire là véritable splendeur, de 

Trop de omit, trop de gris, tr^ nombreux sites — en mon¬ 
tre p de gens, l^op de tout?^ tagne, mais aussi, par exemple. 

à voi^servir cte^vos^pîe ds en ont su. très tôt, recruter et for- 

prairies, en enjambant En outre, les responsables du 

des ruisseaux de montagne, tourisme autrichien ont malti¬ 
en flânant dans Jes petites rues ^é^iœ^ormides^^dlff^iu^ de • 

est vraiment superbe. sOTté^UTi 5 ^"vraiment tresfdii- 

AUez voir sans tarder votre Qcfle de ne pas trouver une for- 

agent de voyages : ü est temps ^ mule qui corresponde au laps de 

en Autrichesui^pS? 5 ? à la période que l’on souhaite : 

7 jours d'hôtel en pension a «ans succès, de diversifier ses 

complète à partir de 629 F | saisons d’areueAl^ct- a^m^pius 

_^ ^ ^ txichien respecte profondément, 

j lIom __ EhPftti^atscun grand équipement; 

Adresse_ ■ Dans le même esprit, la popu¬ 

lation est largement associée au 

--- choix des équipements, à Leur 

vîlla réalisation, puis à leur exploita- 

- -- tlon- C’est non seulement profl- 

^ table à l’économie, mats «la 

SÎ^Surisme 31 Aulnchl A\ s visiteurs » et « visités » un 

iz nx Auber. 75C09 paris /JX\ climat qui n'est pas le moindre 

^ juiSTRiMAiKUMEs EE^y charme de l’Autriche pour les 


Cet été, emmenez 
vos pieds en Autriche. 



Trop de bruit, trop de gris, 
trop de gens, trop de tout? 

Alors cet été, fuyez les plages 
“■entouristées’’, venez 
en Autriche, réapprendre 
à vous servir de vos pieds en 
traversant des forêts et des 
prairies, en enjambant 
des ruisseaux de montagne, 
en flânant dans Jes petites rues 
des villages. Sans vous en 
apercevoir, tout occupé 
à penser que l'Autriche 
est vraiment superbe. 

Allez voir sans tarder votre 
agent de voyages : ü est temps ^ 
de mettre vos vacances | 

en Autriche sur pied ! * 

7 jours d'hôtel en pension | 
complète à partir de 629 F | 
7 jours en chambre/ | 

petit déjeuner à la ferme s| 
à partir de 225 F i 


retournez-nous le bon d-dessous. 


du Tourisme AV 

12. me Auber. 75009 PARIS IA\ 

AUSTR1A 

l > AUSntiMAtMMES ## vy 


. LE MONDE — 18 avril 1979 — Page U 


STEYR DAIMLER PUCH - A.G. 

(|||l EN FRANCE 
UN PARI EN COURS DE RÉUSSITE 


en 1970 proposa tout d’abord une la majorité socialiste 

«t petite ré!orme ». L’homosexua- La réforme du droit familial qui 

11 té. par exemple, fut dêcrimlna- suivit fut adoptée, en revanche. 


peu développé en raison du Le droit matrimonial, dans Usée contre la résistance de sans beaucoup de discussions, 
retard économique de la mon&r- l’Autriche Impériale, avait été l’Eglise, mais avec les voix de L’homme n’est plus * le chef de 
chie des Habsbourg, n’eut jamais réglé par le concordat de 1856 l’opposition. L'adultère resta puni, ta famille », le mari et la femme 
la force politique suffisante pour dans le sens voulu par l'Eglise. mais moins gravement qu’avant, ont les mêmes droits et les mêmes 
engager une réforme juridique, ües députés libéraux, et plus tard Après l'obtention d’une majorité devoirs l’un envers l’autre : la 
C’est pourquoi la sociai-démo- des sociaux-démocrates, essayé- absolue en 1971. le gouvernement a puissance paternelle » sur les 
cratie, dès sa naissance, se fîva rent, dès la fin du XIX” siècle, social-démocrate et le ministre enfants a été remplacée par la 
pour objectif de «préserver et et P lus fortement encore au dé- de la justice, M. Christian Broda, notion de droits et de devoirs 
sauvegarder le grand héritage but do la première République, mirent à l’ordre du Jour la réaü- parentaux. 

du libéralisme poUtiaue -, pour de le dé cl érl causer. Selon ce droit, sation d’une « grande réforme ». Le droit de la famille fut lui 

reprendre une expression du îe mariage était Indissoluble, Une rile libérale ayant pris le aussi adopté à l'unanimité, à 

cha nceli er KreLsky et de mener me union consacrée rell- dessus au sein de l’Oe.Vjp. sur l’exception, cette fols encore, d’un 

& son terme la révolution bour- Sensément était valable pour le groupe des députés les plus liés article. Le droit allemand, repris 
geoise de 1848- l'Etat. » l'Eglise, les partis vinrent à par l’Autriche (et qui, au demeu- 

La contradiction existant entre A P rès l’Instauration du régime un large consensus. A l’exception rant, est en contradiction avec 
les dispositions juridiques pré- austro-fasciste, le chancelier Doll- d’un seul article. 1 ensemble du le concordat de 1934), prévoyait 
républicaines et pré-démocratl- fuss concluL e ° 1£ * 34 - avec Ie car- code pénal fut adopté à Funaol- que dans le cas où l’un des par¬ 
ques et La réalité sociale et din al secrétaire d’Etat PaceilL le mité par le Parlement et entra tenaires s’y opposait, le divorce 
économique de l'Autriche contem- Imur He nDuveau 611 vi * ueui “ 1975 - ne pouvait être prononcé, 

poraine était particulièrement concordat qui renforça encore Les changements les plus ta- Dans la pratique, nombre de 

manifeste ^ domaine du l'influencé de l'Eglise. C’est avec portants concernent la réduction mariages étaient ainsi tndtsso- 

dxolt f amili al et matrimonial. r * Anschluss » au Reich nazi des longues peines de prison, le lubies. La nouvelle législation 
< Le mari est le rhrt de tamia* que fut donnée P 0111- la. première remplacement des peines les plus autorise la dissolution du ma- 
En cette aualîté a ira renient fols la P°sslbilltê du divorce et courtes par des amendes, la sup- riage dans tous les cas et pré- 
««r dmit H a* mimer ipi ntfntreà l ntrc * îa11 ' mariage «vil obliga- pression de délits surannés (tels voit le versement à la femme 
du ménaâe il est tenu aussi d’an- toire - 08 dr0,t allemand fut re- que le vagabondage), ltmrodnc- d’une pension « comme ri elle 
sïiT-eràsou ênoiute en fonction priSl ^ 1045 - ^ 18 IJr RépubLi_ tk3n de sanctions pour de non- n’était pas divorcée ». En outre. 

TJZsr^us^m^JsZnZ. *«***' ï L ?" “ u " 

iuMps ri* rrnhiistntiee et de lu di5p0si 110115 ^P^gnées de natio- en.èvemeni). tuel a été Introduit. 

? nal-soclalisme. telles que, par Le seul point qui prêta à Bien des réformes de la fler- 
o ^ exemple, les références à r^ipar- controverse fut «lui concernant nlère décennie ont surtout oonsti- 

Sï tenance l’interruption de grossesse. En tué une adaptation de la légis- 

resta^ vigueur jusqu au 1 J an- La réforme du droit pénal était 1971, le gouvernement socialiste lation à révolution sociale. Mats 

r, . .. beaucoup moins contestée que avait avancé une proposition ten- des pas en avant ont aussi été 

La structure patriarcale de la do ^ j a faaaJüe et dant à autoriser l'avortement faits plus volontairement. Cette 

e !r * du mariage. Aussi bien l’opinion dans certains cas particuliers. On politique a des traditions : le 

tabUque que les experts esti- congrès du SJ.Oe allant plus « joséfisme . - Joseph H 

maient que la loi de 1803 avait loin, se prononça pour une auto- (17B0-1790> est entré dans ITiis- 

la Iol malgré le fait que la part besoin d’être rénovée. Une com- rlsation de l’avortement au cours toire comme l’empereur qui « b 
^ , popu ^°“ mission de spécialistes, mise en des trois première mois de la fait la révolution d’en haut » — 

afctel , au 7: ^ place par tous les partis, et grossesse. Cette revendication, n’est pas mort. 

Avec mi taux S'sTÏT S . des représmtants des imposée par les femmes socia- TRAUTL BRANDSTALLER. 

avec un taux as au %. ae main formations politiques de la jus- listes, reprenait une ancienne journaliste à la télévision. , 

d œuvre féminine, i Autriche se du o^pg des avocats, des_ _._ 

situe aujourd'hui d a ns le peloton fonctionnaires, riaa professeurs 

de tête des pays Industrialisés d’université, déposa en I960, après |_o fmiNCmA • 

occidentaux, juste derrière la six ans de travaux, un premier WMMaiHÇ • 

L'une des lois très tôt votées la < grande coalition > 10 % (fil DFOduit national bfllt 

par la première République fut, des conservateurs et des sociaux- " 

en 1919, celle qui accorda le démocrates. aJoœ en place, ne UE le tourisme soit, en dans l’ensemble des pays de 
droit de vote aux femmes. Quel- parvint pas à s’entendre. Lors- I 1 Autriche, une activité éco- TO.C.D.E. Même en Suisse, le 

ques armées plus tard, en 1925, qU e les populistes (Oe.V.P.). en X mimique à part entière, et chiffre atteint à peine 6 000 schll- 



LES CYCLES PUÇH ; 
A CHACUN SON VELO 



it la gamme PUCR capables de satisfaire les clientèles les 


- LE VENT NÔIH. Homme ou Femme (sur notre photo), âéqont mois aussi roorfit Son 
cadre Tout Heynolds" est assemblé & la main par brasure d’argent il est NOIR et OR; 

- L’INTER 10, Homme, ce vélo de crdotourisma, constitue le lype même du routier 
accompli- D possède en outra une no Udtté légendaire ; 


- LE CAVALIER Homme, et L'AUTEUR, Femme, "les vélos décon tract é^ ;Bs cooq- 
Hent le plaisir de la promenade et les lotos de la détente physique ; 

- LE WAFFENHAD, de style “rétro", cadre "COL DE CYGNE". D'une Séq/once ex- 

trtoe ;_ 

- LE RUGBY, Homme et Femme. Ce dernier né compléta h gamme WAFFENRAJJ.- 
Encore plus performant et pho raffiné? 

- LUI31MA. le haut de gamme, baptisé “LA ROLLS-ROYCE DU VÉLO". Confectaa- 
né entièrement è la main par de véritables arfista* brasage A l'argent-pédalier en fl- 
tana il ne pèse que 8 kg. Livré en écrin. 

LES CYCLOMOTEURS PUCH : 
SPORT OU PROMENADE 



LES PINZGAUER : 

POUR MISSIONS IMPOSSIBLES 

La des PINZGAUER constitue fautre "cheval de bataille* de STEYR- 

DAIMLER-PUCH FRANCE SJL 


Veuillez m’adresser le catalogue de vos modèles 
STÊYR-DAIMLER-PUCH : 
ÿ cycles, * cyclomoteurs, * tous-terrains, 
ainsi que la liste de vos concessionnaires. 


NOM.Prénom. 


coupon à envoyer à : 

STEYR DAIMLER PUCH FRANCE SA 
ZA. COIGNIÉRE&WAUREPAS 
B.P. 136 78310 MAUREPAS Tél. 051.5827 1 

'♦ rayer la ou les mentions Inutiles. 


fl) Le schilling autrlohien vmztl 
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l'AUTRICHE AU CŒUR DE l'EUROPE 


lige Cite Je l'OMI sur les lords jg Danube i Une neutralité très active 


Le compte & rebours a Irré¬ 
vocablement commencé : l'Inau¬ 
guration, le 23 août prochain, de 
la et Cité » que l’Autriche construit 
& Vienne pour l’ONU, fera de la 
capitale autrichienne la troisième 
ville des Nations unies, après 
New-York et Genève. 

Pour l'Autriche, un rêve se 
réalise. Le complexe ultra-mo¬ 
derne qui, sur la rive gauche du 
Danube, sera mis à la disposition 
des Nations unies, pour un loyer 
symbolique de 1 schilling par an 
(environ 30 centimes), consacrera 
la vocation internationale que 
Vienne entend assumer. 

L’histoire et la position géogra¬ 
phique de la ville justifient certes 
cette ambition. Ancienne capitale 
de la double monarchie austro- 
hongroise. au passé prestigieux. 
Vienne se situe, de nos Jours, à 
la charnière du monde occidental 
et du inonde socialiste. Blottie au 
cœur de l’Europe, l'Autriche, petit 
pays peu peuplé, coincé entre les 
deux blocs militaires, a opté, en 
1955, en signant le traité d*Etat, 
pour un statut de neutralité. Cette 
situation, cependant, se la réduit 
pas à la passivité. 

La construction de la Cité de 
l’ONU résulte de la promesse 
faite en 1967 à l’Organisation 
pour le développement industriel 
(ONUDI) d’abriter ses bureaux 
si elle établissait son siège dans 
la capitale autrichienne. 

Le bâtiment, situé au milieu 
d’un parc d’une vingtaine d'hec¬ 
tares. comprend quatre tours de 
bureaux en forme d*Y, reliées 
entre elles. L’une abritera 
l’ONUDI ; l’autre, l’Agence Inter¬ 
nationale de l'énergie atomique 
(AIEA), installée à Vienne de¬ 
puis 1957 dons des locaux provi¬ 
soires. Un bâtiment circulaire 
comportant des salles de confé¬ 
rences et deux autres tours en 
Y, plus petites, et destinées aux 
services communs annexes, com¬ 
plètent l’ensemble. 

80 000 mètres carrés de bureaux 
seront prêts & accueillir, A partir 
du mois de septembre, le premier 
contingent de 3 30Q fonctionnaires 
internationaux, dont 1600 agen ts 
de | ’A T tc A et 1200 de l’ONUDL 
Les locaux sont prévus pour 
4600 personnes. Arrivera-t-on A 
les remplir? La question s’est 
révélée épineuse : tandis que le 
gouvernement considère les bu¬ 
reaux vides comme une réserve 
nécessaire, r opposition crie au 
gaspillage et A la mégalomanie 

D’autre part, les préventions 
tenaces qui se sont fait jour dans 
les milieux des fonctionnaires 
Internationaux contre leur démé¬ 
nagement A Vienne ont quelque 
peu a froissé » les Autrichiens. 
Ces agents craignent nota m ment 
les changements dans leur vie 
familiale, mais ils estiment éga¬ 
lement les conditions de vie plus 
attractives et moins chères à 
New-York et A Genève. 

Une certaine 
amertume 

La déprédation du dollar a, en 
effet, sensiblement affaibli la 
force d’attraction de Vienne pour 
le personnel International. Selon 
les statistiques. Vienne compte 
parmi les dix métropoles les plus 
chères du monde, dépassant New- 
York et Genève. , 

En revanche, les craintes expri¬ 
mées quant au coût d’exploita¬ 
tion élevé de la nouvelle cité de 
l’ONU provoquent une certaine 
amertume chez les constructeurs 
autrichiens : non seulement les 
installations ultra-modernes ré¬ 
pondent aux désirs des futurs 




locataires, font-ils observer, mais 
en outre, les 60 dollars de frais 
d’entretien par mètre carré res¬ 
tent largement en-dessous de la 
moyenne annuelle des 140 dollars 
demandés à New-York. 

Pour les Nations unies, en proie 
aux pires difficultés financières, 
la Cité de Vienne est une 
aubaine. A New-York, l’Organi¬ 
sation doit, pour les prochaines 
années, trouver quelque 30 000 
mètres carrés de bureaux, et, A 
Genève, toute extension est im¬ 
possible par manque de place A 
partir de 1 980. 

L’Autriche a investi dans ce 
qui est sa plus grande réalisa¬ 
tion d'après-guerre entre 660 et 
700 millions de dollars. Four 
pouvoir accueillir à Vienne des 
conférences réunissant cinq mille 
à six mille personnes (et peut- 
être, un jour, l'Assemblée géné- 


ans qui viennent, d’un nouveau 
centre de conférences adéquat. 
Vienne, qui ne veut pas entrer 
directement en concurrence avec 
New-York et Genève, a incon¬ 
testablement placé très haut la 
barre de ses ambitions. 

Avec l'arrivée, au mois de sep¬ 
tembre prochain, des deux cent 
cinquante premiers fonctionnai¬ 
res appartenant à des services 
annexes de l’ONU actuellement 
Installés A New-York et A Ge¬ 
nève, et dont le transfert a été 
décidé par l’Assemblée générale, 
la glace sera rompue — dn moins 
l'espère-t-on icL Pour le reste, 
on fera confiance an temps et, 
bien sûr, A M. JKurt Waldhelm, 
secrétaire général des Nations 
unies, qui, en tant qu’Autrichien, 
saura faire valoir les atouts de 
Vienne et venir A bout des ré¬ 
serves qu’a pu susciter l’offre 
de son pays. 

WALTRAUD BARYU 


L A « 7ieuimlitê permanente a 
fait partie de l’image de 
marque Internationale de 
l’Autriche contemporaine. Mais 
une certaine imprécision en¬ 
toure, non dans les textes mais 
dans les esprits étrangers, cette 
notion juridique et ses Implica¬ 
tions. 

C’est essentiellement & Moscou, 
en 1955, que s'est négociée cette 
neutralité. Jusqu’à la fin de 
1954, les pourparlers engagés 
précédemment A ce sujet parais¬ 
saient dans l’Impasse. Puis les 
Soviétiques acceptèrent de ré¬ 
examiner la question. Peut-être 
parce qu’ils espéraient qu’une 
Autriche libre de toute influence 
militaire influerait sur le règle¬ 
ment de la question allemande; 
et aussi, probablement, parce 
que rUJLS-S. finit par s’aperce¬ 
voir qu’en abandonnant sa zone 
d'occupation en Autriche elle 
pouvait s'offrir ie luxe d'appa¬ 


raître comme un champion de 
la détente avant la lettre, tout 
en ne renonçant qu'à des avan¬ 
tages stratégiques après tout 
fort modestes. 

Le 14 mars 1955. en réponse à 
une intervention de Molotov en 
date du 8 février, l’Autriche 
accepte d'entamer des négocia¬ 
tions bilatérales. Le 15 avril, 
l’Union soviétique, à la suite de 
conversations entre l'ambassa¬ 
deur d'UJRB.S. à Vienne et un 
certain secrétaire d'Etat autri¬ 
chien qui s’appelle Bruno Krel- 
sky, rend public un mémorandum 
sur la question qui va servir de 
base à la conférence des ambas¬ 
sadeurs des quatre puissances 
occupantes — France, Grande- 
Bretagne. Etats-Unis, U.R.S.S. 
— réunie A Vienne. Le fameux 
«traité d’Etat» rétablissant la 
souveraineté intégrale d'une 
Autriche neutre est finalement 
signé le 15 mai 1955. Le 26 oc¬ 


‘ Les abonnés qiü paient par 
.Chèque postal (trots voleta) vou¬ 
dront bien joindre ce chèque A 
.leur demande. 

Changements d’adresse défl- 
nltUs ou provisoires (deux, 
semaines on plus) : sas abonnés 


rédiger tous Us noms propres e 




Centre International 

devienne 


Inauguration 
le 23 août 1979 


La 23 août 1979 sera une date importante dans 
l’histoire de l'Autriche. Par ('ouverture du Centre 
international de Vienne, appelé plus communément 
UNOCSty, la capitale fédérale autrichienne devien¬ 
dra, après New York et Genève, le troisième siège 
des Nations Unies. La France et l'Autriche sont 
liées par des rapports d’amitié. Les citoyens des 
deux pays trouvent dans leur mode de vie bien 
des traits similaires. Un Français se trouve en 
confiance en Autriche. Cette dernière, dont la 
neutralité date de toujours, est le pays 
d'accueil depuis, longtemps d’organisations 
internationales telles .que l’AI.EÂ (Agence 
Internationale de l’Énergie Atomique) et 
l’O.N.U.0.1. (Organisation des Nations Unies 
pour le Développement Industriel) ainsi que le 
théâtre d'importantes conférences mondiales 
des Nations Unies. 

Le gouvernement fédéral autrichien et la ville 
de Vienne ont réalisé en commun et à leurs 
frais les locaux et les salles de conférence 


d’UNOCity pouvant accueillir environ 4600 per¬ 
sonnes. Ils sont à la disposition des organisations 
internationales qui se trouvent déjà à Vienne et de 
celles qui y viendront désormais contre un bail 
annuel symbolique de l'schilling. 

L’Autriche et la ville de Vienne souhaitent la bien¬ 
venue à tous leurs hôtes. 



tobre de la même année, alors 
que (e dernier soldat allié a 
quitté le sol autrichien, une loi 
constitutionnelle précisant les 
modalités de cette neutralité 
permanente est votée par le 
Conseil national de Vienne. 

Cette loi, qui définit très clai¬ 
rement ce que sera ce statut de 
neutralité, précise : « En vue du 
maintien permanent de son 
indépendance extérieure et de 
l'inviolabilité de son territoire, 
TAutriche proclame par la pré¬ 
sente loi. librement et de sa 
propre volonté, sa neutralité 
permanente, qu'elle est résolue 
à maintenir et à défendre par 
tous les moyens dont elle dispose. 
A cette fin, VAvtrictie n’adhè - 
rera jamais à une alliance mi¬ 
litaire et ne tolérera pas T éta¬ 
blissement sur son territoire de 
bases militaires d’Etats étran- 


Contrairement à ce que l’on 
croit trop souvent, sa neutralité 
ne dispense pas l’Autriche d’as¬ 
surer sa propre défense, sous 
réserve qu’elle le fasse en dehors 
des blocs militaires (en particu¬ 
lier rOTAN et le pacte de Var¬ 
sovie). De même, et A la dif¬ 
férence de la Suisse, — avec 
laquelle la comparaison trouve 
vite ses limites, contrairement, 
là aussi, & la tradition — l’Au¬ 
triche a décidé de jouer un râle 
actif dans les organisations in¬ 
ternationales. Dès 1956, elle a 
adhéré au Conseil de l’Europe, 
puis ratifié de nombreuses con¬ 
ventions internationales civiles, 
dont celles touchant aux droits 
de l’homme. En I960, elle a con¬ 
tribué A constituer avec la 
Grande-Bretagne, alors exté¬ 
rieure A la C.E.EL, l'Association 
européenne de libre-échange. 

Enfin et surtout, l'Autriche a 
obtenu, le 14 décembre 1955. son 
adhésion aux Nations nniwt. Le 
moins que l’on puisse dire est 
qu’elle n’a jamais cessé, depuis, 
d’y jouer un rôle fart actif. IA 
aussi, la différence avec la 
conception helvétique de la neu¬ 
tralité saute aux yeux, même si 
l’on commence A revenir sérieu¬ 
sement. à Berne, sur le refus 
d’adhérer A l’ONU. Aujourd’hui, 
le secrétaire général de l'Organi¬ 
sation, M. Kurt Waldhelm. est 
un ancien ministre autrichien 
des affaires étrangères. Et Vienne 
met la dernière a une 

gigantesque et moderniste « UNO- 
City » (lire ci-contre) qui 
achèvera de consacrer la voca¬ 
tion internationale d’un pays à 
la neutralité décidément très 
active, et qui a notamment 
fourni des contingents de «cas¬ 
ques bleus » A l’ONU. 

«En fait, nous avons Pobliga- 
tion, au fond très agréable bien 
que parfois délicate à satisfaire, 
de garder des amis partout a, 
explique aujourd’hui ML WilllbaJd 
Pahr, actuel ministre des affaires 
étrangères. C’est notamment ce 
& quoi s’est toujours employé le 
chancelier Kreisky, en particu¬ 
lier en direction des capitales 
arabes et des voisins socialistes : 
si les Autrichiens se sentent réso¬ 
lument appartenir aux nations 
occidentales, politiquement, éco¬ 
nomiquement et spirituellement, 
nombre d'entre eux paraissent 
fort attachés à cette nouvelle 
vocation de pays-charnière, de 
trait d’union. Même ri certains 
redoutent, selon la formule de 
oe dirigeant de l'opposition, qu’c à 
force d'avoir des a mis partout ce 
pays finisse par ne plus pouvoir 
compter sur personne en cas de 
coup dur ». 
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REPUBLIQUE ISLAMIQUE 
EN IRAN 

Société et religion 


PROCHE-ORIENT : 
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L'EUROPE, AU-DELA.. 


L'Europe au-delà_ La semaine dernière. 


GySrgy Konrad préfère le citoyen à l’Etat, 


devant les problèmes du non-déveioppement-1 sa riche expérience de journaliste, de ma- 
et du développement f- le Monde» du il avril!. «œuvre, de juge de tutelle, de sociologue dans 


Où chaque mot a son poids r « le Visiteur » 
11974) et -las Fondateurs* (1975) pares aux 
éditions du Seuil. A son avis, «seuls les mar¬ 
ginaux les ermites et les tous posent les ques¬ 
tions fondamentales». Eloigné en douceur de 
son pays avec d’autres contestataires après 


DOSSIER 


avoir passé deux ans en Europe occidentale, fl 
vient, “fin mars, de regagner sa patrie, la 
Hongrie. Il dresse un réquisitoire contre le 
monde des blocs militaires et plaide pour une 
Europe Indépendante des super-puissanOes. où 
la connaissance réciproque et la fraternité lui 
semblent préférables aux pactes militaires. 


La souveraineté de l'Etat équl- 

vaut à la souveraineté des chefs f _ g u v m »y« , 
d’Etat. Les droits de l’homme. LIG II 6 fTlfJ 

c’est la souveraineté des citoyens. 

Comme il y a plus de citoyens ... , , _ . 

que de chefs d’Etat, J’accorde ma décennies qu’aucune des grandes 
préférence aux droits de l’homme puissances ne peut dépasser l’au- 
plutât qu'au principe de la sou- tre du point de vue militaire. 


Guerre mondiale ou autonomie du confinent? 


plutôt qu'au principe de la sou- tre du point de vue militaire, 
veraineté de l’Etat. If sLratégie de l’encerclement. notre continent à 

Souveraineté de l'Etat : le droit visant à mettre 1 autre b. genoux. irrationnelle, 
souverain des politiciens de n'a P^s fonctionné. Des alliés surs 


i autonomie du confinent r propagande des d?ux côtés ^ qui 

t incite les dirigeants même rai¬ 

sonnables à adopter la loKioue 

par GYORGY KONRAD XSf.«r ê Sr,HÏP l SS é5 m < 5?Sf iJ£ paranoïaque de ?escalade. D?ns 

mondial qui mettra leur Ja compétition du bon sens, les 
existence en jeu et qui se declen— petits pays ne sont pas plus dësa _ 
rigidité tle de la population est préparée en nt ^$?? h ^‘ di vantagés que les grands. 


souverain des politiciens de n a fonctionné. Des alliés sûrs Le stsfi^ouo militaire, consi- riseants politiques chinois et cnoiSf'imTaq^erniiyTiprit 

déclencher la guerre Peu de gens ont change de camp, une sérié de Certes, tout vaut mieux que la Lano-sainL ne l’est vietnamiens ne nous concernent MVieuguas cr aignent qu en Ucci 

santgènés *parle fait que leur surprises d'effondrements ont eu guerre nucléaire. II vaut mieux “g* de pas. Mais, pris dans Je filet de dent la doctrine de l'équilibre soit 

vie dépend des politiciens, qu'au- lied- n se dessine autant d'orlen- vivre à Budapest entoure par f uper -p U L^sancé des Etats-Unis et nos alliances, leure altercations 

cun système de droit totematio- tarions de politique extérieure des troupes soviétlques que de dï%nio^SmétSue en Si ma- peuvent nous «ïûter plfis cher dJuTtaSt 

nal ne protège leur existence. II qu'U y a d'Etats, et les grandes ne pas vivre du tout. Ou A tIèrfi pas payante : l’Amê- qiie te corridor de Dantzig ou la ^P««Te»ive de 1 atout 
n’y a aucune loi interdisant l’at- puissances sont obligées de s'en Berlin-Ouest, entoure par des figue n? pas gagné plus par la mort de François-Ferdinand. l*s “JJ?®!*! T* 

'ZZZT**.***.* ~ afflaïara: ï»«nsbs".s 

latlon mondiale P»r»Sr ea?« SlU.1 '*<g£?à W'SLE SÏÏnn’ah^S te ntiifc tenÏÏtlonïe détenir’ la supréma- 


coûter Plus cher n^rie militaire à la faveur de 
de Dantzig ou la WBItoth» progressive de l’atout 


%% "f^ ifSariôn^di Cuba, du Proeh^Oriem et du ^sVI-^^fîoilf'denÀn 
•—de population. 

luxante barbare. l a .vuerrg sont tou ioura déri- La sécurité des nations euro- 

A 1 instigation de notre gou- soir es par rapport à leurs consé- prennes n'exige pas le parapluie 


‘ «du S» dS raiSS i forte 1 densité feTri “«Sb* de rSÎTroSÏ' «e. Cette crainte inaiaonnêe r 

Æ dépopulation. ^«ti* ^i dejeanea Hnn- 


Ï5è u SuSintta sur les bords, de l'Oussonri. ^PbUtlque de Iraoe 

rssssrsjss&tt at & æ&jks 


vernement, nous avons l’obllga- d’ime^dériSon nucléaire. Pour défendre loca- l’Est diminue la possibilité d’une «L*™ «fïïSStege S Ël£î&J£d£ la 

tion de tuer nos semblables que ÏSTrawlÆw encorns beat Ornent son indépendance natio- confrontation entre ces deux o^leïo 1 suprématie militaire. “* 

nous ne connaissons pas. et peut- moindre mcident nale. il suffirait à chaque pays super-puissances. La de tente ln- £ÎLES"'. .ES: „ 

être de mourir de cette tentaOve momûre inc den . d’avoir, comme en Suisse, une tervenue Jusqu'ici n’est pas trop “ ent qu un % cauchemar, niais II faut espérer que la multi- 

de meurtre. A l’Est et & l’Ouest, Aucune des grandes puissances .armée populaire et d’oser, comme poussée, au contraire, elle est ^te P® 11 ® redevenir une réalité à plicite sociale et culturelle de 

les cultures de masse communiste ne désire provoquer une catastro- elle, armer sa population en insuffisante. H ne s’agit pas de une vitesse inquiétante. L’Europe notre monde ne sera pas subor- 

et capitaliste admettent le fait phe mondiale, mais toutes en se- temps de paix. En effet, toute diminuer le nombre de soldats centrale socl&hste peut contribuer donnée a la réalité absurde d un 

que, d’un Jour à l’autre. l’Etat raient capables. Si vraiment elles occupation d’un pays étranger étrangers présents sur nos ter- a diminuer la tension — si elle statu quo militaire d un modèle 

puisse nous transformer en vie- ne voulaient pas utiliser leurs devient Inconfortable et peu ritoires, il faut qu’ils soient tous ^ asse * courageuse pour être nouveau mais toujours bipolaire, 

time ou en a ss assi n . Nulle part armes atomiques, elles renonce- rentable lorsqu'une grande par- retirés. sage. , Nous devons savoir qu*un accrois- 

au monde il n'y a de citoyens raient à les fabriquer. Craignant conflit dTSxtrème - Orient se ment de la tension smo-sovjé- 


Nous devons savoir qu’un accrols- 


boratkra — ne sont pas libres, puissance mondiale où aucun » f ,, .. x ^ I élaborons ensemble un modèle et l’Est Imaginons — et ce n’est 

Pendant trois décennies, les Adversaire ne peut se permettre Le Conformisme efafiqUe mene 3 J3 QUerre “bipolaire. Les petite pays pas une fantasmagorie totale- 
deux grandes super-puissances de perdre ne peut s^xplicruer * 3 comme les. plus grands d^urope ment exclue — que la France et 

ont essayé de s’encercler mutuel- par l'ambition des dirigeants mi- --occidentale et centre-orientale la Hongrie se bombardent réel¬ 
lement grâce à des pointe d'appui îîtalnvi et politiaues. Tout le _ peuvent y participer. Nous ne proquement dans la foulée d’une 

stratégiques et de se faire des ÜSS? J? debnnne^oL mais L 5^1 dit que 1‘accroisse- Dans les deux parties de lEu- sommes pas obligés d'ètre en- réaction en chaîne provoquée par 


stratégiques et de se faire des monde est de honnëfoL mais la 06101 «”1 Q°e 1 accroisse- uans les deux parties ae i ku- sommes pas obliges d'ètre en- reaction en chaîne provoquée par 
alliés des pays intermédiaires. nroduïre^car ment de l’aimement est inévl- rope. la condition de notre déve- thoustasmés par la Chine, mais un conflit en Extrême-Orient 1 

militairement neutres. A travers Sujfoui nm If^Muvoir dedêcï- tabl? dit Q ue la guerre est lné- loppement social organique serait nous pouvons avoir avec elle des Notre unique refuge est une poll- 

le monde, les évolutions sociales «nt eux-S réris nat vitable. L’armement, l’équilibre l’indépendance nationale. Notre rapports, corrects, car. au fond, tique étrangère fondée sur une 

ont été soumises au Jeu des un svstéme fcHrioue^ néktif ■ < On ^ Ja terreur - ne protegent pas intégration internationale devait nous. n’avons aucune raison conception multipolaire. Certes, 

super-puissances, la réalité fflr Sà Mrtfî contre la ^ erre - ma « ^ mènent, se faire selon des facteurs sociaux d’éprouver pour elle de l'ini- il est bon que la Chine soit deve- 

soctete était déterminée par la fnîi» Le conformisme des citoyens et non selon des facteurs mül- mitié. nue un protagoniste à part 

réalité militaire. diri»a??s”dM mmdïï* des bj0CS de ,,Est et de l'Ovust talres. Le consensus européen. n faut appliquer les principes entière sur la scène mondiale. 

Après un immense gaspillage Wn^qn^nilrTri^nfeni- y conduit aussi: en acceptant sû y en a un un jour, sera et le style de la politique de mais ce n’est pas une raison pour 

de vies humaines et de matériel. 5Se°de et la ph^osophte politique des deux d abord celui des Etats européens détente européenne également que nous — Européens de l’Ouest 

üs’œtavéréau coure de ces trois inSteble fantomatique et ^ opposés, tous les préparatifs et seulement ensuite celui d<* aux rapports entre la Chine et et de l'Est - nous nous éloignions 

U s est avéré au coure ae ces crois instable. de guerre deviennent rationnels, grandes puissances. L Idée d’ire jes pays de L’Est Four faire la encore plus les uns des autres. 


car des deux côtés on fait le consensus européen, solution de 
même raisonnement : notre rechange au statu quo actuel, se 
système est "bon et humanitaire, cristallisera tout d’abord dans 
Leur système est mauvais et in- . l’opinion publique pensante de 


ï ol. mîlifaîrA nrimû |o corial Leur système est mauvais et in- . l’opinion publique pensante de 

L“ Illlilldire pi lITlti 16 bUv.ldl humain. Pour défendre notre sys- l'Europe. 

_ tème, notre pallie, nous avons La longue histoire des Euro- 

Ie devoir de constituer une armée péens, riche «i défaites, les in- 

Notre droit fondamental, c’est prêts à tout moment & ce qu’une forte. Il n*y a pas d'équilibre cite à. trouver des solutions plus 

de ne pas être réduite en cendres altercation entre les blocs armés parfait, mais si 1 une des deux spirituelles que celles proptfiéjM 

en même temps que notre ville, détruise notre continent, telle parties doit être la plus forte, par le pouvoir. Cet état d esprit. 

Nous avons le droit d’avoir la l'arrivée d'une nouvelle ère gla- soyons celle-là.. Si on'nous atta- doublé de l’humour-des vaincus. 


La politique nouvelle 


de ne nas être réduite en cendres aberration entre les blocs annès parfait, mais si l’une des deux spirituelles que ceUes proposé*» A l'époque de Clausewitz, la Jouets Jun destin aveugla te so- 

en même temiteque notre ville, détruise notre continent, telle parties doit être la plus forte, par Je pouvoir. Cet état d’esprit, guerre était la continuation de la clété d'Etat a la capacité de se 

Nous avons le droit d'avoir la l’arrivée d'une nouvelle ère gla- soyons celle-là.. Si on nous atta- doublé de l’humour des vaincus. poUtique ; aujourd'hui, & l’ère comporter comme toute autre 

Sude SSe les KB«S nwléaJ- ctelre A^d^ i pouSif à que. nous ri^sterens de toutes a surtout cours MjounThut en nucléaire une poütique diras da société et donc de distingum^le 

res ne sont pas pointées contre l’est et à i'oueet de l’Elbe, les nos forces. Plutôt la mort que 1a Europe centrale. En raison de ce nom devrait servir a éviter moindre mal du plus grand. Pour 

notre maison. Mais, dan s toute peuples de l’Europe n’ont Plus soumission. Le citoyen doit faire notre situation Incommode et dé- Jes conflagrations. Le travail mé- transformer des liens autoritaires 

l’Europe, il v a des bases nu- â avoir peur les uns des autres : confiance au chef de l’Etat. Celui pourvue de toute tentation de thodique de diminution des ris- en liens entre partenaires égaux; 

cléairesT Depuis trente-quatre ce ne sont pas eux-raèmes. mais qui ne se plie pas à cette exl- grandeur, nous avons expérimenté ques est nouveau dans l’histoire U faut un travail patient, de 

ans. des troupes américaines et seules les super-puissances nu- genre est un traître 1 — même dans notre Chair — mondiale. C’est un exercice longue baleine, pendant lequel ce 

soviétiques stationnent en dèaLres qui peuvent les entraîner La logique de tels principes est l’absurdité du statu quo mondial compliqué et délicat qui exige une ne sera pas uniquement l’Etat 

Europe! Pourtant! il est évident dans mie guerre. celle d’un Etat. qu’U soit libéral actuel plus tôt que les citoyens philosophie politique entièrement qui éduquera la société, mais 

eue tes petites et les moyennes «si cette réalité militaire à ou communiste. des grandes puissances qui ont nouvelle .Mais les classes polit!- aussi 1a société qui éduquera 

nation* dTuraDe n'ont oas envie nf c re r Pour mener une euerre atomi- 071 sens plus poussé de leur im- ques confondent souvent la nou- l’Etat. La liberté ne vient pas 

de s'envahir™ 1 ^ P SoÏÏe P ^tinent. P ^tes que SauTdes homSfqui^S- portance et qui, comme les Occi- velle politique avec l'ancienne, d’elle-méme. Pour l’avoir, il faut 

ae senvamr. _ noteecontmwiL tes sociétés qaeu «ut «inommes dentaux sont moins brimés. Peut- ceJïe plus primaire du bord du l’exercer, ou à tout le moins com- 

Aux frontières d ® une dation. ^11 faut dsms les n '7 a-t-il aucun terram gouffre de l’époque prénucléaire, mencer à la pratiquer. 

SSœ aaara .ss^-sm^s n 
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portée dissimulent le lait que les piano. 
Européens " pourraient coexister l’Eta 
pacifiquement sans te protection politi 
des grandes puissances. L’Amé- elles, 
nque et l’Union soviétique ces- on 
seraient de se craindre si eües eer V 


de fer. c’est 
'Ouest. Notre 
fixer pour 


spheres d influence et ue la peur libéraux et les sociaux - démo- peuvent voter au sujet ae tuu- igj_res_ L’intégration européenne l’affrontement -global des deux n.rr«irp ni» rnnrvmp union? 

de les perdre. erates et. de l’autre, les socle- Itotloo pacifique de Ttaeigi» nu- gfSns nerointtressràOTidl- tStère^sSlSi. SI nSus veu- 

On n’a pas engagé de discus- listes d’Etat. En Europe J jjj »? uSisatln^mîlita^ tlon tïue 06 8011 la Préparation ions expliquer Je fonctionnement citoyens peuvent ^uvrer^ pour 

sions valables pour le retrait des a aucun conflit entre les àUté- pècberson utiJisatlonmLutmre. intégration de l’Europe en- du monde. les catégories du capi- l'intégration à lonaue échéance 

troupes de ces deux Etats- rente système sodaira qui jus- Aujourd huL aucune dextemepoh- üère et qu - n ne s'agisse pas de talisme et du s^alisme. delà d?^te VEuroreïn re 

nations; on n’a même pas ela- tifierut notre appartenance à tique — ’?Lj^JÏÏ? x ?î 1, îîf^?wiT? 1 diviser l’Europe d’une façon en- démocratie et du totalitarisme d’amitié wœ da hommes de 

boré de projets sérieux dans ce des blocs militaires qui sont lu soci8J-démocr&tle, te jibéra- core pi^ accentuée. Les sociétés ne sont pas suffisantes. Ces dua- l’autre bord, en choisissant de 

sens. L’anomalie d’une situation prets, ie cas échéant, à des exter^ . . ne n .^^3. nnr européennes ne sauraient se vouer lités rhé^riques, en apparence connaStre un pays de l’autre côté 

de guerre s’est intltotionnalisée. minutions masdves. Or la réalité U uiMment nucléaire. C«t nor- à ^ mtreprise plus intéressante inconclliabiea sont en fait les 

Dans la quatrième décennie artificielle scl^osante d«i deux mal ii s agit de doctrines éta- que celle de l’unification proeres- slogans paritaires des deS MTicÆimtaniSetfffSS 

suivant la guerre, nous sommes blocs contraint les sociétés de tiques. sivç de ce continent coup! en btols miUtalxes. drSf 
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—- Sïï re ufSau 1 Srelâa 0 ™S e n n-y a entre les deux parties 

I J K?nnïS..ïw a .™SSSSi J 5 “ï 3e l’Europe aucun Intérêt culturel 

Le nouveau danger è ^ createure qui 

———— BSsSâfSi 

Au bout de trente années, la rapporte contractuels civilisés ; u^téuuS'pïu?duraWe'qS’œlS 

«&««»&?*& Eæsrffîsss 

Etats-Unis. La haine mythologi- gauche et l'opinion publique des nluc, nma 

que que se vouent les deux na- deux côtés de l’Elbe doivent ÎSSgS? il ?2Uirt dL 
tiens les plus puissantes du ter- apprendre à mieux se connaître fSnJhurnaSie^œnscience 1 »»- 
rato euro-asîatique a remplacé le pour parvenir i. se comprendra ItoÏT ce sont 

ration^isme apparent des idtolo- L'Europe de l'Ouest a peur des des idéaux européens, nous. 
SifS I ?? us , VOJC : ! , confrontés - a forces qui stationnent de L’antre n’avons pas à en avoir honte. 

1 idée d’un deuxième modèle bl- côté du rideau de fer, rrmt« l'Oc— 
polaire où l’Occident et l’Ex- cl dent ne dépense même pas un — 

trême-Orient réunis peuvent millième de son budget militaire 

prendre le pas sur la puissance pour les échanges culturels, alors ~ ^ ‘ 

est- euro péenne. Les peuples de que ceux-ci sont le moyen le 91^4) 

1 Europe centraie peuvent & nou- moins coûteux pour augmenter . a 

_ • la sécurité. Sont bons à cet effet RQEEIuTlr&KENE 

tous les rapports qui peuvent 

s’établir entre tes deux Europes. 13. Rue du Fbg du Temple 

- - if «BISIWMITBEPUBUDUE 

l f/I v I humains. La détente est plutôt Tf , , , 

I _I l’œuvre de personnes que ceUe Une boucherie 

\^<2/<HlU>aCÙ>Utt\ Grande Surface» = 
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Collection parisienne 

ensembles, manteaux. 

. robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc, 

FEMMES FORTES 

du 42 au 50 


TOUTE L'ANNÉE 

nos clients le savent!.. 


! Par l’identification de l’époque I au service des consommateurs 
stalinienne et post-stalinienne du j 


nouveau pour lequel le capita¬ 
lisme équivaut aux droits de 
l’homme, tandis que-le socialisme 
égale le goulag. Or, en Europe de 
l’Est, il existe des forces qui 
veulent orienter le socialisme 

d’Etat vers ,une démocratie socia- — — — -- 

liste soudeuse des droits de 

L’homme. I A WU A 1 ■ 

Le socialisme n’est pas une I 
substance abstraite, c’est une pra- * ■■ 1 ” 

tique historique, c’est un en- __ . o 

semblé d’institutions qui peuvent Clôture aes jeux 
être modifiées et dont nous contai- „», rrrg j: OH -s« 
huons nous-mêmes à définir le mercredi apfeS-nUQ I 
contenu. Nous ne sommes pas les -*— - 
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Mf. Dfarnrôe 


politiCLiie 


«France nouvelle» répond mu critiques 
de ses lecteurs 


Les Mémoires du comte de Paris 


numéro daté du 14 avril, cinq let¬ 


tres de lecteurs, dont trois criti¬ 


quent le contenu du journal, les 


i 197S et l'échec de l'union de 


la gauche, et même durant toute 


la période de négociations. 


dans le sectarisme ». Deux lec- 


hebdomadalre communiste « ne 
peut être celui d'un illustrateur 
de la ligne du moment » et repro¬ 
chent à France nouvelle d'être 
« chaque semaine le même lour- 


M. Léo Lorenzi, rédacteur en 
chef, rappelle le contenu des 
derniers numéros de l'hebdoma¬ 
daire. « Les journaliste s de 
France nouvelle ne sont pas des 
machines à photocopier. écrit-H. 
pas plus que notre journal n’est 
un organisme sans âme d-’oü 
auraient disparu les sensibilités. 
Chaque numéro de France nou¬ 
velle est le fruit de confronta¬ 
tions, de discussions, de réunions 
riches et nombreuses. Le collectif 
rédactionnel, quoique temporaire¬ 
ment réduit [N.D.L.P- — Six 
journalistes sur dix-neuf ont 
quitté l’hebdomadaire ). n'en 
continue pas moins à assumer 
normalement les tâches qui sont 
les siennes. » Répondant, sans la 
nommer, à Mme Yvonne Quilès, 
ancienne rédactrice en chef, qui 
avait adressé une lettre à l'ensem¬ 
ble du personnel du journal 
fie Monde du 7 avril). M. Lo¬ 
renzi écrit : « L’évocation de 
questions cf « ambiance » et de 


(Suite de la première page J 


Dans la tradition littéraire de sa 
famille, cet Henri-là essaya, lui aussi, 
de définir avant la guerre les idées 
d'un prince moderne par quelques 
études politiques : le Prolétariat, 
Essai sur le gouvernement de 
demain, puis Entre Français, paru en 
1947. A soixante et onze ans, il 
publie maintenant ses Mémoires 


prlnclôrB, Il traversa une enfance 
rustique, une jeunesse peu protégée 
dans le Maroc médiéval des débuts 
du protectorat, puis de la guerre 


tés. roriginalité et la précision des 


analyses, et par la diversité des 


pas leur abonnement du fait de 
leur désaccord avec l’orientation 
actuelle du P.C.F. 


« méthodes » n’est en rien jus¬ 
tifiée. » 

M. Lorenzi souligne que, « au- 
delà du journal LJ, ce qui est 
en question, c’est ce qui disent 
(.„) les lecteurs de Rts-Or an pis 
et de Metz : leur désaccord avec 
la politique suivie par le P.C.F. 
et. par voie de conséquence, arec 
ce qu'exprime son hebdomadaire 
central. Telle est la raison pour 
laquelle des lecteurs ont renoncé 
A lire France nouvelle, comme 
ont renoncé des journalistes qui 
y travaillaient ». 


d'exil et de combats, annales d'une 
vie singulière, aventureuse comme 
celle d'autres enfants de sa race, 
fertile en luttes, espoirs, surprises, 
rencontres et. comme toute existence 
bien remplie, fertile an déceptions. 

Depuis 1950, les magazines popu¬ 
larisent volontiers la silhouette, la 
famille de ce descendant direct 
d'Hugues Capet, Louis VI le Gros. Phi¬ 
lippe-Auguste. Saint-Loufs. Henri (V 
et tant d'autres de no3 rois. Les 
Français coupèrent la téta à 
Louis XV), érigèrent magnifiquement 
l'idée républicaine en mystique reli¬ 
gieuse. mais respectent l'ancienne 


du Rif. Les combattants d'Abd-ËI- 
Krim coupaient les routes prés de 
sa maison. Le sang coulait à quel¬ 
ques kilomètres. De vénérables ecclé¬ 
siastiques prodiguaient sans douta 
au fils de la maison une éducation 
soigneusement traditionaliste. Pen- 


I rit ri gués. rBbondîssements roma- 
ques. Des personnages de comédie 
surgissent, remuent, parlent, rebon¬ 
dissent, disparaissent ; le général 
Giraud, l'imbécile à moustaches, 
parfaitement grotesque ; l'amiral 
Darlan . oblique, piégé, haï de 
tous (1) : Murphy, le consul amé¬ 
ricain. habile, redoutable : le mys¬ 
térieux groupe des Cinq. nalureNe- 


passionné pudique admireront tou¬ 
jours son courage, son Intelligence 
et sa loyauté. 

Au loin, pendant ce temps. 
De Gaulle préparait de main de 
maître l'élimination de tous ces pro¬ 
tagonistes. L'appel du 18 juin avait 


dant les vacances métropolitaines, en 
1923. l'un d'eux l'entraîna dans une 
escapade sacrilège vers les taudis 
ouvriers d'Issy-le-Moullneaux. 

Trois ans plus tard, la mort de son 
oncle Philippe, duc d'Orléans, trans¬ 


mettait à son père Jean, duc de 
Guise, l'écrasant, le stérile honneur 
de prétendre à la couronne. La 
République appréciait en lui un 
patriote, un citoyen exemplaire. Elfe 


aurait libéralement accepté de sus¬ 
pendre la loi d'exil à son avantage, 
pourvu qu'il promette de vivre en 


ment. Tarbè de Saint-Hardouln, Van 
Hecke. Henri d'Astier de la Vigerie, 
Lematgne - Dubreuil, l'impénétrable 
Jean Rtgault. les Intrépides organi¬ 
sateurs du débarquement américain 
en Afrique du Nord. Tous ne lais¬ 
sent pas d'excellents souvenirs au 
prince. A trente-sept années de 
distance, le regard de Jean Rigault, 
un royaliste lui aussi, le glace 
encore. Personnage de coulisses et 
de décisions, fl déconcerta bien du 
monde. Les proches admis au rare 
honneur de connaître de près ce 


touché la légionnaire Orllac dans 
une caserne d'Aix. Le comte de 
Paris ne jugea pas utile de rallier 
l'Angleterre. Dunkerque lui rappelait 
trop Quiberon. Chef de la Maison do 


- reloindre un autre exilé qui venait 
de taire tirer des soldats français 
contre Formée régulière de leur 
pays -, et fulminait contre le maré¬ 


chal Pétain des invectives du meil¬ 
leur style maurrassien. Effectivement I 
Quelques disciples du vieux maître. 
en rupture d'orthodoxie, animèrent . 
la radio de Londres, dès juin 1940, 
avec Jean Marin. 


monarchie, portent à ses représen¬ 
tants une considération noble et 
spéciale. Quand son esprit politique 


dehors de toute activité politique. En 
ce temps-lè, les grandes familles ne 
croyaient pas se grandir par la 


Raskolnikov sons le képi d'un général maurrassien 


aimerait agir sur les événements et 
les hommes, comment un prince du 
vingtième siècle ressenMI en lui ces 
sentiments ambigus, contradictoires 7 
Môme s'il n'en formule pas explicite¬ 
ment le projBl, l'ouvrage du comte 
de Paris s'efforce pour ressentie) de 
répondre à cette question peut-être 
Insoluble. 

A l'inverse des garçons de souche 


démission. Le duc gagna donc près 
de Bruxelles le manoir d'Anjou, jus¬ 
qu'alors habité par son cousin. Il 
emporta dans sa poche un peu de 
terre parisienne. A sa mort, elle 
descendit avec lui dans la tombe. 
Son fils, lui, gardait l'obsession des 
baraques, masures de bois recou¬ 
vertes par de la tôle ondulée, sans 
air ni vie. entrevues quelques heures 
dans la banlieue rouge. 


M. MITTERRAND 
PREVOIT UNE DISSOLUTION 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
AVANT 1981 


Victime d'un accident de ski 


Le vieux maître 


La grande occasion historique pas¬ 
sée pour toujours, l'effervescence al¬ 
géroise tombée dans les oubliettes, 
le prince voulut quand môme connaî¬ 
tre le général. En 1954. M chargea 
son collaborateur Pierre Delongraye- 
Montier de transmettre la demande à 
Colombey - les - Deux - Eglises. La ré¬ 
ponse tombée de l'Olympe révéla un 
Jupiter aimablement disponible pour 
le descendant des rois : « Où II vou¬ 
dra, quand II voudra, comme il vou¬ 
dra. - Ce fut chez Emmanuel Monlck. 
gouverneur honoraire de la Banque 
de France, quelques semaines après 
Dien-Bfen-Phu. 


promettre pour lui. - Je croîs profon¬ 
dément à le valeur de le monarchie, 
lui répéta-WI dix fols. Je sul3 certain 
que ce régime est celui qui convient 
è notre pauvre pays déchiré par des 
gouvernements qui l’ont conduit à un 


M. François Mitterrand affirme. 


M. MICHEL ROCARD 
SERA IMMOBILISÉ 
PLUSIEURS SEMAINES 


M. Michel Rocard a été vic¬ 
time d'un accident lundi 16 avril, 
peu avant midi, alors qu’il effec- 


Collectionneur de timbres, amateur 
des souvenirs militaires des régi¬ 
ments de la Révolution et du Premier 
Empire, le duc menait, jusqu’à cette 
date, une existence Iranqdllle de 
gentilhomme en paix avec lui-même 
et les autres. Selon son fils. il ne 
croyait « aucunement A la restaura¬ 
tion ». D'autres s'en chargèrent à sa 
place, et d'abord les camelots du 


Le premier secrétaire du P.S. 
estime que, malgré les vifs dé¬ 
bats qui ont marqué le congrès 
de Metz, son parti ne sera pas 
divisé. Il précise : « Il faut choi- 


decins ont diagnostiqué une 
fracture du fémur au tiers supé¬ 
rieur. 


roi, leurs chef, les fondateurs de 
l’Action française, romantiques, géné¬ 
reux, tenaces, éloquents, capables 
d'un sectarisme retors et d’abnéga¬ 
tion. Très vïla, ils effrayèrent le 
jeune prince. 


aranl 1371 (^), ou bien il i 


semble dans un grand parti > 


des projets. des courants de pen¬ 
sée différents. Ce qui est moins 
facile. (-J Je crois que nous y 


privé en compagnie du moniteur 
guide M. Robert Blanc, directeur 
technique de la station des Arrs, 


avons réussi. » 

Considérant par ailleurs que 
aies éléments sont réunis » pour 


entre partis de gauche souhaité 
par le congrès de Metz, mais 11 
remarque : « Le parti commu¬ 
niste depuis 1977 suit une ligne 
sectaire qui l’isole » et qui 
«empêche la gauche, majoritaire 
dans le pays, de gouverner ». 
c'est pourquoi « le parti socialiste 
doit s’affirmer de plus en plus 
comme le moteur de l’union des 
forces populaires ». 


descente sur cette face nord 
Inclinée & quarante degrés. 
L’hélicoptère du secours en 
montagne de la gendarmerie 


basé & Modane. appelé par ra¬ 


sé à l'hôpital. Le député soeia- 


tère, M. Michel Rocard a estimé 
qu'il allait être « immobilisé 
pour plusieurs semaines ». 


L'explication qu'il donne un demi- 
siècle plus tard de son aversion pour 
eux dépasse les désaccords indivi¬ 
duels ou politiques. Sans pfiine, Il 
reconnaît à Maurias - une Intelli¬ 
gence supérieure. Tune des plus 
hautes et des plus actives de son 
temps », à ses disciples un dévoue¬ 
ment admirable. Mais il ajoute aussi 
que. à la vue du vieux maître. » quel¬ 
que chose » en lui » fia bloquait ». 
Il ajoute : • L'homme m’impression¬ 
nait par la force de ses convictions 
et r altitude de son esprit, mais /a 
le trouvats excessif. trop certain 
de ce qu’il avançait. • Pour lui 
comme pour les fils de ses œuvres 
spirituel las. sa » vérité seule avail 
coure. De plus, au moment où les 
valeurs essentielles commençaient A 
se démonétiser. Il semblait les por¬ 
ter & bout de bras ». Ce qui est tout 


de même mieux que du bout des 

Sans le savoir, les deux hommes 
n'appartenaient déjà plus au môme 
siècle. Maunas portait en lut le 
souffle, l'ardeur, la confiance du 
dix-neuviôme siècle, celui des épo¬ 
pées, sûr qu'un combat mené sans 
défaillance triomphe de tous les 
obstacles. Son cadet annonçait des 
générations plus manœuvrièrea. plus 
patientes, sinon plus victorieuses. 
En 1937, il persuada son père de 
rompra avec de trop bouillants ser¬ 
viteurs. lança son propre hebdoma¬ 
daire, le Courrier royal, organe de 
la Maison de France. » La notion 
que ie commençais à me taire, seul, 
de la mission royale, était, préci¬ 
sément, qu’un monarque ne doit 
appartenir A personne, et se garder 
de n'entendre qu’une voix, fût-elle 
la plus haute. » 

Fût-elle celle des royalistes I Par 
sa rupture avec l'Action française, 
alors triomphaliste et sclérosée, aux 
troupes souvent conservatrices, réac¬ 
tionnaires malgré leurs attaches dans 
le peuple, la jeune prince voulait 
relrouver la chemin d’Issy-les-Mouli¬ 
neaux, conclure avec les banlieues 
ouvrières l'alliance de son aïeul 
Philippe-Auguste avec la plèbe des 
Communes, pendant la bataille de 
Bouvines, en 1214. Entre-temps, 
hélas 1 l'industrialisation, Lénine et 
le parti communiste étalent passés 
par-là. 


Le désastre remplissait l'ancien 
chef de la France libre de vaticina¬ 
tions lugubres. » II doutait que fa 
République fut le régime le plus 
adaplô au tempérament français. A 
ses yeux, la monarchie conservait 
des chances encore hautement ap¬ 
préciables, A condition, bien sûr, 
qu’elle sût épouser son époque. - 
Politesse 7 Paroles sans conséquen¬ 
ces d'une fin d'après-midi 7 En 1957. 
après d'aunes rencontres, le mariage 
du comte de Clermont, fils aîné du 
comte de Paris, offrit à de Gaulle 
l'occasion d'exprimer solennellement 
ce sentiment personnel dans un mes¬ 
sage public d’un exceptionnel éclat : 

- Je sais quelle joie vous cause ce 
mariage. Cesl là, pour chaque Fran¬ 
çais, une occasion de s'en /6/ouir. 
Mais aussi. Monseigneur, parce que 
la vie de voire tamille s’identifie avec 
notre histoire, parce que ce qui 
vient de vous, dans le présent, est 
exemplaire pour le pays, parce que 
voire avenir, celui du prince Henri, 
celui des vôtres sont intégrés aux 
espérances de la France, le salue 
Funlon que Dieu va bénir comme un 
grand événement national. - L'année 
suivante, le putsch du 13 mai por- 
tort de Gaulle à la direction de 
l'Etat II recevait ainsi des événe¬ 
ments les moyens de donner une 
suite effective à -celle étonnante pro- t 
fesslon de fol. I 


Bizarrement I e s conversations 
entre les deux hommes se déroulent 
le soir, quand l'Elysée s'endort, loin 
des yeux Indiscrets. Quel |eu étrange 
le général mône-Ml ? Le prince se 
trompera-4-il entièrement sur ses 
Intentions profondes, comme M. Mi¬ 
chel Debré l'affirmait ces jours-ci 7 
(Le Monde du 14 avril.) Las préci¬ 
sions qu’il rapporte concordent trop 
avec les renseignements réunis par 
Jean-Raymond Toumoux et d'autres 
bons enquêteurs pour ne pas 
troubler. 


m Les chefs suprêmes n'apprécient 
guère qu'on se préoccupe da leur 
succession, ajoute aussi le comte 
de Paris. De Gaulle ne taisait pas 
exception à la règle. » C'est pro¬ 
bable ! Un homme de lettres nihiliste, 
spectateur de sa propre aventure, 
somnolait en Charles de Gaulle, 
quelque chose comme Raskolnikov 
sous le képi d'un général maurras¬ 
sien. mélange déconcertant d'anar¬ 
chisme et dB légitimlsme. La monar¬ 
chie pouvait séduire son âme rê¬ 
veuse. Les soins minutieux, la longue 
patience qu'eût exigé la restauration 
dépassaient de très loin son tragique 
mépris des hommes. 


ie Atelier Maxcel-JulUtn, 65 F. 


CORRESPONDANCES 


Le P.S. dans le Nord 
et dans le Pas-de-Calais 


Les rapports 
entre M. Duffant 


listes du Nord et du Pas-de- ( 


et M. Taddéî à Avignon 


Calais lie Monde du 7 avrilL 


membres du comité directeur, et 


Dans Ouf n’esf pas de droite 7 
publié à l'automne, André Harris et 
Alain de Sédouy remarquent au 
terme d'une longue, d'une minu¬ 
tieuse enquête sur la France contem¬ 
poraine : « On retrouve la pensée 
de Mawras (à où on raffendra/t le 
moins. II y a peu d"hommes qui ont 
eu une pensée politique aussi forte, 
finalement, dans Thislofre du ving¬ 
tième siècle, qui ont autant marqué, 
pourrait-on presque dire, davantage 
I fa génération qui va suivre que celle 


MM. Yves Casait et Bernard 


mise au point suivante : 


Dana son analyse de la situa¬ 


tion de la région Nord-Pas-de- 
Calais, votre correspondant réduit 
les 34 % de militants oui ont 
voté la motion présentée par 
François Mitterrand & des lea- 


esprit voisin, le comte de Paris 
constate, de son côté, qu'il y eut, 
su cours de la seconde guerre 
mondiale. • des monarchistes dans 
fous les camps; si certains s'éga- 
I raient dans les antichambres de 
Vichy, d’autres sa dévoyaient dans 


Depuis longtemps, j'avais d'ail¬ 


leurs suivi sa carrière grâce à mes 


la Milice (la L.V.F.); Il en tut qui 
s’engagèrent et qui moururenf dans 
| fa Résistance ». 

I Etrange destin d'une cause qu'on 


disait absente des réalités moder¬ 
nes. d'apparaître dans tous les 
combats I De Gaulls et Pétain s'en 
partagèrent les principes, puisqu'ils 
guidaient Vichy et hantaient l'àme 
du général. 

Après un bref engagement dans 
la Légion étrangère sous le nom 
d'Henri Orliac, le prince parut tour 
à tour Â Vichy, à Rabat, grâce aux 
complicités de ses fidèles et à son 
propre entregent Partout, ses par¬ 
tisans. des amis peu nombreux 
s'entremettent, ouvrent des portes. 

A Alger, ils tenteront même, en 
1942, de lui frayer le chemin du 
pouvoir sous prétexte de rétablir la 
légalité républicaine 1 Poussée assez t 
loin, l'allalre laisse des traces quel¬ 
que part entre la petite et la grande 
histoire. j 


Dès 1987. Jean-Raymond Toumoux 
signala, bon premier, dans sa remar¬ 
quable Tragédie du génêrsl (2], 
J'existence d'un pro|ef monarchique 
et da son avortamenl. à ['Elysée. Au 
cours deg années suivantes, l'hypo¬ 
thèse travailla les Imaginations, ali¬ 
menta beaucoup de commentaires 
chuchotés. Seuls, de Gaulle el le 
prince pouvaient parler de leurs 
entretiens en lâte-à-tète sur la ques¬ 
tion. Le premier s'est tû. Le témoi¬ 
gnage des Mémoires d’exil et de 
combats étonnera par sa précision, 
sas cohérences difficilement réfu¬ 
tables. Le président de la V* Répu¬ 
blique encouragea maintes fols le 
prétendant A se faire connaître de 
l’opinion, afin d'acquérir devant elle 
une stalure nationale, mais refusa 
tout aussi obstinément de se com- 


• La Nouvelle action royaliste 
CNARt a Lancé une pétition natio¬ 
nale aitn de réclamer une parti¬ 
cipation de l’Etat au financement 
de la campagne pour l’élection 


péerrne a de toutes les tor¬ 


de la vie politique française ». La 
pétition de la NAR déplore 
que, « en contradiction avec la 
volonté de pluralisme affirmée t 
plusieurs reprises par le prési¬ 
dent de la République, la démo¬ 
cratie française garantisse moins 


le droit à l’expression des mino¬ 
rités que la monarchie espagnole 
post-franquiste ». Parmi les signa¬ 
taires de la pétition on relève les 
noms du général François Blno- 


che. de MM. Maurice Clavel. Jac- 


Réplique à René-Victor Pilhes 


Les Mémoires d’exil et de combats 
consacrent à cet épisode un cha¬ 
pitre fertile en duperies, trahisons. 


M. Jean Bonhomme, député société dans an mélange horrl- 


R-P.R. du Tarn-et-Garonne, nous 


relations cordiales avec sa famille. I 


blé de lâcheté, d’inconscience et 
de résignation ». 

OuL tous ceux-là, et quelques 


tenons à affirmer qu'il est pour 


i Insupportable de voir gom- 


de la réalité socialiste rëgio- I soutenir la motion. Rocard, ce qui I 


engagement au parti socialiste, 


LES QSA-P07BQ1IO! FUS? 


M. René-Victor Plihes, écrivain 


bés par lui dans la féroce répro- 


à ïa ligne d'Epln&y et partisans I Defferre, ce qui est le mien. 


depuis toujours d'une ligne poli¬ 


tique fondée sur l'union de la 1 


gauche, la rupture avec le capi- 


Maifi cette différence d'appré¬ 
ciation est sans influence sur la 
situation locale, et je ne peux 


fédération socialiste du Nord que 


vaut ; * De quel droit additionne - 


t-on les électeurs de la liste 
Chirac et ceux de la liste Veil ? 
Ils vont se prononcer sur des 


conceptions de l’Europe dont les 
intéressés proclament qu’elles sont 
différentes. De même pour tes 


• M. Laurent Fabius, secrétaire 
national et porte-parole du parti 
socialiste, a déclaré, mardi matin 
17 avril, au micro de France- 
Inter, que la nouvelle direction 
de son parti «a pour objecta 
d’améliorer encore l’implantatwn 
du P.S. dans les entreprises et 
dans la population * et qu’il s'agit 
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plus bête que la dénonciation de 
cette « bète » qui le hante ? 
Parce que d' « éminentes per- 


bation qui est due à une « bête » 
monstrueuse. 

Giscard le sanguinaire I Ce 


n'est pas dit, mais c'est ce qu'il 


sonnalités » dénoncent dans le 


«Irait une gauche coupable d’in- 


fasclste ». voilà que ce monsieur 


entre en transes et lance 


lulgence. dans une « opposition 
iorrecte » ? 

H faut arrosqr an vitriol tout 


les tortures, les exterminations 
massives, la violence Institution¬ 
nalisée qui surgissent un peu par¬ 


font du racisme anti-jeunes ado¬ 
rent le a veau d'or ». etc. 

C'est ce que fait avec délecta¬ 


tion notre Justicier frénétique, fl 


avait écrit tout un livre là-dessus. 


l'Instant à l'abri. 

Eh bien, non ! ce n'est pas ça. 
La bète ; la béte, c’est le clan 
de ceux qui pensent mal, c'est- 


gauche. Il se venge dans les 


à-dire de ceux qui ne souscri'ent sottise, il refuse le droit à ceux 


listes Mitterrand et Marchais. : 


d'une « direction d’ouverture d 
l’égard de tous lés courants du 
parti socialiste ». 1 


l Aeurn-- 1D - S »vâv Ar TmlcI J 3 D ■ N A S C Ef*f .**.) I 


pas au conformisme de la gauche 
bien-pensante, de ceux qui som- 
] brent, les malheureux, dans 
I’ « intoxication antlcoUectlvtste» 
fAh J cet Intoxiqué de SoUenit- 
i syne„), et qui « enlisent notre 


qui ne pensent pas comme lui de 


s'apitoyer sur les victimes de 
1' « Holocauste ». Il se les appro¬ 
prie, ces pauvres victimes. 
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LES FEMMES BATTUES AUX «DOSSIERS DE L ’ECRAN > 

Les « pasionarias » de Grande - Synthe 


Des synagogues profanées 


Antenne 2 a décidé de consacrer ses « Dos¬ 
siers de l’écran - dn mardi 17 avril aux femmes 
battues, un problème sur lequel les féministes 
s'efforcent depuis quelques années déjà d'atti¬ 
rer l'attention de l'opinion, avec succès parfois, 
mais non sans maL Prenant le relais d'initia¬ 
tives privées, quelques municipalités de gauche 
cherchent & venir concrètement en aide aux 
très nombreuses victimes de ce fléau, caché 
parce que tu et tu, parce que encore largement 


A Grande-Synthe, dans la banlieue ouvrière 
de Dunkerque, le sort des femmes battues est 
au centre d'une querelle qui oppose Ift muni¬ 
cipalité socialiste à un groupe de féministes, 
peu nombreuses mais déterminées. Un conflit 


notre envoyé spédd 

& affaires. Une voisine de palier, qui 

Careme. maire de Grande^Synthe, a i,uit enfants, l’a recueillie chez 
elle Depuis le mois de janvier. 


ancien permanent C-FJ5.T. et 
ouvrier & Usiner, comme la ma¬ 
jorité de ses concitoyens, ne 
prend pas cette querelle très au 
sérieux II y a quelques jours, 
un incident a opposé son premier 
adjoint, M. Roger-Charles vail¬ 
lant, à un groupe de femmes 
venues lui réclamer son appui 
pour une des leurs, battue par 


contrôler réellement l’utilisation 
des fonds débloqués : et si les 


A Cronenbourg, dans la banlieue de Strasbourg, 
des Inconnus ont pénétré par effraction dans ta . 
synagogue, dans la nuit du samedi 14 au 
dimanche 15 avril. Ils ont Jété à terra las objets 
du culte, en particulier les rouleaux de la Torah. 

A Sêlastai (Bas-Rhin), la synagogue a également 
été profanée samedi 14 avril dans Taprès-mldl. 
Les pupitres et les troncs ont ôté fouillés et de 
nombreux objets renversés. Les responsables de la 
communauté juive de Strasbourg se sont déclarés 
• traumatisés » par ces actes de malveillance — 
qui n'ont pas ôté revendiqués, — rappelant que 
de tels Incidents ont déjà eu lieu au moment de 
précédentes fêtes pascales. Dans les deux syna¬ 
gogues, le cuite a pu se dérouler normalement, 
après la remise en état des lieux. 

A Antibes (Alpes-Maritimes), des Inconnus 


avalent pénétré, dans fa nuit du Jeudi 12 au 
vendredi 13 avril, dans le Jardin de la synagogue. 
Ils ont tracé des croix gammées sur las murs, 
brisé des vitres et détruit des panneaux tf Infor¬ 
mation. Ils n'ont pas pénétré dans la salle du 
culte, tf ayant pu parvenir à défoncer la porte. 
La même nuit, la villa Loustaloum, Maison des 
jeunes de la communauté Israélite d’Antibes, a 
été cambriolée. M. Albert Guedl, président de 
cette communauté, « Indigné devant ces attentats 
racistes survenus au moment de la Pâque juive ». 
a déposé plainte. 

L'Union des étudiants Juifs de France s'est « éle¬ 
vée contre cette vague djantfsâmitlsme et les 
réhabilitations du nazisme qui déferlent actuelle¬ 
ment sur la France». 


TEMOIGNAGE 


vorce, se querellant avec son 
mari quand, par malchance, ils 
se croisent 6ur le palier. C'est sa 


cause que le groupe Femmes est 
venu. Il y a quelques jours, plai¬ 
der sans succès auprès de 


Des divergences 


Synthe ont élaboré nn autre pro¬ 
jet, leux ultime concession : □ 
prévoit la création d'un refuge 
central, placé sous la responsa¬ 
bilité d’une directrice et gardé 
par un concierge, mais divisé en 
appartements individuels. Elles 
soupçonnent cependant les mem- 


«Mous avons peur» 


à 5 heures du matin. M. Vaillant, 
au terme d’une longue journée, 
en a eu «ras 1e bol» de ces 
femmes qui occupaient son bu¬ 
reau. H a appelé la police, deux 
agents en civil du quartier, qui 


mette aux femmes battues 
d’échapper à leur mari et de 
chercher un emploi Les premiers 
mois, les femmes de Grande- 
Synthe s’efforçaient de colmater 


De l'autre côté, où M- Carême 
a cru repérer quelques militantes 
de l’Organisation communiste des 
travailleurs (extrême gauche), on 
n’a pas digéré ce mauvais coup, 
qu’on n’est pas loin d’attribuer 
à l’exaspération d'un maire s gui a 
été marié deux fois » et d’un 


Bref, on serait en pleine guerre 


groupe Femmes de Grande- 
Synthe est né fl y a trois ans. H 
organise tous les quinze jours, 
dans une pièce du centre social 
prêtée par la mairie, une «per¬ 
manence divorce» où les femmes 
viennent, nombreuses, canner 
leurs difficultés. Cité 
vivant au rythme des «3x8». 
Grande-Synthe n’offre guère 
d’emplois en dehors de la sidé¬ 
rurgie. La solitude des fe mm es 
et Jes querelles conjugales y sont 
fréquentes, aggravées par les 
conditions de travail et la crainte 
du chômage 

Exemple typique des diffi¬ 
cultés que le groupe Femmes 
s’efforce de régler, Mme A- a 
quitté depuis trois mois le F 4 
conjugal où son mari, alcoolique. ' 
la battait. Partie de chez elle 


Quelques résultats ont été 
obtenus ainsi, y compris de la 
mairie de Grande-Synthe. même 
s’il a fallu & plusieurs reprises 
faire le siège des administrations 
et des élus locaux Une tactique 
apparemment payante puisque, 
après 1« occupation » de la 
communauté urbaine de Dunker¬ 
que, en pleine campagne législa¬ 
tive, les « pasionarias » de Grande- 
Synthe telles sont une quin¬ 
zaine), finirent par obtenir la 
création d’une association réu¬ 
nissant. outre des élus locaux, 
des représentants de plusieurs 
administrations et, en minorité, 
quelques-unes d’entre elles. 

Dénommée Louise-Michel Fem¬ 
mes en difficulté, cette association 
devait étudier la création d’un 
refuge pour femmes battues. Blais 
des divergences ont surgi sur la 
conception de ce refuge. 

Très critiques à l'égard du foyer 
Flora-Tristan de Clfchy (Hauts- 
de-Seine). qui fait un peu figure 


de pionnier lie Monde du 
4 avril 1978), les femmes de 
Grande-Synthe ne veulent pas 
d’un « refuge-prison » où les 
« victimes de violences ». entou¬ 
rées de la sollicitude de psycho¬ 
logues et d'animatrices, seraient 
considérées comme des « cas 
sociaux ». Elles préfèrent à cette 
formule la location de deux ou 
trois appartements HT-M. par 


} uet sans emploi, elle ne dispose elles mèneraient, en s’entraidant. 


carrément saboter le projet. 

Deux points de vue apparem¬ 
ment inconciliables s'opposent 


longtemps le rôle d'« assistantes 
sociales non payées» et qui exi¬ 
gent des pouvoirs publics qu’ils 
prennent le relais ; celui du maire 
de Grande-Synthe. qui crie & 
l'irresponsabilité et qui. par 
conviction politique, souhaite que 
ses concitoyens (et concitoyen¬ 
nes) prennent leur sort en main. 
quitte à les subventionner, comme 
il le fait pour les clubs sportifs 
ou la Maison des Jeunes. « Mous 
avons fait notre devoir, à votre 
tour d’agir », disent les femmes. 
« Montrez que votre projet est 
viable et nous vous subvention¬ 
nerons », rétorque la municipalité: 

Dans cette querelle, les femmes 
de Grande-Synthe ont reçu le 
raifort inattendu de 14. Charles 


ville, à venir en aide aux femmes 
battues, selon la formule (par 
appartements individuels) prônée 
par les femmes de Grande- 
Synthe (le Monde du 17 octobre 1 
1978). Sa lettre d’encouragement, 
largement diffusée par celles-ci. 
n’émeut guère M. le maire : | 
« Villeurbanne est une grande 
trille. Les problèmes ne sont pas 
les mêmes çu.’ici, où nous n’avons 
que dix-neuf miüe habitants. Et 
puis les socialistes peuvent avoir 
des points de vue différents. » 


brenses. le préoccupe m oins que 
les vieux, le chômage, la délin¬ 
quance juvénile. l'alcoolisme et le 
mal de vivre dès grands ensem¬ 
bles sur lesquels U se penche 


mois). Son mari ayant fait ins- 


a’a pu récupérer ni meubles 


Sans que cela ait jamais été 
dit très clairement, la direction 
départementale de l’action sant- 


d’un homme, assurent ses adver- 


Les événements de ces dernières 
semaines me mettent dans un M 
état de colère a d’indignation que Je 
me sens contrainte de porter témoi¬ 
gnage. à la fois dans l’espoir de 
contribuer à recentrer le débat et 
pour me faire le porte-parole du plus 
grand nombre de mes semblables 
qui supportent toutes ces choses 
dans Je silence. 

Mes parents, ainsi que tous les 
membres de ma famille è une excep¬ 
tion prés, sont morts en déportation. 
Ma mère se nommait Irène Nfimi- 
rovsKy. FHIe d’émigrés russes, d’ori¬ 
gine juive quoique convertie au 
catholicisme, elle a écrit en 1929 un 
premier roman, David Goldar. qui a 
remporté un juste succès. Ont suivi, 
entra 1930 et 1940, une dizaine de 
romans, dont beaucoup situés en 
France, qu’elle adorait 

EHe a été arrêtée en 1942. par des 
gendarmes français, dans un vidage 
où elle s’était réfugiée. Elle avait 
trente-neuf ans. Je suis maintenant 
plus figée qu’elle. Mon père a suivi 
trois mois plus tard. Ma soeur aînée 
et mol n’avons échappé que d'ex¬ 
trême Justesse Mes parents sont 
morts à Auschwitz. Si je sais cela, 
ainsi que la date exacte de leur 
départ, c’est depuis peu et grftc8 au 
Mémorial établi par (es Klarsfeid, 
que je remercie publiquement ici, 
tout en faisant observer que l'Etat 
français ' aurait pu avoir la décence 
élémentaire de procéder è ce tra¬ 
vail iuMnéme et de l’offrir gratuite¬ 
ment aux descendants des victimes. 

L’heure n’étant plus è la pudeur, 
je veux dire Ici ce que signifie per¬ 
dre ses parante dans de fades cir¬ 
constances. C’est d'abord souffrir, 
comme tout orphelin, d’une manque 
terrible, d’une Impossibilité fi sa 
déterminer, pendant son enfance et 
son adolescence, face à ses parents, 
dans des rapports normaux d'amour 
et de haine. C’est, ensuite, être 
complètement dépourvu de racines et 
d'identité puisque plus personne 
n’est te pour vous dira d’où vous 


taire et sociale, qui devait fournir 


dans re cadre de cette Immense ten¬ 
tative d'abolissement du peuple juif : 
parqués dans des wagons & bestiaux, 
massacrés en tas, jetés dans une 
fosse commune, mes parents 
n’étalent que deux Juifs parmi ebc 
millions d'autres. C*est enfin être 
hanté par des images qui ne s'effa¬ 
cent jamais. 

Nous avons — nous, les descen¬ 
dants, — par un lent et douloureux 
travail de plus de trente ans. essayé 
de nous adapter, de nous forger 
une Identité en nous arrachant au 
rôle’de victimes dans lequel il filait 
facile — et dangereux — de nous 
installer. Or, depuis quelques mois, 
on nous agressa de toutes parts, et 
je dis bien haut que Je ressens cela 
comme un viol. L’Interview de Dàr- 
quler de Pellepolx, et surtout la 
façon dont rExpresse Pa présentée, 
la diffusion d’Holocauste, les débats 
complaisants qui ront entouré, 
l’exploitation commerciale qui en a 
été faite, puisque je ne peux plus 
me promener dans une librairie sans 
y voir quinze livras qui tous por- 
, tant dans leur titre ou sur leur 
bande le mot « holocauste » — 
avant, après, pendant, sans comp¬ 
ter, en préparation, un Dernier 
Wagon pour Buchenwald, trans¬ 
formé, dans la hâte, en Dernier 
Wagon pour rholocauete, — tout 
cela me soulève le cœur. 

C’est au milieu de cette horreur 
que |*al appris l’inculpation de 
Legay. Mon premier mouvement a 
été de me dire : eh bien. )e .vais 
m’associer aux familles qui. ont 
porté plainte contre lui. Puisque les 
Français font mine de s’intéresser 
à ce qui s’est passé sous ('occu¬ 
pation, essayons de les obliger à - 
aller ' jusqu’au bout, & reconsidérer 
le rôle qu’ils y ont joué et qui 
a été, au pire un rôle d’assassin, 
au mieux un rôle de complice. Mais 
è condition que cet examen dé¬ 
bouche sur une Interrogation plus 
actuelle, qu’il .les conduise à se 
demander pourquoi Ils sont, main¬ 
tenant encore, antisémlstés, racistes, 
xénophobes. 


Dans un grand lycée parisien, où 
mon lits est actuellement élève de 
seconda, (es murs sont couverts 
d’inscriptions et de slogans nazis. 
Un professeur, une femme, qui avait 
expulsé de sa claBse de cinquième 
un garçon venu, à l’occasion du 
Carnaval, en uniforme nazi, est 
traitée de ■ putain è lulfs », de 

• sexe Juif ». Sur les murs d’une 
classe de terminale a été découvert 
un portrait de SS avec cette bulle : 

• Je au/8 ffer d'être SS/ » 
Quelqu'un a déposé des excréments 
devant l'aumônerie Israélite. 

C’est cela qui m'intéressa EL si 
Je participe aux débats sur les évé¬ 
nements qui se sont déroulés I) y a 
quarante ans, c'est uniquement ft 
(a condition qu'ils éclairent ceux 
d’aujourd’hui. 

Nous sommes, me samble-t-IL fi 
une fipoque où la rigueur et la luci¬ 
dité sont plus que jamais difficiles 
et nécessaires tant la déroulement 
des faits nous montra que les Idéo¬ 
logies se dévoient facilement al elfes 
n’ont pas eu le courage de tout 
prendre en compte. L'antisémitisme 
a des causes historiques, écono¬ 
miques et sociales, mais aussi psy¬ 
chologiques et psychanalytiques. Ce 
sont ces causes-là qu’il faut ana¬ 
lyser, éclairer impitoyablement Les 
Français y sont-ils prêts ? 

Je ne sais pas encore si je ma 
porterai partie civile dans tes procès 
de Legay et de Kurt Uschka. comme 
on ma le propose, mais Je sais que 
]a le ferai à la seule condition d'être 
raisonnablement sûre que ces procès 
aboutiront à un examen de l’anti¬ 
sémitisme actuel. Él ce sera non 
pas pour honorer la mémoire de 
mes parents, qui n’ont pas besoin 
de cela at qui sont morts horri¬ 
blement, pour rien, mais pour ma 
défendre moi-même et pour défendra 
mes enfants, ainsi que ces autres 
enfants de sixième dans ce lycée 
dont Je pariais tout fi l’heure, qui 
sont allés trouver leur professeur en 
lui disant : « Madame,, détendez- 
nous, nous avons peur. • 


ADMINISTRATION 


POINT DE VUE 


La réforme des collectivités locales passe-t-elle par une réforme de l'ENA ? 


Mtené-Victor 


S ANS trop y croire, la France 
tente de s’engager dans un 
développement des responsabi¬ 
lités locales, mais II faut savoir que 
rien ne pourra se faJre sans Jes 
hommes, qu’ils soient issus du suf¬ 
frage universel ou responsables de 
l’administration. Préalablement donc 
à toute ’rètorme de structure ou de 
moyens. Il faudra entreprendre une 
réforma fondamentale dés formations, 
des carrières et surtout des menta¬ 
lités de ceux qui plongent dans 
l’administration quotidienne. Ainsi, 
et pour une fois, essayons de définir 
la plaça de ces oubliés du rapport 
Guichard, les fonctionnaires munici¬ 
paux, et plus particulièrement des 
secrétaires généraux de mairie, face 
aux représentants locaux de l’Etat 
Développons, nous drt-on. las res¬ 
ponsabilités locales. Mais, il n’est 
pas d'autonomie des collectivités 
sans parité, sans possibilité de 
concertation à égalité entre les 
administrations décentralisées et 
radministration d'Etat. 

Aussi, lorsqu’une ville décide de 
se doter de moyens humains, aptes, 
en nombre et en qualité, â assurer 
son indépendance, ses agents doi¬ 
vent-ils pouvoir bénéficier d'un sta¬ 
tut et (l'une position qui excluent un 

déclassement de fait ou de droit 
par rapports à ('administration d'Etat, 
condition essentielle pour permettre 
d’engager avec cette dernière un 
dialogue permanent 
La tutelle, nous dit-on aussi est 
condamnée! ; préfets et sous-préfets, 
abandonnait feurs contrôles a priori, 
deviennent les conseillers de collec¬ 
tivités maîtresses de leur destin. 
Mais il n’est pas de bonne compré¬ 
hension des affaires locales, il 


n’est pas de bons conseils sans 
connaissance du vécu quotidien, 
sans vision interne de l'administra¬ 
tion. objet de tant de sollicitude. 

Constatations d'évidence qui obli¬ 
gent alors è. poser une double Ques¬ 
tion : les membres de l'administra¬ 
tion d’Etat, du corps préfectoral tout 
apécIalemenL pourront-ils longtemps 
encore. Ignorer, parfois avec superbe, 
l’existence et les tâches passionnan¬ 
te® de leurs - homologues » au 
sein des administrations locales ? 
Inversement, les membres de ces 
mômes administrations pourront-ils 
encore longtemps continuer è vivre 
repliés le plus souvent sur eux- 
mêmes. sans espoir d’abord, sans 
volonté ensuite d'occuper la place 
pourtant prestigieuse du serviteur de 
l’Etat 7 

A ces deux questions, la réponse 
ne peut être que négative. Il faut 
prendre les moyens d'une réforme au 
cœur même d’une décentralisation 
qui serait réussie parcs qu'elle serait 


Une véritable démocratie locale 
nécessite que les collectivités sup¬ 
ports bénéficient d’un personnel de 
qualité, capable de traiter d’égal è 
égal avec Jes représentants de l'Etat 
Or ce ne sentit pas renforcer la 
décentralisation que de créer une 
formation indépendante des secré¬ 
taires généraux dfiô collectivités 
locales, qui se ferait alors au sein 
d’une école nationale d'administra¬ 
tion communale. Celle-ci apparaî¬ 
trait quoiqu'il en fût comme une 
sous-ENA st ses élèves comme de 
eoua-én arques considérée par ceux-ci 


par MICHEL SAPIN (*) 
et DOMINIQUE SCHMITT (**) 


comme des Individus de formation 
Inférieure. Le dialogue fi égalité ne 
pourrait toujours pas s’établir et les 
hommes n’étant pas au même niveau, 
les responsabilités locales resteraient 
bridées par le « savoir » et Je 
- prestige » des représentants de 
l’Etat 

Les fonctionnaires deTEtat dont 
te rôle et le travail quotidien se rap¬ 
prochant le plus de ceux des secré¬ 
taires généraux de grande ville sont 
les membres du corps préfectoral. 
Les uns et les autres apparaissent 
comme les seuls « généralistes - de 
{'administration. La domaine de leur 
activité est sans limite (scolaire, 
urbanisme, culture, environnement, 
voirie, etc.}. Les uns et les autres 
agissent dans un cadre géographique 
limité (département et arrondisse¬ 
ment, agglomération et commune). 
Enfin, les uns et les autres ont une 
responsabilité administrative qui 
n’est jamais complètement dégagée 
du politique. 


Dès lora, une conclusion s'imposa, 
contradictoire en apparence, avec 
l’Idée môme de la décentralisation, 
fondamentale cependant : la néces¬ 
sité de donner aux hommes et aux 
femmes qui ee destinent è une 
carrière administrative de haute res¬ 
ponsabilité, la môme formation 
d’abord, les mêmes choix de postes 
ensuite. 

Il apparaît donc infiniment souhai¬ 
table de former, dès l’origine, ces 
«■ généralistes * dans les mêmes 


écoles, sans remettre en cause, bien 
sûr, la promotion interne et tout en 
élargissant de façon non négligea¬ 
ble les possibilités de recrutement 
au tour extérieur, afin de ne pas per¬ 
dre le bénéfice des formations de 
haut niveau dispensées également 
dans les universités et les autres 
grandes écoles. Une telle approche 
renforce le besoin déjà ressenti 
actuellement d’une formation perma¬ 
nente commune dispensée par un 
môme centre, et pourquoi pas 
l'ENA - 7 Au sein même de celte 
école, un centre de formation per¬ 
manente, ouvert aux membres des 
corps de l’Etat mais aussi aux secré¬ 
taires . généraux des collectivités 
locales, assurerait un brassage entre 
fonctionnaires techniques et admi¬ 
nistratifs et permettrait d'éventuels 
passages entre les corps d'« admi¬ 
nistrateurs centraux » et ceux d'« ad¬ 
ministra teura territoriaux -. 

Il serait pourtant Irréaliste de 
croire que des années d'ignorance 
réciproque et de centralisation.s'effa¬ 
ceront ai un seul jour. Les menta¬ 
lités ns sont pas prêtes encore fi 
une telle réforme. Male, par étapes. 
Is création d’un corps unique d’ad- 
mintetrateure territoriaux s’imposera 
à l'esprit de chacun. 

Dans l'Immédiat, la constitution 

(•) Représentant das fflévw an 
conseil d’administration de l’ENA, 
membre du comité d’aetton pour 
au réforme de l’ENA 

f**) Secrétaire général de le Ville 
de UeU. membre do bureau nsfelo- 
n&I dn syndicat des secrétaires gé¬ 
néraux des villes de France. 


d’un corps des secrétaires généraux 
et secrétaires généraux adjointe des 
villes placera se membres dans 
uns position plus confortable et 
capable de résister fi la pression, 
inévitable, de ceux - qui. Parmi les 
corps d'Etat, sont attirés par les 
responsabilités locsJea. La création 
d’un tel corps offrira une réelle mo¬ 
bilité fi ses membres, qui auront 
vocation fi occuper des emplois, non 
seulement dans les communes et 
établissements publics communaux: 
mais aussi par détachement, dans 
toute autre administration. 

Au eein de ce nouveau corps, 
quelques postes seront, fi la sortie 
de l’ENA réservés aux élèves, en 
contrepartie de postes offerts dans 
l'administration d'Etal aux secrétai¬ 
res généraux en plaça 


L’aménagement de passerelles en¬ 
tre le corps préfectoral, fonction 
publique d’Etat, et le corps des 
secrétaires généraux, fonction publi¬ 
que locale, devra alors immédiate¬ 
ment être institué et pour éviter que 
des mouvements se produisant tous 
dans le môme sens. Il faudra Insti¬ 
tuer un verrou de sécurité. Ainsi, 
lorsqu’un membre du corps préfec¬ 
toral, choisi en toute liberté par un 
élu local, occupera un poste de 
secrétaire général, le ministre de 
l’Inférieur devra offrir un poste de 
eoue-préfet Un nombre de plaças 
fixé chaque année sera offert et les 
mouvements ne s'accompliront que 
dans la mesure oû des postes auront 
d'un côté ou de l'autre, été (fbérés. 


plesse fi r ensemble du système, et 
plue rien ne s’opposera à la création 
du corps unique des administrateurs 


Il est donc possible, sans rfivo- 


Pariement les complète par das 
moyens financiers, leur permettront 
d’être réellement autonomes. Pour¬ 
tant les élus souhaitent-ils vraiment 
une autonomie qui rendra nécessaire 
la prise de décisions parfois mal 
perçues sur le plan politique 7 
Veulent-ils fitre secondés par un 
personnel de haut niveau et respon¬ 
sable ? Les fonctionnaires commu¬ 
naux sont-ils prfiis fi assumer eux 
aussi des responsabilités nouvelles 
et fi sortir de la bureaucratie ano¬ 
nyme ? La fonction publique d’Etat 
acceptera-t-elle ce sang nouveau et 
cette égalité de droit 7 Le gouver¬ 
nement envisageai réellement une 
décentralisation de la gestion locale? 

Espérons-!a. car R existe un pro¬ 
fond dévouement de tous ceux qui 
œuvrent pour le développement des 
libertés local as et la gestion des 
collectivités territoriales. 
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JUSTICE 


Royan d ans ses remous m uniripaiix 

##. — Une démission « honorable » 


Royan- — Royan n'est pas 
descendue dans la rue. l’in¬ 
culpation de son maire, 
M. Guy Têtard, ne Ta pas 


De notre envoyé spécial 
JEAN-MARC THÊOLLEYRE 

EIlo serait meme maintenant “ ig7 ^ ^ à M. de pereyra, Je 
plutôt portée à le plaindre, Savais battu à des élections au 
selon la vieille loi qui fait conseil d’administration de la 
toujours pencher la pitié vers 
le vaincu. Ce n'est pas que 
l'on doute de ce qui peut lui 


raître normal qu’il la présente 
aussitôt après avoir été inculpé. 
Il ne crut pas bon d’agir ainsi, 
puisqu’il oublia même d‘lnf< 
son conseil municipal dès son re- 


Sodété des maires des stations 


X uu uuuw MO vw ULU Mais ce marché passé, semble- 

être reproché C-^ eeui^ ££4^ 
ment qu on se demande si ce Guérin, à La Rochelle ? 

s L’équipement demandait une 
jour des plans 


parre. conseiller à la c 


fêtais inculpé. 

Ainsi, le conseil municipal de- 
vait-H apprendre la nouvelle par 


f Le Mande du 17 avril.) 

M. Guy Têtard n’interprète pas 


pertinemment que je ne pouvais 
■dos avoir oe marché que la loi 
l'interdisait. Je me suis contenté. 


-, . - nouvelle preuve du côté secret 

marché que la loi de son maire, H y trouva surtout 
_ - * - x supplémenta Ire d’&tre 


voit maintenant davantage qu'à iogrom métri e. Je n’ai fait que 
la mairie, bien qu’il soit demeuré *nm»nrm+ 

conseiller municipal, sourire triste 
et navré, H ne refuse pas l’entre¬ 
tien. Qui, à le découvrir ainsi, à -- ,-—. - --- ---- 

l’entendre surtout parler de cette qu* foi conseillé de faire désigner 

.— M. Eugène Guérin. 

— Mais vous êtes associé avec 


naît, sinon l’existence, du moins 
des particularités quelquefois 
singulières. 


voix lasse, imaginerait le maire M. Eugène Guérin. 
rude, autoritaire, secret que dé- “ “ " “ 

peignent certains de ses adver¬ 
saires. H répond sur tout. 


que je n’étais pas phot Nous a do ns acheté en 
Aux législatives, nous mun le matériel que nous utOi- 

__ chacun pris nos options, sons alternativement selon nos 

C’est en juillet 1977 qu’Ü a appris besoins respectifs. Mais Topo- 
qu’un candidat du parti républi- phot ne distribue pas de béné- 


Généreux pour son fils 

Il y avait, pair exemple, celui 
de l’aménagement du fort du 
Chay, un terrain vague de sept 
hectares acheté depuis longtemps 
par la vitfe, sur lequel on envi¬ 
sageait depuis de nombreuses an 


M. Yves Guéna pour dire qu'il — H existe quand même cette 
n'appréciait pas beaucoup et que, différence entre la relation de 
s’il avait été battu aux muntci- l’assemblée générale du 
paies de 1977, c'est déjà au P- R. SIVOM (1) du 29 octobre 1978 et 


maire c hé passé avec M. Guérin? 

_ _ f r .JX rien. — C’est vrai. M. Pierre Gous- 

En tout cas le climat a commencé seau, le secrétaire général du 
i détériorer entre nous. Pour- SIVOM, a reconnu avoir me di¬ 


eu allant peut-être un peu trop 
vite et un peu trop loin. Sans 
doute avaft-tl fait approuver. Je 


réalisation de cet hôtel, de la 


1577, et même après __ _ ___ 

défaite municipale, M. de Lip- Mais parfois, ü faut bien savoir 
howski m’a d'ailleurs rendu hom- aJleT fa pavant. Il y a d'ailleurs 


d’inscrire au budget 1979 la t 
me nécessaire à la constitution 


ciaire à" Bordeaux, un dossier où 'antîes 

l’on parle d’ingérence et de faux le * e * JEïfSffl-fÏÏÎ? 

Âprîtures nnhiioues « hevxes »? Il n en dit pas plus. 

M. Têtard soupire : « On a créé Cependant, à l’une des dernières 
autour d’un fait malheureux tout séances du conseil municipal, où. 
un climat. ». de LipkamU et U paia^t encore en a nullité 
». de Perevra se sont appuyés de nuire. n x-t-U pas repnnên à 
l'un sur l outre. Ils avalent chu- ceux qui le harcelaient pour 
cun leurs raisons. M. de Lip- obtenir de lui des explications . 
jcowski avait perdu la marrie et « Eh bien t je plongerai peut-être, 
je lui avais succédé. J’avais sou- mais je ne plongerai pas seul t 

« Une erreur de secrétaire » 


découverte d’une lettre que lui 
avait adressée, le 20 février 1979. 
la société Novotel, qu'il s’êtait 
Cette façon discrète d’invo- engagé vis-à-vis de celle-ci à Taire 
quer la coutume et l’usage signi- régler par la ville de Royan une 

- - — —-*" i *—• somme de 400 000 francs à titre de 

dédommagement pour f r 
d’étude au cas où la société d’< 
nomie mixte ne serait pas créée 


2 cas où l’opération ne pour¬ 
rait être menée à son terme. 


n’a pas élevé la voix. Et puis il 
& découvert quelque chose. Ces . . . 

fameux procès-verbaux de la déli- D’ailleurs M. Guerm 
bération 


authentification. Dès lors, s’ils 


Voilà donc sa défense. Mais oe 


peuvent être tenus, faute de si- à quoi il tient par-dessus tout, 
anature, nour des actes authen- c’est aux. motifs de sa demlsslon. 


a parlé à ses conseils. 

Reste le délit d’îngêrenoe, que 
l’information pense pouvoir éta¬ 
blir par l’existence des bordereaux 
d’envol à en-tête du cabinet 


(1) Syndicat à vocation multiple 
• ■- presqu’île d’Arrert et de la 


côte de Beauté. 


rente-Maritime contribua à pré¬ 
cipiter encore les choses. Un dos¬ 
sier qui, certes, n’a Juridiquement 
rien de répréhensible, mais qui fît 
malgré tout, un bien fâcheux 
effet. Il fait apparaître, d’abord, 
l’existence d’une société civile 
immobilière dite « de La Ga¬ 
renne », dont l’un des action¬ 
naires est M. Jean-Pierre Têtard, 
le fils de M. Guy Têtard. Il mon¬ 
tre ensuite que cette société civile 
immobilière a acquis, pour 
500 000 francs, un terrain de 
80 667 mètres carrés sur le terri¬ 
toire de la commune de Royan. ci 
qui. de l avis commun, est uni 
singulière bonne affaire. 

Or. le notaire des vendeurs 
avait demandé à la ville, le 
8 mais 1978, si celle-ci entendait 
exercer son droit de préemption. 


erreur de ma secrétaire. Pour des 


Après les incidents du 23 mars 

«L'EXPREH» : comment en 
fabrique des terroristes. 

Dans r Express, Jean-François 
Revei revient sur les actes de 
vandalisme du 23 mais pour en 
commenter les Jugements qui ont 
été rendus à ce sujet. Il écrit : 

« A examiner les comptes ren¬ 
dus d’audience et les jugements 
portant sur les déchaînements du 
23 mars, on a l’impression que de 
lourdes peines de prison ferme se 
sont abattues, dans certains cas 
du moins, sur des jeunes gens 
qui se trouvaient sur les lieux 
des manifestations vraiment .par 


plus dévastateur pour la démo¬ 
cratie que ces solutions de facilité, 
et de lâcheté. Car quelle confiance 
veut-on qu'un jeune homme ait, 
plus tard, dans les institutions 
républicaines, s’il a célébré son 
vingtième anniversaire en prison, 
simplement parce qu'un jour, en 
sortant du cinéma, il s’est trouvé 
au mauDais moment place de 
l’Opéra ? C’est ainsi qu’on fabri¬ 
que des terroristes.» 


nus ont dérobé, au cours du 
week-end pascal, une statue en 
bronze haute de 1,70 mètre sur 
le mémorial du Spitzemberg, près 
de Saint-DIé (Vosges). La statue, 
qui avait été érigée à la mémoire 
des huit cents soldais tombés sur 
le Spitzemberg, en septembre 


FAITS DIVERS 


NEUF TABLEAUX 
ET DES OBJETS D'ART 
VOLÉS CHEZ UN COLLECTIONNEUR 
PARISIEN 

Neuf tableaux, dont un paysage 
de Renoir, deux vues de Mont¬ 
martre par Utrillo et un Carzou, 
ainsi que de nombreux autres 


objets d'art — des Ivoires, des 
jades, des pierres, des bijoux et 
de l'argenterie, — ont été dérobés. 


dans la nuit du samedi 14 


troisième étage de l’Immeuble 
où ae trouve l’appartement de 
M. Kac par un escalier latéral. 
Us ont démonté les gonds de la 
porte de service à l'aide d’un pied 


qui a donné l’alerte. 

Attentat contre E.D.F. — 


de district de l’immeuble abrl- 


fé et l’attentat n'a été découvert 
que lundi matin 16 avril. Les 


aucune trace d’effraction. L’atten- 


lundi 16 avril, depuis une voiture 
contre la vitrine d’un bar de 
MarlanI-Plage; localité située à 
40 kilomètres de Bastia. Un ma¬ 
nœuvre, M. Charles Fruzoni, qui 


semble-t-il, d’en savoir davantage. 
Le même jour. le maire s'était 
empressé de transmettre au no¬ 
taire cette réponse négative. 
Allait-on dénicher une nouvelle 
affaire d’ingérence ? Non, car à 
l'époque, ce terrain étant classé 
en zone NUL <non cedificandi), la 


taire des vendeurs n’était même 
pas tenu de lui en faire la de¬ 
mande. C'est égal. M. Têtard, bien 
qu’en règle vis-à-vis de la loi. vit 
fondre le nombre de ceux qui. 
malgré tout jusque-là, n’avalent 
pas voulu trop l'accabler. Car 
cette affaire, fl la reconnaît. 
Bien sûr. 11 dit qu’elle est légaie. 
Mais ce qu'il ne somprend pas. 
c’est que l’on ait été choqué par 
'~ = * . fils fût l’un des 


terrains. « Eh bien, oui. dit-U. 
mon fus est membre de cette 
société. Qu’y a-t-il là de vraiment 
affreux? On père ne peut-il pas 
~ ' tm geste généreux pour son 


considérablement détérioré un cli¬ 
mat déjà peu favorable. Alors, le 
30 mars dernier, reprenant l'af¬ 
faire du fort du Chay, la majo¬ 
rité du conseil revint sur ren¬ 
gagement de principe pris le 
20 décembre 1978 et refusa fina¬ 
lement d’inscrire au budget 1979 
de la ville de Royan les sommes 


aurait pu réaliser l’opération 
Novotel — encore que la ville se 
soit vn engagée par M. Têtard à 
se porter garante de quelque 


son départ ne pouvait être attri¬ 
bué à rien d’autre. 

Cela étant. Royan demande 


CATASTROPHES 


APRES LE TREMBLEMENT DE TERRE EN YOUGOSLAVIE 

L'approvisionnement et l'hébergement des sans-abri 
posent de graves problèmes 


Les secours continuent de s’organiser en 
Yougoslavie après le tremblement de terre qui 
a ravagé, dimanche 15 avril, la côte du Mon¬ 
ténégro. Selon les derniers renseignements, on 
compterait environ deux cents morts et mille 
Cinq cents blessés. 

Le problème le plus préoccupant pour les 
autorités reste celui de l’hébergement et du 
ravitaillement des rescapés. Suivant certaines 
informations, ce sont environ quatre-vingt mille 
personnes qui ont passé les deux dernières nuits 
à la belle étoile. Dans certaines localités, les 
responsables manifestent quelque inquiétude 
à propos de l’approvisionnement en eau potable. 


pu être enterrés. On craignait d’autre part, ce 
mardi 17 avril, que la pluie annoncée pour la 
lournée ne rende encore plus difficile la tâche 
des sauveteurs et plus pénible la situation des 
rescapés. 

Suivant les experts du Centre sismologique 
européo-méditerranéen de Strasbourg, la 
secousse initiale, d’une magnitude de 7,2 sur 
l’échelle de Ricbter, avait son foyer en mer. à 
une douzaine de kilom êtres de la côte, entre 
Bar et Ulcinj. Ce mardi matin, une violente 
réplique a encore atteint une magnitude de 
4,5 à 5. D’antre part, la secousse de dimanche 
avait été précédée une semaine auparavant, 
le 9 avril, par nn séisme de magnitude 5 qui 
avait son foyer au même endroit. 


De graves conséquences économiques pour le Monténégro 


Belgrade. — La terre a continué 
à trembler lundi toute la journée et 
durant la nuit de lundi à mardi sur 
le littoral monténégrin. Plus d’une 
quinzaine de secousses ont été en¬ 
registrées lundi, dont certaines de 
3 à 4 degrés sur l’échelle de 
Richler. Elles n’ont pas causé de 
victimes, mais ont entraîné l'écrou¬ 
lement d’un certBin nombre de bâti¬ 
ments lézardés par la séisme de 
dimanche matin. Les communica¬ 
tions avec l'intérieur du pays restent 
des plus difficiles. Dans beaucoup 
de cas, les secoure sont encore 
expédiés par hélicoptère et, depuis 
lundi à midi, par avion ; le petit 
aérodrome de Tivat, endommagé la 
veille, a, en effet, ôté rendu utili¬ 
sable. 

Toute la région donne l'impression 
d'étre en état de siège ; das 
convois militaires, avec de gros 


De notre correspondant 

produit un dimanche, c'est-à-dire le 
Jour où las entreprises, les bureaux 
et les établissements publics sont 
fermés. Ainsi explique-t-on qu'il n'y 
ait pas eu de victimes parmi (es 
enfants des écoles, et que leur nom¬ 
bre ait été minime, par exemple 
dans le port de Bar. sur le chantier 
naval de Bijefe. où la montée des 
eaux n'a tué que trois personnes, 
alors que huit cenla y travaillent 
normalement 

N n’est pas non plus sans Intérêt 
de constater le rôle important joué, 
dans cette tragédie, par les radios 
amateurs. Dans cette région coupée 
de l'intérieur du pays par de hautes 
chaînes de montagnes arides et 
Inhospitalières, ils ont été les pre¬ 
miers à informer l’opinion publique 


de ce qui venait de se passer. Un 
radio amateur de Ulcinj, à l'extrême 
sud du littoral, prés de la frontière 
albanaise, avait donné l'alarme quel¬ 
ques secondes seulement après le 
séisme à un amateur de Belgrade: 
« La ville est détruite, disait-il, vingt 
mille personnes sont dans les rues ; 
il y b des morts et des blessés. Je 
suis en ce moment le seul habitant 
d’Ulcinl qui soit encore resté dans 
la maison... » 

Le grand problème de l'heure est 
celui de l’hébergement des sinistrés, 
car des dizaines de milliers de per¬ 
sonnes ont déjà passé deux nuits 
consécutives à la belle étoile et les 
autorités ont beaucoup de mal à 
réunir les tentes, les vivres et les 
couvertures qui leur sont néces- 

PAUL YANKOVTTCH. 



n'a été que légèrement éprouvée. 

Pour le Monténégro, le plus petite 
et en même temps la plus pauvre 
des Républiques fédérées yougo¬ 
slaves, le séisme aura des consé¬ 
quences économiques considérables, 
te tourisme étant sa principale 
source de devises étrangères. Néan¬ 
moins, il est certain que le mouve¬ 
ment de solidarité qui s’accroît de 
jour en jour lui permettra, comme 
ce fut le cas lors du tremblement 
de terre â Skoplje en 1963, de 
surmonter les difficultés auxquelles 
il doit faire face. 

En réalité, nombreux sont ceux 
qui pensent que, dans leur malheur, 
les habitants du littoral ont malgré 
tout de ta chance. Le séisme s'est 


En Albanie . 

TRENTE-CINQ MORTS 
SIX MILLE BATIMENTS DÉTRUITS 

Tirana fA.FS.). — Plus de six 
aille bâtiments ont été détruits 
<u endommagés par le séisme qui 
touché dimanche le nord-ouest 
e l’Albanie, a annoncé lundi 
6 avril à Tirana l’agence de 
presse albanaise ATA. Trente- 
cinq personnes ont été tuées et 


chèe est celle qui est proche de 
frontière avec la Yougoslavie. 
Le conseil des ministres alba- 


tniire ou réparer les maisons, les 
écoles et les I - 
txielies détruit* 
par le séisme. 

Selon l’agence albanaise, l’or¬ 
ganisation des secours a été 
«adéquates, et l'électricité a été 
rétablie dès lundi dans la région, 
oh la vie reprenait son cours nor¬ 
mal 


Le chant du coq dans une ville-fantôme 


Kotor ffleuter). — Quand le 
chant du coq a retenti, lundi 
après-midi 26 avril, dans les 
rues désertes de Kotor, petit 
port de la côte Adriatique 
dévasté par le tremblemenlde 
terre du dimanche de PSques, 
les équipes de secours sg sont 
Immédiatement ruées à T abri. 


fe coq chante en pleine journée, 
c'est parce qu'il sent qu'une 
secousse sismique est immi¬ 
nente, — r anecdote révèle la 
terreur dune population effrayée 
per la violence du séisme de 
d/manche matin . 

La plupart des vingt mille 
habitants de la région ont passé 
la nuit à le belle étoile ou sous 
des tentes, plantées sur le ter¬ 
rain de football municipal. A 
l'Intérieur de T enceinte fortifiée 
de ce port très touristique, abrité 
au tond du golle des Bouches 
de Kotor, quatre mille personnes 
vivent en temps normal, tl n'en 
reste que cinq, des personnes 
âgées que le police a autorisé 
è demeurer chez elles. L’une 
d'entre elles, un homme, para¬ 
lysé et condamné ù garder la lit, 
comme son frère à côté de lui, 
explique : • C’est mon lit et ]'y 
reste, quoi qu’il arrive. » 

Comme ta plupart des autres 
villes frappées par la catas¬ 
trophe, Kolor est pratiquement 
coupée du monde. Déjà, on 
craint de manquer de vivres, 
d'essence et d'autres denrées de 
première nécessité d’ici è qua¬ 
rante-huit heures* si les commu¬ 
nications routières ne sont pas 
rétablies. 


Vllle-tantbmg sous un soleil de 
plomb, Kotor est, en outre, 
menacée per la montagne qui la 
surplombe : une Immense tissure 
verticale est apparue dans la 
talaise. Les géologues essaient 
d’évaluer les risques de voir la 
ville ensevelie sous das tonnas 
de rochers. 

Dans la cité fortifiée, de nom¬ 
breux billments historiques sont 
profondément lézardés. A deux 
reprises, des policiers et des 
soldats nous crient do nous 
mettre è rabri, tandis que de 
petites secousses font à nou¬ 
veau trembler la tour de Fhor- 
loge qui menace è tout moment 
de s’écrouler. 

L’Hôtel Fjord, le plus grand 
de la ville, est encore en partie 
debout. Mais It ne pourra vral- 
semblabfement pas être réparé. 
Sa piscine, qui s'est ouverte 
« comme une Heur», nous pré¬ 
cise-t-on, semble vouloir plonger 
dans la mer. A r intérieur, dans 
la grande salle è manger, des 
tablea renversées, des lasses de 
esté, les restes de petits 
déjeuners que les clients de 
l’hôtel n’ont pas eu le temps de 
linlr. La secousse a eu lieu è 
7 h. 20 du matin (heure locale). 


Les habitants, pour leur part, 
ont laissé derrière eux tous leurs 
bions dans'des maisons évan- 

tréee où les escaliers pendent 
dans le vide, ifs ont été rem¬ 
placés dans le s rues de fa vieille 
ville, par des pigeonu, des 
soldats en armes et per It, ooq~ 
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Lors d’une grande enquête prospective 
TV Tl kl il 11 T 11 /I T* T§ Tl kl menée dans les années 70, on avait 

11 W \ I 1T I jlfl | K |j \ demandé & des hommes de science de 

T/ Ti kj \J J.A A II A Ai Jlli Ai kJ divers pays comment ils voyaient l'avo- 

nir & l'aube du troisième millénaire. 
Certains avaient subodoré que, peut-être, 
en l’an 2000, on pourrait - bricoler * les 
cellules et leur hérédité. Aucun n’avait 
tv ■ TV ag- f la T A f r f( prévu qu’avant 1980 une Tècondation en 

Il /I |f 1/1 I ^ Il I V éprouvette d’on œuf humain aurait déjà 

Y L\ IV y| | lll 11 | I |T eu Uen. que des manipulations génétf- 

A il AA If A A il V V k/ que s auraient permis la production, par 

un bacille modifié. de la protéine « vac¬ 
cinante - de l'hépatite B U le Monde - 
du 13 avril), que des souriceaux seraient 
nés de six parents, que des chimères 

-p« <| m f • vivraient parmi nons_ 

Ij'-fre l\'l Al AfVI A Rassurons-nous i un monstre raboteux 

l!i l I ILflvf AAr li XC avec unB tBte Bt un poitrail de lion, un 

” ventre de chèvre, une queue de dragon, 

— T» j tel qu’est définie une « chimère - dans 

| vx *r1Ti T1A* le d ictionnaîre « Robert -, n’existe pas 

Itv A U. L ■ ■ ■ etl’existera probablement jamais. Cepen¬ 

dant, vivent aujourd’hui en laboratoire 

a _ des animaux, des organes, des tissus, des 

J JZ-Z A /iX cellules, des molécules - chimériques - 

déjà commence sya tsïs.’ït*; æss 

La reproduction manipulée 


irréalisable, ntopiqne -, comme le dit 
le même dictionnaire. Ce sont toutes sor¬ 
tes d’hybrides étranges voulus et réa¬ 
lisés par l'homme pour tenter de com¬ 
prendre le développement des animaux 
supérieurs, sains on pathologiques. 

Ontils de recherche sans précédent 
résultant de techniques qui paraissent 
Finalement assez simples une fois décou¬ 
vertes. ces souris et ces rate extraordi¬ 
naires obtenus sur commande, ces - hy¬ 
bridomes - mi-normaux mi-cancéreux. 

ces amas biologiques étrangers, ces 
greffons organiques cellulaires, molécu¬ 
laires. parfois Indéfinissables, ont de quoi 
surprendre et font déjà réver. 

Ces chimères que la nature n’accepte 
jamais spontanément mais que, violée 
par l'expérimentation, elle laisse faire 
on supporte aujourd’hui, ouvrent un 
immense champ de recherches et suggè¬ 
rent des espoirs thérapeutiques variés- 
On y entraperçoit notamment des clés 
pour la compréhension de la différen¬ 
ciation cellulaire, pour l’immunologie, 
pour la cancérologie. 

Ces inventions curieuses de labora¬ 
toire ne manquent pas. et il est déjà 


impossible d'en dresser un catalogue 
exhaustif. Certaines d'ailleurs ne sont 
pas encore publiées et relèvent en consé¬ 
quence plus de la rumeur scientifique 
que de la certitude, comme ces «amibes 
de wnthèse - oui seraient Issues de la 
réunion harmonieuse du noyau, du cyto¬ 
plasme et de la membrane de trois 
amibes différentes, on cette souris qui 
aurait Inclus dans son patrimoine héré¬ 
ditaire un gène humain. 

Quand l’immense champ des manipu¬ 
lations cellulaires aura — ce qui ne sau¬ 
rait tarder — rejoint celui font aussi 
prometteur de P ingénierie génétique, les 
possibilités pourront alors véritablement 
s'étendre à l'infini 

Aujourd’hui fl faut bien admettre 
qu’en biologie, pour reprendre l'expres¬ 
sion célèbre d* Al vin Toffler, le- futur a 
déjà commencé ». 

Les découvertes et recherches que l’on 
évoquera le! sont parmi celles qui, aux 
yeux des scientifiques, portent pour les 
prochaines années les plus grandes 
promesses. 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 


L ES spectaculaires naissances 
après fécondation de l’ovo¬ 
cyte humain hors de l’orga¬ 
nisme et sa ré Implantation dans 
l’utérus maternel ice que "on a 
appelé à tort des « bébés éprou¬ 
vette» sont l'aboutissement de 
longs travaux scientifiques ac¬ 
complis dans le monde entier, ce 
qui ne retire rien au mérite de 
Steptoe et d’Edwards. dont l'in¬ 
géniosité, la ténacité, le courage 
ne peuvent Être trop loués. 

La science de la reproduction 
se confinait encore naguère à 
l'étude des canaux conduisant le 
spermatozoïde et l'ovule l’un vers 
l'autre, et à celle des glandes 
génitales masculines et fémini¬ 
nes. 

On négligeait, en revanche, 
spermatozoïde et ovule : l’ovule 
parce que caché, pondu seule¬ 
ment une fols par mois, et dégé¬ 
nérant rapidement s’il n’est pas 
fécondé. Le spermatozoïde, parce 
que trop noble, car masculin ; 
son étude eût été an crime de 
lèae-majesté. Les physiologistes, 
heureusement, ont, dans les der¬ 
nières décennies, accompli nn 
travail remarquable sur la fécon¬ 
dation. Charles Thibault, en 
France, a été le premier à en 
démonter le mécanisme chez les 
mammifères — la lapine sur¬ 
tout — et à réaliser la féconda¬ 
tion in vitro dans cette espèce. 

Les privilèges 
des spermatozoïdes 

Depuis quelques années, le 
spermatozoïde humain et son 
mode de formation commencent 
à susciter des recherches de la 
part des médecins. Des dévelop¬ 
pements se font Jour ; la cellule 
spermatique est très privilégiée 
en raison de son caractère aussi 
accessible que les cellules sangul- 


par A. NETTER (*) 

nes, que les médecins étudient 
depuis bien longtemps avec force 
détails. La difficulté réside dans 
le fait que la nature produit cette 
cellule en quantité telle ment in¬ 
dustrielle (environ cinquante 
mille à la minute) qu’un sperma¬ 
tozoïde sur trois est dénué de 
vitalité apparente, ou est de 
forme extravagante : c'est le 
tribut payé au travail & la 
chaîne, et 11 rend difficile la dis¬ 
tinction de la limite séparant le 
normal de l’anormal : certains 
hommes féconds ont quatre cents 
millions de spermatozoïdes dans 
un éjaculât. alors que d’autres, 
qui ns le sont guère moins, en 
ont seulement quarante millions. 
Cette richesse varie aussi chez 
la même personne, selon te jour, 
la forme physique, le surmenage, 
la solidité de son moral, etc. La 
physiologie nous a habitués à un 
milieu Intérieur stable .et nous 
déconrenarce par cette relative 
instabilité. 

Le spermatozoïde sortant du 
testicule est d’ailleurs inachevé. 
Sa maturation se complète dans 
le premier canal excréteur qu’il 
rencontre, l'êpldidyme. dont le 
rôle dépasse de beaucoup celui 
d'un simple conduit mécanique. 
L'êpldidyme entoure la membrane 
du spermatozoïde d'un revête¬ 
ment protecteur de protéines, une 
sorte de manteau couleur de mu¬ 
raille, qui l’empêche d'être re¬ 
connu comme étranger par l'or¬ 
ganisme féminin et rejeté comme 
tel. Parvenu dans cet organisme, 
ce dernier va le «capaclter», 
c'est-à-dire permettre aux enzy¬ 
mes du capuchon entourant le 
noyau du spermatozoïde d'être 

(•> Président de la Société natio¬ 
nale pour L'étude de la eiédlltA et 
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Au sommaire du rf 1 W du Monde de la Musique : 
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Toutes les musiques, de tous les pays, de trais les temps. 


libérées. Cette libération permet 
la digestion de la membrane de 
l'ovocyte et. par là, la pénétra¬ 
tion du spermatozoïde dans 
l’ovule: elle se fait, selon les 
espèces de mammifères, en des 
endroits variables du parcours 
du spermatozoïde. Chez la 
femme, c'est fout à fait à la tin 
de ce parcours, en arrivant au 
contact des cellules qui entou¬ 
rent l’ovocyte. Ce sont ces cellu¬ 
les, dites granuleuses, qui confè¬ 
rent cette propriété au 
spermatozoïde. 

La fragilité 
des ovocytes 

Le sort de l'ovocyte est lui- 
même très extraordinaire. Alors 
que, chez l’homme, la fabrication 
des spermatozoïdes (spermatogé- 
nèsej est permanente et Incroya¬ 
blement prolifique, chez la femme 
tout s'arrête quatre mois avant 
la naissance, au cinquième mois 
de la vie embryonnaire. H y a à 
ce moment environ 6 millions 
d’ovocytes, et ces cellules germi¬ 
nales. à partir de cet instant, 
vont se consommer et disparaî¬ 
tre progressivement : de 6 mil¬ 
lions, leur nombre tombe à moins 
de X million à la naissance, à 
300 000 environ à la puberté, pour 
arriver à quelques mflilezs à Ja 
ménopause. Ceux qui survivent 
ont donc l’âge de la femme qui 
les porte. Pour survivre. Us se 
figent, comme momifiés, dans un 
curieux état. On sait que. pour 
être fécondés, chaque paire de 
chromosomes doit perdre l'un de 
ses deux constituants : au lieu 
de 23 paires, l’ovocyte fécondable 
a seulement 23 chromosomes. 
Cette perte se fait par un pro¬ 
cessus assez compliqué de divi¬ 
sion cellulaire appelé méiose. 

Ce processus commence donc; 
mais U s'arrête à un tout pre¬ 
mier stade, dès avant la nais¬ 
sance. tel un film dont le dérou¬ 
lement s’interrompt et se fixe sur 
une image. 

On conçoit la fragilité de ees 
ovocytes, qui s’accroît au for et 
à mesure du vieillissement, et 
explique que les ovules soient de 
moins en moins fécondables lors¬ 
que la femme vieillit, sans doute 
parce que la répartition Harmo¬ 
nieuse des chromosomes est de 
plus en plus difficile, lois de la 
reprise du film de la méiose. 

On sait maintenant que cette 
reprise de la méiose est sous la 
dépendance (Tune hormone hypo¬ 
physaire, et que cette hormone 
agit sur les cellules granuleuses 
(qui emprisonnent et inhibent 
l’ovocyte en temps normal) en 
levant l'inhibition de ces cellules 
et en donnant au liquide folli¬ 
culaire qu'elles sécrètent des pro¬ 
priétés sans doute Importances 
pour la fécondabilité, 

Sn effet, la première grande 
découverte d'Edwards a été 
d'ajouter ce liquide folliculaire 
au milieu utilisé in vitro et de 
montrer que cette addition était, 
— chez la femme et elle seule, — 
nécessaire à la fécondation. □ a 
fallu huit ans ensuite pour trans¬ 
planter avec succès dans l’utôrns 
maternel cet œuf fécondé, après 
plus de cent échecs. 

Mate U y a plus fort: l’ana¬ 
lyse minutieuse des circ o nstances 
de la fécon d ation a montré à un 
savant américain d'origine’ belge, 
Pierre Soupart, l’Importance d’un 
phénomène appelé réaction cor¬ 
ticale de l’ovocyte. Celle-ci se 
produit dès La pénétration du 
spermatozoïde et semble être des¬ 
tinée à empêcher la pénétration 
d'un deuxième spermatozoïde, 
qui serait mortelle pour l’œuf, 
qui aurait trois paires de chro¬ 
mosomes au lieu de deux. 

(Lire la suite pape I8J 


U NE cellule normale qui fabri¬ 
que une substance Intéres¬ 
sante mais en très faible 
quantité, plus une cellule cancéreuse 
qui possède runique et immense, 
intérêt de la leunesse étemelle, plus 
un agent de fusion vital ou chimi¬ 
que : voilà venu le temps des hybri¬ 
domes immortels qui fabriquent des 
anticorps sur mesure. 

Ce type de fusion cellulaire n’est 
en réalité pas nouveau. Il se lait 
députa prés de vingt ans. mais sans 
que l'on y ait prêté une attention 
excessive hors des milieux très spé¬ 
cialisés, lusqu’à la découverte 
récente des hybridomes. 

Les plus anciennes hybridations 
cellulaires dans le monde ont été 
faites en 1960 par l'équipe française 
du professeur Georges Barski (avec 
Sorieui et Comelart) à l'Institut de 


causes pour certaines de leur anar¬ 
chie. Avec l'hybridation cellulaire, 
les biologistes ont eu l'envie de tout 
essayer et ont cru que tout leur était 
permis. 

De tait, de nombreuses équipes 
dans te monde ont consacré d'abon¬ 
dants travaux aux étranges unions 
cellulaires Inter-espécas. On -ne 
compte, plus lee succès obtenus 
aujourd'hui ni les curiosités de labo¬ 
ratoire Pendant longtemps toutefois, 
cela s'est borné à une stricte 
connaissance scientifique fondamen¬ 
tale de très haut Intérêt, mais sans 
application. 

Ce n'est que récemment, en “975, 
après des années d’insuccès, que 
la réussite de deux chercheurs 
travaillant à Cambridge (Grande- 
Bretagne], Ko h 1er at Mlistein, atte- 


ES I 

»-[► + 


Pour obtenir des hybridomes, U convient de mettre .en présence dix 
nions de cellules préparées au préalable A la fabrication dim anticorps 


la cellules tymptiotdtt nui ne fusionnent pas avec les cellules tumorales 
meurent spontanément. L’adjonction de l’aient toxique permet ensuite 
d'éliminer lu cellules tumorales qui n’ont pas fusionné. Restent alors 
quelques. cellules hybrida dont ta avantages conjugués des deux sortes 


i permettent seuls la survie. 


Jeunesse, donc l’é terni té de fabrication. 


recherches sur le cancer de Ville- 
Juif. Cas chercheurs étalent parvenus 
à faire fusionner deux lignées, de 
cellules cancéreuses différentes dont 
les chromosomes, se mélangeaient 
pour former des noyaux hybrides et 
des cellules chimériques. ’ls 
ouvraient là une nouvelle voie pour 
l’étude extrêmement difficile des cel¬ 
lules de mammifères. Peu après, 
d'autres équipes et notamment celles 
de Boris Ephrussl en France. Har¬ 
ris. en Grande-Bretagne. Oxada. au 
Japon, mettaient au point divers pro¬ 
cédés pour foira fusionner, - nybri- 
der -, des cellules très disparates. 

Un outil de. travail venait de naî¬ 
tre qui permettait théoriquement tou¬ 
tes les explorations, toutes les auda¬ 
ces y compris sur les cellules humai¬ 
nes el fragiles en culture ai dont 
l’exploration sur l'homme est entra¬ 
vée par les régies éthiques tes plus 
strictes. On pouvait désormais hybri¬ 
der des cellules de souris et de rats, 
dea' cellules de souris et d’hom¬ 
mes, des cellules normales et patho¬ 
logiques. des csIIuIbs embryonnai¬ 
res et différenciées, etc. On pou- 
van cultiver, reproduire les hybrides, 
étudier la dérive de leurs chromo¬ 
somes au AI des générations, et 
espérer en déduire, par élimination, 
leur fonction, comprendre la diffé¬ 
renciation des cellules. leur domi¬ 
nance ou leur soumission par rap¬ 
port à celles avec lesquelles elles 
sont en contact, enfin analyser ‘as 


lés à ce problème avec obstination, 
a changé les choses dans un sec¬ 
teur particulièrement difficile : 
l'immunologie. On parle dé|à de 
révolution. Ces chercheurs améri¬ 
cains Boni parvenus à faire fusion¬ 
ner des cellules de souris produc¬ 
trices d'un anticorps spécifique, des 
lymphocytes, avec des cellules 
tumorales provenant d'un cancer 
très étudié chez la souris, un 
myélome, qui- a la particularité 
de sécréter en grande quantité 
des substances très proches des 
anticorps. 

Dans un certain nombre de cas 
se sorti formés des hybridomes, 
amas cellulaires hybrides dont 
l'union des caractères génétiques 
a permis d'obtenir l'anticorps 
spécifique en. masse en surajoutant 
les avantagea d’un type de cellule 
à ceux de l'autre. Un peu à la 
façon demi un aveugle pourrait aider 
un paralytique. 

Les anticorps, rappelons-le. sont 
des molécules spécifiques que 
sécrétant des cellules .spécialisées 
dans la défense des fymohocytes. 
pour lutter contre un agresseur, un 
étranger particulier caractérisé par 
un. - antigène ». Lora d'une ren¬ 
contre avec un antigène donné, que 
nous ne reconnaissons pas comme 
nôtre, — celui du vires de la 
grippe, de ta rougeole ou de la 
pofionyéifia, par exempte: — nous 


sur mesure 


fabriquons des anticorps spécialisés 
dans la lutte contre cet antlgène-là 
et contre celui-là seulement A 
chaque antigène correspond un anti¬ 
corps spécifique Géorété à la moin¬ 
dre alerte. 

L'un des grands problèmes de 
la biologie moderne consiste à 
découvrir les mécanismes généti¬ 
ques et biochimiques qui président 
à la fabrication spécifique de ces 
milliers, de ces millions d'anticorps 
différants : à comprendre le pro¬ 
gramme qui détermine ia structure 
de cas substances, le déclenche¬ 
ment l'arrêt la régulation de Ibut 
fabrication et à synthétiser de ma¬ 
nière très pure, d'abord . pour la' 
recherche puis, peut-être, pour la 
thérapeutique, celles qui paraissent 
les plus Intéressâmes. 

La jeunesse à perpétuité 

Grâce à Koftler et Mlistein et 
d’autres, depuis trois ans (1), la 
vole est largement ouverte et l'es¬ 
poir d'obtenir « éternellement - et 
« sur mesura » des anticorps. purs 
n'est plus vain. 

Lorsque des lymphocytes préala¬ 
blement sensibilisés à un antigène 
donné, donc en état de séc ôter un 
anticorps spécifique, parviennent au 
prix d'astuces chimiques ou virales 
l voir schéma; à fusionner avec des 
. cellules de myélome. le produit 
ainsi formé, l'hybridome ou Immu- 
nome, comme l’ont baptisé plus 
précisément certains chercheurs, 
commence à produire à perpétuité 
et en .très grandes .quantités des 
molécules toutes semblables de 
l'anticorps - exclusivement dirigées 
contre ('antigène choisi pour l'expé¬ 
rience. 

De la cellule normale, rhybride 
a hérité le programme de fabri¬ 
cation d'un anticorps choisi, de la 
cellule cancéreuse. Il a hérité l'éter¬ 
nelle jeunesse, donc l'éternué de 
fabrication 

Aujourd'hui, les Immunologistes 
estiment pouvoir anticiper raison¬ 
nablement ce que l’on est an droit 
d'attendre des hybridomes tant en 
recherche fondamentale qu'appli¬ 
quée. Lee hybridomes, dit le pro^ 
teeseur Bussard dans le cours qu’il 
vient de faire à l'Institut Pasteur, 
permettent d'obtenir pour la pre¬ 
mière- fols des anticorps purifiés en 
quantité suffisante pour pouvoir faire 
toutes- les recherches possibles, en 
laboratoire, sur. ta structure ter¬ 
tiaire de leur molécule, sur te 
codage.génétique qui préside à leur 
synthèse, sur le contrôle de leur 
secrétion, sur la nature exacte de la 
réaction antigène-anticorps, sur la 
détection et la détermination des 
antigènes. Le professeur Bussard 
y voit aussi jn avenir thérapeutique 
et,. notamment, dans . un premier 
temps, l'obtention à volonté d'une 
batterie d'anticorps monospôcftiques 
pour de multiple» usages diagnos¬ 
tiques : greffes d'organes, reiet et 
tolérance, détermination de groupes 
sanguins, d antigènes bactériens ou 
viraux. On pourrait ainsi créer de 
véritables usines naturelles à mano- 
antlcorps. at conserver les hybri¬ 
domes souches dans des banques 
d'air liquide, comme on l'a fait 
pour la conservation , du sperme 
par congélation. 

Pour le première fols, les Immu¬ 
nologistes disposent réellement de 
larges quantités d'anticorps purs. 
Cest une révolution dont on n'en¬ 
trevoit encore que lee prémices, 
mais dont le nombre d'êqulpBS sans 
cesse croissant qui s’y attachent 
— et celui non moins accéléré des 
publications et des crédits qu elle 
justifie .— ne fait pas douter des 
fruits. - KL A.-R. 


(1) Ces recherches sa font dans 
plusieurs paya « notamment en 
France à llnettaxt Putaur (Hus¬ 
sard. François Jacob), et à l'uni¬ 
versité de Parts-VI fsvmn Zxgury;. 
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Six parents pour une souris tricolore 


D E curieuses petites souris 
rayées vivent allègrement de¬ 
puis quelques mois dans un 
laboratoire de l'université Yale aux 
Etats-Unis. Ces souris zébrées 
n'auraient rien de tellement surpre¬ 
nant si la revue américaine Science 
qui relatait récemment (il leur nais¬ 
sance ne donnait sur leurs parents 
d'intéressantes précisions : contrai¬ 
rement aux souriceaux - naturels », 
ceux - ci sont » hsxaparentaux -, 
C'est-ô-dire issus de trois pères et 
de trois mères, de trois couleurs dif¬ 
férentes ce qui explique le carac- 


bryoiogie, à savoir comment s’initient 
le développement et la différencia¬ 
tion d'un Slra supérieur. A partir 
des cellules, apparemment toutes 
identiques, d'un eut originel dont 
la division se fait en 3, 4. 8. 16. 
32 cellules avant de se différenciai. 

Par une technique de lavage enzy- 
matique des œufs mise au -joint 
par l'équipe de Mme Mintz, les 
Américains Markerj et Petters ont, 
en effet réussi é agglomérer en 
un seul trois œufs embryonnés au 
stade de développement précoce 
de huit cellules, chacune portant un 


pris dans plus de deux cas. mais 
pour les autres, l’absence de 
rayures, l'absence du marqueur 
génétique, ne permet pas de re¬ 
connaître l'identité génétique triple. 

Cette expérience a permis de 
montrer que dans un massif de 
soixante-quatre cellules, trois — 
et trois seulement — constituent la 
source unique de ce qui plus tard 
formera un Individu, aucune des 
autres cellules ne contribuant pour 
quoi que ce soit à la constitution 
des organes et tissus du fotur 
adulte. Les soixante et un autres 
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des cancers. 

n s'agit, à ('évidence, d’an 
type très particulier de tumeur, 
et dune expérience elle-même 
très spéciale. Mais le docteur 


portent dès la naissance la mar- 


o Tout porte à croire, conclut 
le docteur Mintz, que l'environ¬ 
nement reUnblre est plue Im¬ 
partant que la nature des eeJ- 


La botanique 
à l’heure 
des pomates . 

A PRéS le blé-seigle, le chou- 
navet et bleu d'autres 
hybrides. la recherche 
agricole s'eaoiguein/t d’avoir 
fusionné des protoplastes (cel¬ 
lules végétales débarrassées de 
leur paroi rigide) de pomme de 
terre et de tomate pour obtenir 
une curiosité étonnante répon¬ 
dant au nom de • pomnte a. 

Les techniques d’hybridation 
en agriculture sont très recher¬ 
chées pour apporter à nn vëeé- 


débuts, fait l'objet de travaux 
variés, notamment en France, ft 
l’Institut national de la reeher- 
elte agronomique (INRA). Théo¬ 
riquement, par cette méthode, 
les fusions peuvent se taira entre 
protoplastes d’espèces très éloi¬ 
gnées, votre entre animaux et 
végétaux. On dit que des fusions 
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1ère tricolore noir, blanc, beige de signe de reconnaissance génétique. deviendront des annexes embryon- 
feurs poils. ce qu’on appelle un • marqueur -.en narres al la tissu qui nourrit Vem- 

Ces chimères, hormis leur pelage l'occurrence, la couleur du pelage. bryon, le trophoblaste. Lorsque les 

rayé, paraissent tout à fait normales. Les trois œufs, débarrassés de leur trois cellules primordiales portent 

et tout laisse croire qu'elles pourront coque par une digestion subtile trais marqueurs génétiques de cou- 

donne-r naissance à des descendants d'enzymes qui ne Iô3e pas les leurs différantes, la souris tricolore 

normaux au pelage d'une saule des embryons fusionnent rapidement obtenue en apporte la démonstra- 

troïs couleurs. pour ne former qu'un seul massif lion. 

Cette curiosité de laboratoire, d'un cellulaire. Dès lors, les divisions Ces expériences spectaculaires 


aboutissement d'une technique mise s®'* d' 00 embryon normal issu de 
au point aux Etats-Unis en 1967. par deux parents. 
l'Américaine Béatrice Mintz. il s'agit Lorsque le massif cellulaire unique 
de faire fusionner, à un stade très dépasse une soixantaine dB cellules 
précoce du développement, des & lorsqu'une cavtlé commence à 
embryons issus de parente totale- se former en son centre (ce qui 
ment différents. correspond à l'aube de la diffèren- 

De cette manière. Mme Mintz clation visible), l'embryon chimère 


IJulaire. Dès lors, les divisions Ces expériences spectaculaires 
llulaires continuent selon un n ' en gg n i encore qu'à leur début, 
hme régulier, comme s'il s'agis- et y on attend des manipulateurs 
it d'un embryon normal issu de d'embryons d'autres révélations dans 


dépasse une soixantaine dB cellules paration. — M. A.-R. 

et lorsqu'une cavtlé commence à _ 

se former en son centre (ce qui 

SffWïSSJ SE CORRESPONDANCE 

est placé dans l'utérus d'une « mère ... 

adoptive- préparée à le recevoir Le danger U 0 S radiatlODS 
par pseudo-gestation obtenue lors Après ta parution, dans a le 
d'un accouplement préalable avec Monde » daté 31 mars-1" avnl. 
un mêle stérilisé. Et c'est dans ces d'un article consacré aux dangers 
sortes d'incubateurs naturels que éventuels pour la santé, de Véner¬ 
ies œufs chimères transplantés par- pie nucléaire, nous avons reçu 

Viennent à la formation de sou- p ■ Defrenne (Tasstn. 

rlceaux qui naissent à terme. dcmt nous 

extrayons les passages suivants : 
Quarante souris chimères ont II s’agit d'irradiations du corps 
aJnst éîé obtenues, certaines au entier et vous taisez, je pense 


issues de deux embryons, donc de par pseudo-gestation obtenus lors Après in parution dans a le 
quatre parents, dans le but d'étudier d - un acC ouplemeni préalable avec Monde » daté 31 mars-l” avrü. 

la genèse des embryons, et de rôvé- un mftJe stérilisé. Et c'est dans ces d'un article consacré aux dangers 

1er certaines clés du domaine mys- sortes d'incubateurs naturels que éventuels pour la santé, de Véner- 

térfeux da la différenciation cellu- [ea cmrfg chimères transplantés par- pie nucléaire, nous avons reçu 

lalre. viennent à la formation de sou- tetocUm P. Defrenne (Tasstn, 

Cette fois, la prouesse a ôté rlceaux qui naissent à terme. nous 

encore olus orande ouisoue les , extrayons les passages suivants : 

2™ P ïni Quarante souris chimères ont II s'agit d'Irradia(ions du corps 

dernières chimères nees om six aJnsi obtenues, certaines au entier et vous taisez, je pense 
parents, et. surtout ce résultat spac- d - une seu]e cou i eur> d'au- par oubli, la notion de volume 

taculaire apporte ura réponse & deux couleur,, et deux de Irradié- . 

fun des grands luystirea da lem- , couleurs. Il «1 vraisemblable 
(i) 6 octobre 1978, vol 203. CBS fusions de tro)3 œufs ont tâtions sur les êtres uni- ou 


La reproduction manipulée 


été démontrée actuellement, en 
ce qui concerne les faibles doses. 
Nous sommes journellement 


A. examens radiologiques, et des 

(Suite de la page 17J ■ ovocytes de souris ayant subi plus besoin d'homme pour être jgjjj" notS^crtdlMlS. ‘vots 

J préalablement la préparation à fécondée. Qu'elle laisse la race Jgg «uleen cause dÏÏS 

Cet auteur s’est demande, en j a fécondation dont nous avons masculine s'éteindre et la voilà cette campagne d’affolement des 

outre si, au lieu d'un spermato- parlé plus haut. Cette fusion a unique et maîtresse de ce monde, gens, et de nombreux théoric ien s 


zoîde. on ne pourrait pas appor- été réalisée, et l’œuf ainsi obtenu Beau sujet de méditation et de I publient dans le même sens, 

ter à l'ovocyte les vingt-trois a'est mis à se diviser de façon modestie pour le sexe masculin. I En réalité, le praticien que Je 


chromosomes d'un autre ovocyte. tout à fait normale pour donner 
H y avait une difficulté à véri- des fœtus femelles. 


Car II n'est actuellement même suis n’a jamais, au cours d’une 
pas concevable que l’homme SH"®*’®,’,*JSÏÏÏÏ?’ rencontré 
puisse se passer de la femme KiîSrtte * * 


fier oette hypothèse C'était de n est aisé de se rendre compte P ulsse * . cte JL f<H T e diagnostic, 

faire pénétrer le noyau d'un ovo- de phnportance théorimie et pra- P 0 " ,* reproduire. Certes, les b, œ qm concerne les traite- 

cyte dans le cytoplasme de l*au- tique d'une telle découverte. Ap- techniques modernes permettent ments, n'oubliez pas que les 

tre. en bref réaliser la fusion des p uq U èe au bétalL elle permettrait d'enlever le noyau d’un œuf et radiations ionisantes constituent 

membranes de deux cellules rap- d'obtenir des femelles à coup sûr. de !e ««nptaeer par un noyau une to armes majeures du 

procbèee l’une de l'autre. Or les et p ar conséquent dï vaches lai- masculin à 2n chromosomes, ce traitement des lésions cancé- 

travaux français de BarsfeL de tières pa r exemple: pareille fu- « ul permettrait, en cas de réus- reuses 

Sorieul et de Comelert sur la ^ peut donner que des s,te - d'obtenir à coup sûr un- 

possibilité de fusionner en cul- femelles puisque, à l'Inverse des &*;on si l’on sait choisir wi rectificatif — Phnrmn. 

tore deux types ce roupies. et W* “ spenrratop^ Y « un aotre^i ertwSiaéîïïSf™' pS 

ceux des Japonais Ofcsda et des chromosomes X et 50 % des Ma Js te cytoplasme de 1 oyme Giroud. Mathe et Meynlel : dans 
Ishlda découvrant un virus (dit chromosomes Y. tous les ovules Indispensable au dêvelop- notre édition du 21 mare dernier. 

Sendal) collant les cellules les ont des chromosomes X. L’union P^ent des première stades de nous avons indiqué par erreur que 

unes aux autres, ont suggéré à de deux ovult* donne forcément l'embryogénèse. Dans l'état actuel chaque tome de cet ouvrage coû- 

Plerre Soupart l'idée dMtUlser le tadlÎMu? XX? JSS +ÏÏe de la science, 11 n'est pas possible tait 920 frams. n fallait lire: 

virus Sendkï pour fuetomer deux ?Sùn‘S V 'SS= S r°WÛf X * Cesser qu'un jour rieudra où «0 frênes les deux tomes. 
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ET DIÉTÉTIQUE 


. Extrait du sommaire : 

G. TchoforotrtsJty, B. Guy-Grand,/ i. Physkrfogie-2. Exploration- ^ 

C. Amiel, M. Apfelbaum, / e®È 3. Pattwlogie : 

R. Ardailtau, R. Assan, / . '” aca ” S#/ diabète sucré, obésité, dyslipidémies, 

A. Basdevant MJ. Beaufrand, / ^^JJoS// hypoglycémies, maigreurs et dénutritions, 

B. Bigorie, R. Bleyer, / il etc... 

A. Chapman, G. Debry, ^Ti f / 4. Diététique : 

F. Démangé, P. Drouin, méthodologie des enquêtes alimenta 

J. Girard, C. Houdent, /es principaux régimes, erreurs et mytl 

E. Jequier, P. Lefebvre, a*irnentaires. tables simplifiées de 

P. Loirat, A. Luyckx, '——- "" composition des principaux aliments. 

G. Slama, C. Tchobroutsky, L-M. Wolf. nutrition artificielle... 

1979^- 2* édition -1 volume broché - Coüectfon Nouvefle Pathotogie Médicale : 120 FF 


4. Diététique : 

méthodologie des enquêtes alimentaires, 
les principaux régimes, erreurs et mythes 
alimentaires, tables simplifiées de 
composition des principaux aliments, 
nutrition artificielle... 


20, rue de Vau girard - 75006 Paris 


s’unissant à un spermatozoïde a 
une chance sur deux de ren¬ 
contrer un spermatozoïde Y. 
donnant naissance alors à un 
être masculin XY. 


Le rêve humain 


matne rend rêveur. Voilà l’homme 
toujours fier, dominateur et sûr 
de lui-même, qui, pendant des 
siècles, y compris le siècle der¬ 
nier. proclamait que la femme 
n’est que le terrain sur lequel 
poussait sa semence, mate qu’elle 
ne jouait aucun autre rôle que 
de nutriment dans le développe¬ 
ment de l'embryon 1 Cette 
Incroyable vanité (qui niait des 
évidences perçues depuis des mil¬ 
lénaires). la voilà mise à dure 
épreuve. Non seulement son 
spermatozoïde doit recevoir de 
la femme une substance, faute 
de laquelle U sera incapable de 
pénétrer dans l'ovule, mais en¬ 
core voilà que la femme n'aura 


l'on pourra féconder un sperma¬ 
tozoïde par un autre spermato¬ 
zoïde. Pareille hypothèse parait 
lrrréailste il). 

A. NETTER. 


PRÉPARATIONS A 

SCIENCES-PO 

Quartier Latia NcoiUf 

CEPES 


rJdt CONFÉRENCE EN AVRH. AU 
PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Avenue Fraafc11a-D.-Roosevelt. — 73008 PABIS 

Samedi Zl, i 15 h ; «Multiplier les plantes par leurs feuilles•, par 
Ume Dominique BROSSA&D. 

Samedi 28. à 15 h s « La Microchirurgie ». par le Dr Vladimir- UXTZ. 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE _ 

L’infor matique dans cent ans 

Fandra-t-il réinventer le cervcao humain ? 
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Là centrale solaire Thémis 
pourrait être remise en question 


Depuis sa naissance, il 7 a on petit nombre 
de décennies, l'informatique n’a cessé de faire 
des progrès : les ordinateurs qui. au lendemain 
de Ja guerre, fonctionnaient avec des milliers 
de lampes et emplissaient des pièces entières 
tiendraient, aujourd’hui, dans un cube de quel¬ 
ques centimètres de côté. Si l'évolution conti¬ 
nue ainsi, que sera l'informatique dans cent 
ans ? 

Dans une conférence prononcée à l’Automne 
dernier, et qu’il reprend dans un article paru. 


au début de l’année, dans la revue américaine te gouvernement a décidé, à la fin de 1977. la 
m Science », M. Lewis Branscomb, vice-présl construction . dans les Pyrénées-Orientales, d'une 

dent et directeur scientifique d1.B.M-, tente de centrale solaire expérimentale de deux mégawatts 
répondre & cette question, tout en essayant de puissance électrique nominale, baptisée Thémis. 
d’éviter les extrapolations de type mathéma- L’ambition de ce programme, dont le coût initial 
tique, qui conduiraient à des conclusions absur- était évolué à un peu plus de SO millions de francs. 
des, comme des ordinateurs coûtant moins est de tester ce typé de centrale où les rayons de 
de 1 centime américain. D pose quelques idées soleil sont concentrés par un champ de miroirs 
de base, notamment sur le plan technique et sur une chaudière placée au sommet d'une tour 
sur le plan des conséquences multiples qu’aura fie Monde du 29 mars 1978). 
cette informatique du futur. 


On espérait, initialement, que cette centrale 
française pourrait être achevée en 1980 et com¬ 
mencer à fonctionner au début de 1981 , Compte 
tenu de certaines difficultés économiques apparues 
récemment. certains pensent, aujourd'hui, que 
cette échéance sera largement dépassée ; plus 
généralement, certains pensent même que. si les 
prix actuellement envisagés ne peuvent être net¬ 
tement revus en baisse, c’est tout le projet qui 
pourrait être remis en cause. 


D’ici une dizaine d’années, si 


reconstruire eUe-même IJ. 


# Tout ceci, affirme M. Brans-1 


Dolt-on construire la centrale furies. Il fut » Initié » 1 


pourra pas être transportée d’une 


l’on en croit M. Branscomb. les Dans les cent ans à venir, nous Comb, peut donner à Cordina- j Thémis et si oui. doll-on la réaliser sous le nom de Thom (Thermo- seule pièce et devra être assemblée 


vitesses de calcul des ordinateurs dmrons probablement construire teur un aspect tout-puissant — 


la site sélectionné à la fin de hélio-électrique-mégawatt) par la 


ordinateur biologique, utüi- ce que certains croient, par er- 1377 & Targassonna (Pyrénées- Programme interdisciplinaire de 

* nue loue chose comme reur, vrai aujourd'hui — mais 1 __ „ _. _ _.....__ 


dix opérations élémentaires par VA.D.N., 


croisqu’Û est tmportanide Orientales) ? Telles sont les quos- cherches pour le développement de sible de couler du béton pendant 


faire la distinction entre 


d’opérations par seconde. 




des ordinateurs. L'unité centrale 


les moyens de communication L’homme de 2079 pourra-t-il 
entre l’homme et la machine se encore gnfaUr cette différence "> 
seront, eux aussi, considérable- X. W 

ment modifiés. L’ordinateur ré- 


catlon seront transformées : 1 
machines & écrire, télévision. I 


tlons que les pouvoirs publics pour- l’énergie « o I a 1 r e (PIRDES) du l'hiver. 

raient bien être amenés a sa Centre national de 1* recherche Tout cela pourrait ne présenter 

poser dans les prochaines semai- scientifique (C.N.R.S) et la dfrec- que des difficultés mineures. Et les 

nés. tion des études et recherches assemblées locales ont décidé. 

Le projet Initial qui a débauché d'EIectrlcité de France. Le projet pour encourager l'installation de 

sur la décision de construire Thé- était alors assez ambitieux, puis- Thémis à Targassonna, d'accorder 

mis a déjà connu quelques vlcissi- qu'on envisageait une centrale de au projet une subvention de 14 mll- 

3.5 mégawatts de puissance ôlec- lions de francs qui servira à l'ôqul- 

-■---———-- — trique. pement du site (voirie, services 

A son arrivée au secrétariat généraux). 
d'Etat à la rechercha, en 1977. Maïs c'est au niveau du Rnance- 


d . evr ^, vol f ses trois oent mille cinéma, téléphone, radio, enre- 
circuits logiques élémentaires gistreurs, bandes magnétiques. 

a j£ a Ï3 i seront tous connectés et lnter- 
timètres de coté. Et si I on garde chanveables Le papier, affirme 
la technologie actuelle des semi- Bransromb. gardera quelque 

conducteurs au silicium, il faudra utilité : « Certatrument,les 
arriver à dissiper, sortant de ce scientifiques continueront 
SJ?*? de faire leuïs calculs originaux 
1 kilowatt (la même puissance. ^ |- e7lDera des enveloppes (qui 

SSSvï’JfïSSSSÏjffïî CCUe QUe K*»»* Plus d’usage postel) 
dissipe un grille-pain l >. ou sur des nappes de restau- 


Une cellule-mémoire 
tridimensionnelle 


ment de l'informatique et des! 


. . . . humaine : fl sera plus facile, et 

Les ordinateurs de demain ne moins coûteux, de recalculer cer- 
deyraient donc plœ utiliser la taines données plutôt que de les 
SrSt garder en mémoire, ou de deman- 
être mettront-ils à profit 1 effet; der h un satellite de vous donner 
Josephson, dont la decouverte ^indication des rues de Chicago 
valut en l^ le prix Nob^de plutôt que de faire confiance & 
physique au Britannique Brian ^ g^de Imprimé. L’ordinateur 
JSLsiiïS? S Permettra l’accès de chacun à 

414 ôMssm> - 

réalisation de circuits logiques à.- 

partir' de métaux refroidis & *L2 

degrés absolus, à la tempéra-- 

ture de l’hélium liquide. _ a, ^ - 

A unité centrale si Perfor- UleJflMJllMJJle 
mante, U faudra des mémoires I T/,.7^... 
tout aussi extraordinaires, que i uXpLOItUlUQUG 
ne pourront sans doute pas per- V — ... — . — ^ 

mettre de réaliser les tec hn iques . 

actuelles de-stockage magnéto- “ Numéro d ovni 

que. Les mémoires tes plus Im¬ 
portantes ont aujourd’hui une Un autre aspect do conflit 
capacité, en nombre d'inforxoa- si no-soviétique 

tkms élémentaires (« bits ») du 

même ordre que celle que pessè- , - néroAl B 

dent les circuits nerveux du LE rEIKwic 

cerveau humain. .« L’ordinateur 

de 2078, écrit M. Branscomb. Ut 

L'EXTRÊME-ORIENT 


Mesure industrielle 
avec essayage, finition main 


PRIX 

EXCEPTIONNELS 


Costume 2 pièces 
pure laine 
à partir de 


1100 


Chantal Boaaooait, 
Maxime Doublet, 
Philippe Pons et 
Erwin Rauedhan). 


espace équivalent à trois ato- Philippe Po 

mes. « Nous aurons à fnuen- Erwin Roue 

ter quelque chose d'autre f—J. 

Ce quelque chose d'autre devra • 

être une cellule-mémoire ^ Dodr xmoptag et les luttes I 
complexe et tridimensionnelle d'influence d “*■— 

qui aura la capacité de s’auto- Uean Dan 

reproduire. En avons-nous un 0 

modèle? Bien sûr — c’est une 
chaîne d’AJDJï^ qui a une me- r _ xtaiiexis^7M2i 1 
moire génétique de dix milliards publient, mensuelle 
de bits, et est programmée pour ^ VBnte P” 


Italien». 75421 Paris. Cedex 09 
leat- mensuelle du «Monde». 
En vante partout. j 


- 20 % 


Jnsqa’an 28 Avril 

sur tons les costumes, lés imperméables 
et les blousons en prêt-à-porter 


que soutenait vivement de son ron 80 millions de francs, n appa- 
cflté, le délégué aux énergies non- ran - au vu des premières offres des 
veflas. M. Jean-Claude CoJIL On Industriels qui se proposent de réa- 



dldat de la. malorité paraissait i 


De nouveaux appels ont été lan- 


difflculté avant les élections légis- cés auprès des Industriels, qui 
latlves de 1978), on retint le site devraient répondre d’ici quelques 
de Targassonna, en Haute-Cerda- semaines. Il laut espérer que leurs 
gna (Pyrénées-Orientales). Ce der- offres seront nettement en baisse, 
nier bénéficie d’un ensoleillement « Sinon, estime un expert il faudra 


d’Odeillo, qui appartient au D’autant plus, sou)lgne4-ll, que ce 
C.N.R.S. type de centrale est avant tout dBS- 

tlnô à l’exportation en direction des 
Un pays en vole de développement où 

j v t les projets sophistiqués de ce genre 

* outil de recherche coûtent toujours beaucoup plus 
_ , , _ cher à cause de l'Isolement 

Parmi les autres sites - candi- _ , , . 

dats -, le plus Intéressant était un Certains promoteurs du projet sou¬ 
terrain de 300 hectares appartenant lignent de leur eûté. que Thémis 

à E.D.F.. et situé près du vil- ®« ra u" Prototype destiné à Taxpé- 

fage de Sàint-Chamas (Bouches-du- rimemation et non un - modèle d’ex- 
RhOne) au nord de l'étang de Berre. ponction » et semblent optimistes 
Par rapport au site finalement, l'Issue des négociations ; Il est 
. choisi, ff avait l’avantage de béné- normal que cet • outil de rechar- 

flcler d’un rucoordemunl direct au * ■»“» ="«. eatlmenHIa. et 

réseau ferroviaire de la S.N.C.F., P rhc ont peu de sens a ce 

ainsi que de la proximité de l'aôro- niveau d éludes. 


(par exemple, la chaudière centrale 



En avant-première 


La Fnac présente le Konica FS 1 

A moteur incorporé et chargement automatique dufilm! 





H est déjà ce que seront les 24x36 de demain 


A vec le FS I (qui sera commer- 
. cialisé début décembre), Ko¬ 
nica a pris tout le monde de vitesse. 
Car c’est le premier appareil 
■ 1 d’une no'uveJle.génération. Un bond 
en avant aussi net et capital que fut, 
voici quelque dix ans, la révélation 
de l’automatisme (qui, lui aussi, 
d’ailleurs, était signé Konica). 

Fins même de levier d’armement ! 
Sur ce nouveau petit prodige, ne 
cherchez plus en effet le levier 
d’armement Comme la manivelle 
des voitures d’autrefois, il a disparu 
^j parce qu’on n’avait plus besoin de 
lui Car le moteur (hier accessoire) 
est ici intégré à l’appareil, et ca¬ 
pable d’assurer presque 2 photos 
par seconde. 

Et pour charger le film?.. Tirez 
l'amorce et refermez le dos de 


l'appareil. Le Konica FS 1 est déjà 
prêt pour la première photo. 

Plus de souci .de faire coïncider 
perforations du film et dents d’un 
engrenage. Tout est en place en une 
fraction de seconde. 

Quant au reste,., H suffit d’affi¬ 
cher la vitesse de prise de vues et 
c’est le micro-ordinateur du FS 1 
qui apprécie Je meilleur diaphragme 
et règle l’appareil. Et le. flash, lui 
aussi, est totalement pris en chargé 
par ce même micro-ordinateur. 

Cest donc la simplicité enfin, et 
vraiment Avec un appareil d'au¬ 
tant moins lourd qu'il est équipé 
d’un objectif résolument plat (per¬ 
formance, là encore) et d’une focale 
de 40 mm (ce qui change agréable¬ 
ment des classiques 50. mm jus¬ 
qu’alors imposés). 

Marque curieusement moins 


connue que d’autres (et pourtant. 
c’est un des trois grands Japonais, 
avec une société créée dès 1870), 
Konica confirme ainsi l'ambition 
qu'il a toujours manifestée. Démys¬ 
tifier la photo et la mettre à la 
portée de tous. Mais avec des 
images d'une qualité résolument 
professionnelle. 

Dans son étui qui évoque plutôt 
une pochette pour homme achetée 
Faubourg Saint-Honoré, ce Konica 
FS 1 a décidément bien des séduo 
tïons. Et c’est à découvrir avant 
de choisir votre prochain appareil 
photo 1 

Ce nouveau Konica FS 1 sera pré¬ 
senté en démonstration (mais non 
rendu) à Fnac-Montparnasse, Fnac- 
Etoîle et Fnac-Châtelet, du mardi 
. 10 au samedi 21 avril. 
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RELIGION 


I ,ÉDUCATION 


1ÎÎ0Î 


MARXISME ET CHRISTIANISME 


Oui à Bakounine 


TJ ne véritable Inondation : les n’étonnera que le lecteur Inno- 
éfcudes concernant le marxisme et cent, qui aurait cru avoir à faire 
3e christianisme déferlent sur les à un homme de droite SI Jacques 
rayons des librairies. Citons, au Ellul déteste à ce point Marx, ce 
hasard ou presque, quelques ou- n'est pas seulement au nom de 
vrages pi us ou moins récents ; sa foi chrétienne, c’est aussi. 


Puebla et l’Église populaire 


L'assemblée épiscopale latine- l'on a appelé r« Eglise popu- 
emérlcalne de Puebla reprendra taire ». Celle-ci ne se posa pas 
quelque actualité lorsque sera en contradiction avec rEglise ot- 
publlè en fronçais le texte des flcfelle ou hiérarchique — et 


et théologie de la libération de ciiiahle de Bakounine et consorts 
Gaston Fessard (LethielleuxT ; Avec Maurras, Jaccru es Ellul 
Histoire et théologie de la Ubéra- estime que « la pensée biblique 
Hon de Banque Dussel (Editions conduit tout droit à Carutr- 
ouvrlères) ; Chrétiens pour le chisme ». Pour l'auteur, l'anar- 
socialisme de G. Glraldl (le chisme est la seule position «noZt- 
Cerf) ; Chrétiens et marxistes tique antipolitique » concordant 
dans la société française (le avec la pensée chrétienne. 
Centurion), et Les chrétiens en- Bakounine se serait montré 
trent en politique de Henri Made- lucide en discernant dans la rali- 
lln (le Cerf) ; Analyse marxiste filon de son tenq>s les Plies 
et foi chrétienne de René Cos tes déviations : avoir fait du Tout- 
(Edltions ouvrières) ; la Tenta- hissant 1 Image du Dteu blbü- 


augures se penchent sur T 
paci de cette coniàrei 
controversée. 

Dans Lettre d’avril 1979 (68, 


t sur rim- comme une - Eglise antagonique 
conférence au protêt de nouvelle chrétienté » 
qui subordonne r action pastorale 
979 (68, rue à » se relation avec le pouvoir 


chrétiens de Georges Marchais, fustige la complicité de l'Eglise 
w£dec“HMtet “t Maunw TSÏ ** les. pouvote politique, etc. 
rœ (Editions sociale) ; Commit- , 

niâtes et chrétien,, communiste ™ J.« %'J^I 

ou chrétiens de Georges Marchais Çeiggçment blbUque daM lEsUse, 
et Georges Hourdln (Editions et Bcrdlaelt arait t~rhutemerit 
compris que « tout pouvoir cor- 
Un dernier venu et non de uwipr a üerii Actcn I , 
moindres : l'Idéologie moniale *2 
chrétienne de Jacques Ellul (le 5ÏÏ!ÏL, <, iLAS? 

Centurion. 228 pages. 42FI. H iÏ-SSÎT 

mérifce nue l'on k’v arrête en tlvlté des efforts de 1 no rnin c 

d2 talentet de la notoriété SS2SU n à“ïïSSl£ ‘teTEShS 
de son auteur. A cause aussi de appmndre à purifier le «rabat 
son mordant. Passionné, acrimo- 5J£^J?J!ïîfîi c ÎL 
nieux, voire Ironique. Jacques ““"Si!®J™ llère > 7 

SS» ÆS,J 1 *US?!g% P S4cS E uS“?ciut : «n UK 

o pas de contradiction radicale 
^ jSSfî, entre l’anarchisme et les consê- 

SSp^knï ÏÏ^LiaTdï *".■*>*■*** 

ëit^Siet 1 'dnS*^ StfÆîé' y% £nt£- 

diiidrfuLSf^luwSS^a- dlcaou entr é te^mnrçSeme et le, 
daire Rélorme du 25 mais 1978. ™voto'unoOTi»Œoù II T a oins 

*«£*££*¥ SnnJr? B q?c 

d'éclairs. H ne risque pas de pas- 
Ïï!n srr inaperçu i notre époqué de 


que Ton dirait une copie 
conforme de ce que le pape 

"oL'l %% an roft de ces en- ^ Kns f a S °“ S t" W8 * 
prédations marquis, su cois de ètudsuslun le devine, dé type 
lé subtuelivtti dus milieux dé le m “* la f”**» 
gauche chrétienne. gueule ev.lt P*« 6MU,6 ‘ 


suscité, plusieurs mois svsm son d’Amérique latine, sont pour le 
ouverture, de nombreuse éludes P*»».*» «• "> 


de spécialistes. Une des plus psr fsureur du Csoilsl. il estais 
pénétrantes sa sans dours «mita “ continent un vérllah . 

du U. Pablo Richard, théologleo heur le pensée mandate 


tf Amérique Iqtlne qui s travaillé s “ a peur , cran, que c elm-cr co- 

Uugtemp. eus côtés du Pète '"™ '■ en JésujeChrist a, 

Vincent Coameo. responsable du •" leeesaga évangéuque. On 

Ceatra Lehrul à Parts. Mort des " (»“' prouva que le 

chrétientés St naissance de *"“« huieonlré per te non- 


tout cas une sûreté Impression¬ 
nante ou agaçante, selon les 
goûts. 

Marx, afflrme-t-Il par exemple. 


terrorisme intellectuel. 

HENRI FESQUET. 


• V.Action des chrétiens pour 


l'Eglise, ter esr le Ihre de cet ™ «“■ '* ""™". 

ouvrage qu-on peur se procurer """" nonarntugue, r f*"" tfe 

S. rae Ouénégaud, Pmi. 75008. ^ " rmchemem » un. so- 

Caat une analyse historique, su- 011,14 
clologlque « politique de rAmé- h» 1 "™* ■“ 

rlque ratine, dont ie concapr clé ?• “ PrédUdugeUona réelle s. 
osr celui de la chrétienté. ' m *™'“ * 

tf Amérlqus latine sorti plus dos 
réformistes que des révolution- 

U processus M/ras. 

. ... , .. Jean-Paul II ne s'y esl pas 

06 libération trompé qui s'est refusé dans ses 

différents discours ou messages 
Pour la première fols dans Thls- au Mexique à condamner te 


Pour la première fols dans Thls- BU Mexique à condamner fe 
foire se manifeste sur ce contl- rnanrisme dont, 1? le sait, on 
non! une contradiction entre le p^uf tirer parti pour hâter ravé- 
prolet de chrétienté et celui cernent d’une société plus juste. 


Révélation par une spiritualité Chrétiens' et 
désincarnée et en réduisant l’ac- 160 pages, 40 F. 
tlon chrétienne à un travail de 
conversion individuelle. 

L’auteur propose férocement de 
relire Marx à la lumière du (Vf-T* 

goulag, ajoutant qu’il ne reste ' • 

rien aujourd'hui de l'économie ' 
politique, de la philosophie ou de 
la stratégie de l'auteur du Capital. n 
«La pensée de Marx, écrit-il. se l/pmAHC 
trouve par J alternent vidée. lltâlIlUlld 
exsangue, incohérente » ; le parti 
communiste dit exactement l'in¬ 
verse de ce qui fut toujours Vattlr- | 

mation marxiste sur les libertés ’ 

formelles et la démocratie bour- 


POINT DE VUE 


Au Ce ntre de vie enfantine de Marne-la-Vallée 

Une continuité éducative de la naissance 
à l’entrée an collège 


Le Centre de vie enfantine de les enfants au cojZépe, £clewr 
Marne - la - Vallée (Seine-et- apprendre à lire, a écrire, a comp- 

Mamej, 11 h. 45, un jour comme ter. LJ. , „ _ . . 

les autres. Une petite fille aux „ 

mollets ronds serrés dans des col- C-E. ï£ C. M . I , C.M. 2 travaillait 
lants bleus se hisse dans l'escalier ensemble. Séparés en ctaq grau- 

qui monte vers « la maison des pes. Ils assistent a des oouk 

grands », poussée à chaque mar- d’initiation scientifique, étudient 
che par un garçonnet. Entendues r histoire. la fiéc^raphæ. l'actua- 
- ■ - ■ ’ — J - lité, y toit de la lecture sous 


se font mutuellement la lecture ; 

; à plat ventre sur la moquette de 
sa c lasse , un petit garçon armé 


che en montrant, comme autant 
de preuves de la réussite des 


porte orange, le poète de enseignants, la collection de cac- 
ice a affiché sa dernière pro- tus et l’oiseau des «moyens». 


paûlasson — 

Vu de l’extérieur, le Centre de 
1 vie enfantine de l’Arche-Guédon. 
l’un des quartiers de la ville nou- 


centre s’inscrivent Immédiate¬ 
ment dans le béton coloré avant 
même que les éducateurs ne les 
expriment : la multiplicité des 
dénivellations, des demi-étages, 
les vastes surfaces occupées par 
les espaces communs éclairés de 
verrières sont là pour prouver 
que a le GVJZ. ». comme on 
‘l'appelle icL s’est donné une mis¬ 
sion : la continuité éducative pour 
les enfants de zéro à onze ans 
L’édifice abrite huit classes pri¬ 
maires et quatre maternelles, mais 


« Nous avons tenté de réaliser 
un équipement oit les enfants 
seraient pris en charge depuis 


les affiches réalisées par les 
enfants A l'aide des documen¬ 
tations à la suite d'une visite 
à l'exposition d'art africain, par 
exemple. 

Si les murs ont la parole, les 
enfants l’ont aussi. Chaque se¬ 
maine. deux délégués de chaque 
classe réunis au sein d’un 
«conseil de coopérative», pren¬ 
nent, avec un enseignant, des 
décisions pratiques qui sont so¬ 
lennellement affichées A l'école, 
et les enfants des classes pri- 


toire et géographie un manuel 
qui conte le voyage d’un groupe 
d'enfants dans le temps et dans 
l’espace. Quant aux parents, ils 
n’ont pas échappé A la mobili¬ 
sation générale et animent, le 
samedi matin, des ateliers de 
musique, de danse, de photo. 

les revers de la médaille 

Mais toute médaille a son re 


, Ousset, chargé des équipements 
collectifs à l'établissement public 
d’aménagement chargé par l’Etat 
de superviser la construction de 


et les moyens, les moyens et les 
enfanta de la maternelle, ces 
derniers et les a grands de la 
crèche ». 

Les surfaces communes occu¬ 
pent de vastes espaces, mais cha¬ 
que groupe d’âge a sa « maison » 
constituée de classes, d’une salle 


notre pédagogie nécessite que les 
classes ne comptent pas trente- 
quatre élèves. D'autre part, les 
enseignants qui sont ici doivent 
travailler plus que leurs confrè¬ 
res des écoles traditionnelles : Üs 
doivent préparer les fiches auto- 
correctives, assister à de multi¬ 
ples réunions pédagogiques. Nous 
manquons de maîtres.» 

Même son de cloche au Syn¬ 
dicat communautaire d’aména¬ 
gement (S.C.A.), super - conseil 


Remous autour du fonds de lutte contre le racisme 
du Conseil œcuménique des Églises 


par ROGER MEHL 


Acharnement rassemblée mondiale dTJpsal, le babwe (Rhodésle), c'est-à-dire à 

comité central du COE. créait 3 millions de dollars. On remar- cette organisation qui a refusé 
La lecture matérialiste des un fonds de lutte contre le ia- quera au passage que cette somme les accords Intervenus entre le 
évangiles de F Belo ou de ses clsme et commençait à distribuer relativement élevée ne permettait gouvernement rhodéslen et une 
émulés est éreintée, ainsi q u e la une aide financière aux organl- cependant pas aux organisations minorité des Noirs et a préféré 
prétendue « théologie inductive ». satkms de lutte contre le racisme concernées, à supposer qu’elles continuer la lutte armée Jusqu’à 
qui serait parfaitement inaeien- parmi ces organisations, U y fussent Infidèles aux engagements la victoire finale. En revanche, le 
dable. avait, en particulier en Afrique pria, d’acheter des armes. C.O.E. a renoncé A subventionner. 

Impossible a être plus sévère a australe, des mouvements de li- r Bnan ri.„t' ^ „ comme il l’avait fait dans le passé, 

l’égard de Georges Casalis « fas- bératlon nationale recourant A la “ le mouvement modéré dirigé par 

cw*e» par le m a rxism e, e volon- g^èniia. Plusieurs églises, mem- Ü I ’* 7ê h ue méthodiste Muzorewa. 

tairement aveugle», s dépourvu b res du COE. ne semblent pas critiques de la part de certaines mouvement qui, précisément, a 
de rigueur», et qui va de eglis- avoir compris immédiatement que rfz2 es ’„ dn J? Bi S né l’accord avec le premier 

sement en glissement » ; ses for- , a noU velle politique antt-raclste des ««Uses allemandes, ministre Smith. Le C.OÜ const- 

mules sont « dangereuses », ses pouvait aller Jusque-là. Elles ma- Ues critiques peu vent se résumer dère que cet accord qui donne à 
erreurs ^incroyables ». mf estèrent leuremol et, en 1971, “ n de ^ vocation la minorité blanche un droit de 

Tant d'acharnement pourvut Je central dut faire une des chrétienne s de ncou- veto et lui confère le contrôle de 

passer pour un règlement de m |«y au point affirmant en parti- ra « er - de 'açon très Indl- domaines-clés tels que les forces 

comptes,, mais il s’agit plutôt de ^ soutenait pas la le »««« k . *» violence, les militaires et la justice, ne peut 

la conséquence des convictions violence guerrière, mai» qîPij se EgUses 5^ Annulent ces critiques apporter aucune solution d’avenir, 
bétonnées de ta, part d’un homme refUsalt à porter un jugement sur oublient jm peu vite que le statu n n'est pas seul à penser ainsi, 
qm a ta polémique dans le san^. ^ mouvements qur estimaient ségrégationniste engendre Toutefois, les Eglises qui mani- 

Polémique qu U abandonne tu n - avoir pi^ d’autre recours que chaque jour des violences phes et festent leur réserve, telles celles 
extremis pour faire mie profes- ^ ^ défendre leurs condamne des millions d’êtres d’Allemagne, de Suisse, des Pays- 

sion de foL_ anarchiste. Celle-d concitoyens victimes d’un effraya- humains au désespoir. Elles Bas, la Société missionnaire nor- 

- ble racisme blanc. oublient aussi qu’à l’époque de la végienne. l'Armée du salut (cette 

• domination nazie beaucoup d’entre dernière a suspendu sa partiel - 

“• elles n’ont pas hésité A encourager pation au C.OJS.) font remarquer 

f>_ «dawbuÆ'Sfc/tJ'SS 1 nLi- “iwS£ 3ÏÏ jïgiÆiMîajf-Sïïü 

%tMenât SBTSSSIStdMMÏ d ' iutm °“°", 2 u s« 

dorâo et document* J Les subuentlons ô'êuUent Æor- persoooea en danger. ertt pm ualsemblable, que 1M- 

T- d ' -' T -acJSf trsï ••• 

.. 


groupes d'enfants. C’est ainsi que 
« les maternelles » apprennent, 
par exemple, A manier des livres 
et explorer ta bibliothèque avec 
les « moyens ». 

Mais la continuité pédagogique 
n'est pas la seule mission que 
s'est assignée le QVE Ce ne 
serait qu'un « équipement Intel¬ 
ligent» sans les efforts faits par 
les enseignants pour inventer des 
méthodes de travail proches des 


où M. Pierre Dubois, secrétaire 
général du B.CA, reconnaît que 
« ^expérience du centre de vie 
enfantine rencontre, en dépit du 
soutien des élus, des difficultés 
faute de personnel». 

« Chaque fois que fe demande 
des enseignants à inspection 
d'académie, on me répond «re- 
» déploiement » et a austérité », 
soupire M. Chiche-Portlche, mais 
cela n’a pas empêché le direc¬ 
teur de l’école primaire de jeter 
des ponts pour la rentrée 1979 
entre «ses» CM 2 et les élèves 
de sixième du collège tout 
proche. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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elère étaient clairement raoneléa. P° ur saaver des J^fs et d'autres table, n se pourrait, bien que ce 
puruomus eu danger. «dt p eu mU wnbltbja qug l'«- 

dées que pour des œuvres de • Intervenu en Rhodésle. si 

caractère Humanitaire t médical. “ 

SKS2SS£S «“«'i 

nique, læs oenenciaires senga- derniers temps. Mais en 1976 le claie est une chose- on'll fonde r» 
l . 4 f f* comité central du Conseil œcumé- pditique sur des Jugements poll- 

ta QI C oIl n‘^e a réaffirmé tepjMpMde Sïi«^>5JnSie?SSïe 

ie u.uji. oajis un geaie ne qqq action, en y apportant ^uel- autre, 
ccnfia^e, renon^it à tom cm- qaes précisions nouvelles. La plus 
trôle. Enfin — «t “g f 51 t f È » importante nous paraît être •• 

Important — 1e fonds était exclu- pppr h ■ « les dons servent en . 

Jurement alimenté par des doua K^u à flîSrisS lTprte Aucune ESUse ne remet en 

TOlontelres provenant d'égUses. de Si «ctlmes de >«t« nécessaire contre 

groupes on dIndividus avertis de ronmeaSm raciale et à d^eloÏÏ S rac ^? e - u * ™ aide 

la destination de leurs dons Eb Jiffi^fTrtimSs d'oiùantaation^» *“ mouvements qui s'opposent 

aucun cas. le budget propre du KtÏÏfliÏTnStl dStTraîre uï r V l£ ? e *¥ 4 >*,“ prèa 

C OS. alimenté par les mitleatlons £5^5; “SS“sTenSiSr t niS toutes. 8 quelques nuances 

de toutes les églises membres, ne £S , ™ 1 , pl ï ? tîSdSrtlsstion » 5?h, Ce «mt msentlellement les 
devait Intervenir dang le ftaan- Â,‘î2SiîS l ’ ,5RUOn décisions concrètes qui font pro- 

«Sot du (raids ces légleTÎnt dœ ’ ,n “ e5 au rac “ ne ' , ^éme si a ucune _ Emise 

été scrupuleusement respectées. Mais ce qui a mis le feu aux ** envisage son retrait du Conseil 

En huit ans. le fonds spécial a poudres, ce fut ta décision prise *} en tout cas se trouver 

été conduit à distribuer plus de en 1977 et ratifiée en 1978 d'at- aana l obligation de fournir des 

explications aux Eglises récalci- 

___tirantes et peut-être de préciser 

de façon plus rigoureuse tes 
conditions et les limites de son 
rATinicq FANFTfiNANIS IFTWRS aide. Il est bien évident que toute 

üAÎîrrirw AMPufriiNV décision Impliquant un lugement 

EN VIVANT DANS UNE FAMI LLE AMERICAINE, sur une situation politique partl- 

VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U-S-A. culière se verra nécessairement 

EXPERIMENTcst un organisme d'Acb*nge»in(emAt>onaai dont l’objectif Contestée, 

est de favoriser ta comorebcasioa entre tons les hommes de toutes les 
races et de toutes les religions. . .. y 

EXPERÎMENT vous minera à ta vie amérkuae et voas permettra 

Nous voos proposons également d’antres destinations ; /jf /' I 

le Brésil, r Inde. l’Irlande. le Japon, le Mexique— Sir . 

A rnwiraent _ '?//. 

^ Pour un monde plus ouvert /^ / / .•** I 

fa s a x i aB an laide 1901. atmbrf de f UNESCO (Blarrié* s> ' • ■' j \ 

par le Conmiisan*: Générai m Texaïtmr n" 69 OiaJ W r ,• , [ 

89. rue de Tortriga 75003 fsm-Tfl. ; 27^5003 


t A la question : « Que faites- La télévision occupe une place 
» vous de votre temps libre 7 », prépondérante dans les loisirs de 
81 % des enfants de sept à onze l'enfant, mais regardent-ils vérl- 
ans regardent la télévision. 72% se tabtement ta télévision par choix ? 
déclarent occupés par leur fra- N’est-ce pas plutôt un moyen de 
vaü scolaire, et seulement 57 % passer le temps, faute d’une autre 
reconnaissent louer avec des amis occupation 7 « Aujourd'hui, plus 
ou des frères et soeurs. » Ces de 8 millions d’enfants. Agés de 
chiffres, révélés par une enquête sept à douze ans, disposent de 
de ta Fédération nationale des deux cent dix jours de liberté 
écoles de parents et des éduca- par an », estime ta Fondation de 
tours, ont été commentés au oours France. Que faire pendant tout 
du colloque organisé par 1a ce temps ? Les grands-parents 
Fondation de France sur le temps absents, les parents au travail, 
libre des enfants, les 22 et l’enfant se retrouve bien souvent 
23 mors A l’UNESCO, à Paris. seul, sans un îrère ou une sœur 
pour partager ses jeux ou provo- 

- - - — quer ses colères. L'environnement 

urbain n’est pas fait pour l'oc- 

DU « SON ET LUMIÈRE » ff S 

AU SPECTACLE DE CIRQUE camarades de son Age, sont rar« i. 

To *L it m *«5^?; rienca^Suirthte 

« prtJt vtnage de la semme. jeunes devait « stimuler T’imagl- 

Gn J p met 1976, quarante enfants nation » de près de deux cents 

du centre aéré décident de participants, éducateurs, repré- 

montez on spectacle Son et sentants d' asso ciations , ou slm- 

lo.nlère dans nn ehâteaa des piment parents. Première expé- 

enTirana a ta fin de la rep^é- rience : Lorient, où une quinzaine 

sensation, aae edianette cirée de parent ^ d'enseigiMLnte ont 


deux cent dix jours de i 
par an », estime ta Fondât! 
France. Que faire pendant 


quer ses colères. L'environnement 
urbain n’est pas fait pour l'ac¬ 
cueillir, les pelouses des immen- 



sentaclon, ane dianette cirée I 
par ane belle Jnaient blanche I 
v.ent déposer snr le parvis an I 


AaJoar4*bul, aae quarantaine 


(iBanbolo. Pendant tas vacan¬ 
ces d’été, lia organisent même 
ane toarhée l» long des places 
da Nord. Cinq charrettes repein¬ 
tes. traînées par de robustes 
eberaox, emmènent U petite 
troupe snr les routes picardes. 
Les jeunes ecolitrs, qui s'en¬ 
traînent tous les mercredis et 
en Nn de semaine, utilisent les 
modestes recettes dd clique 
pan! partir ensemble aux sports 


et des activités pour les jeunes. 


Lors des « tables rondes » orga¬ 
nisées A propos de ces quatre 
expériences, les participants ont 
cherché comment multiplier ao 


telles Initiatives. Ilfl se sont auæi 
interrogés sur las problèmes de 
financement et de gestion de ces 
activités. Les participants A ce 
colloque ont surtout étudie ia 
possibilité de créer de petits 
lieux d’activité, en fonction au 
goût et des souhaits de quelques 
bénévoles. Projeta souvent pas- 


facenfricn 

t.e P ? 
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L'excentricité ne fait plus vendre... 

Le prêt-à-porter pour foutes 

M ODE d’hiver : les achats lettes dans les couleurs des d’immenses chapeaux auréolant Jacquard a dessins exclusif 

ne sont pins d’impulsion, décors d’arbre de NoëL le visage. Ce côté hiératique est se complètent de Jolies bl 

mal.-; de réflexion, et r* cornfeé nar d'excellents tailleurs féminines aux corsages trav 


-*- -*- mais de réflexion, et ce 
à tous les niveaux de prix, d’où 
une recherche dans la qualité des 
tissus et de la finition, surtout 
dans tes hauts de gamme: 

En fait, les couturiers ont réussi, 
en prét-â-porter, à créer chacun 
un style qui correspond a celui 
de leurs clientes. Il leur suffit, 
dès lors, âe rester fidèles A ce 
personnage idéalisé pour espérer 
évoluer en douceur, sur des cou¬ 
pes de hase. Coco Chanel l’avait 
si bien compris que, dès tes 
années 20. elle avait révolutionné 
la mode par la simplicité. 

Les créateurs, jeunes et frin¬ 
gants, n'ont pas la responsabilité 
d'un outil de production et 
dépendent des façonniers fran¬ 
çais ou étrangers. Us ne sont 
pas tenus par use image de 


Cette saison volt le triomphe 
de Claude Montana avec une 
silhouette triangulaire en man¬ 
teaux et en tailleurs. A partir 
d’épaules géantes, de cols aux 
proportions sculpturales, sur une 
taille marquée et ceinturée, aux 
hanches arrondies de basques, 
sur des Jupes ou pantalons droits. 
Ses cuirs sont traités en dou¬ 
ceur et ses modèles du soir 
s’ornent de grandes feuilles 
lamées or sur des vestes de 
taffetas et des jupes amples ou 
pllssées. 

lait GiudiccUi, subtil spécia¬ 
liste de la robe « sexy * struc¬ 
turée, Joue les petites vestes 
brodées et dentelées, les tailleurs 
écossais en soie aux chaussures 
assorties, voire des robes de cour 


/ v y 

y , ' 



d’immenses chapeaux auréolant 
le visage. Ce côté hiératique est 
corrigé par d'excellents tailleurs 
et ensembles nolzs et blancs, de 
tricots A grosses côtes. & col 
« cratère » rempli d’une écharpe 
en bourrelet. 

x La belle Américaine ». telle 
que la personnifie Audrey Hep- 
bum. est un personnage sédui¬ 
sant. C’est en pensant A elle que 


Jacquard A dessins exclusifs. Ils 
se complètent de Jolies blouses 
féminines aux corsages travaillés 
ou Imprimés. A carrure élargie, 
grandes manches et col à cra¬ 
vate: 

Philippe Guibourgé. chez Cha¬ 
nel , se révèle on des champions 
de la mode en cette saison de 
tailleurs nets. Cela ne l’empêche 
pas d’y ajouter de beaux tweeds 



» 

m0 


tant la finesse de la taille i 


que et des guêtres 
de satin bordées de 
lamé argent, cor des 
escarpins à super- 


Irlandais, des cloqués de soie, des 


robes-bustiers s'ouvrent sous les 


Per - SpooJc admire aussi les constances, 
dames A Jambes longues. A qui il André Courrèges. champion du 


marque très définie ; alors A eux A traîne, x 


tàons de gabarits pour présenter « jean » est cousu de fils d’ar- 
des ensembles plus * raisonna- sent,. porté avec âne blouse à 
blés » à leur clientèle. cravate en mousseline de soie 


A la porte de Versailles, dont les Robert Nelissen, un ancien de 
collections reprennent l’accep- <T écurie Cardin, maintenant A 
table, au niveau de la clientèle son compte, se concentre avec 

moyenne ; les épaules au carré, raison sur les tailleurs et les 

les silhouettes droites, mais non manteaux. Son meilleur blazer 

étriquées, les ourlets sous . le de soie peut se portes- en blouse 

genou pour les tailleurs et les dans une Jupe ou en casaque 
ensembles de Jour. Les manteaux . ceinturée. 

«tan t, au mollet, et les lmpemtéa- Marc Bohao, chez Christian 
h ]»»R comme les robes de dîner, Dior, fait descendre sur Paris les 
au-dessus de la cheville. bergers écossais des Terres 


Jour. A l’inverse, les robes de d’écharpes en baudrier ou glissés 
crépuscule et du soir, enroulées sous 1a ceinture des Jupes et des 


eées A l’ourlet. 

Les vestes « bouillotte » en 
léger mohair de Bernard Pénis 
sont coupées an carré en bleu- 


NATHALIE MONT-5EKVAN 



L'HIVER EN BICOLORE 


■*—— genou : la silhouette de 
la femme, l'hiver prochain, ne 
change pas. Elle reste près du 
corps et nette. Le jour, on volt 
beaucoup de damiers, d'écos¬ 
sais. de carreaux. Le bicolore 
règne avec des empiècements 
contrastés, des tenues réver¬ 
sibles ou tout simplement m 
manteau noir sur une robe 
blanche. Le paletot 7/S fait sa 
rentrée comme le pantalon fu¬ 
seau et on volt même apparaître 

— sans grand enthousiasme — 
le pantalon A guêtres. Sous la 
pluie. l’Imperméable se couvre 
d - écailles de serpent Les tenues 
du soir sont laquées, énigmati¬ 
ques. brillantes et changeantes. 

Georges Rech s'adresse è la 
femme féminine. En vedette dans 
sa collection : des manteaux et 
des paletots qui s'ouvrent sur 
des robes-tubes. Les manteaux 
à godets. A col droit et sans 
boulonnage rappellent les an¬ 
nées 40. Le bicolore se conjugue 
de diverses façons : teddy bear 
blano — une tendance deThiver 

— sur un ensemble en tweed 
moucheté noir et blanc. Paletot 
révemlble violet et grts sur une 
robe grise. Empiècement vert 
sur un manteau noir porté avec 
une robe verte. Le soir voit 
triompher le moire. Particuliè¬ 
rement subtil : un Imperméable 

mordoré qui va avec un en¬ 
semble de moire brune. 

Sans s'écarter vraiment du 
classicisme., Renoms le renou¬ 
velle. Sa palette est plue foncée 
que celle de ses confrères, et II 
utilise beaucoup de flanelle 
changeante qui apports aux 
fupes et aux pantalons un éclat 
Intéressant 

Dans sa collection, on remar- 
que les vestes-spencers ceintu¬ 
rées portées sur des jupes et 
des . pantalons, les trois-piéces 
bicolores — jupe et manteau 
rouille, veste bleu marine — et 
-de superbes manteaux en cuir, 
aubergine ou bleu drapeau. Pour 
le soir, des petites robes en 
jersey souple ornées d'un em¬ 
piècement pointu en vernis noir. 

Style tonie chez Mlc-Mac. Des 


duffle-coats épais en velours de 
laine tombent bien sur des 
robes-pulls jaune citron. La veste 
Ici surprend : c’est un dolman 
strict laqué nofr qui se marie A 
une jupe bleu dur. La collection 
comprend aussi une série de 
blouses en voile de laine ladies 
A porter. Pour le soir enfin, des 
robes très moulantes et très 
sexy en angora, baptisées 
- Piaf 

Initial a conçu une collection 
A petits prix. Celle qu’il habille 
est jeune et simple. Elle porte, 
comme sur le - campus -, des 
pantalons étroits et très courts 
A carreaux ou des combinaisons 
en colon écossais - éiastlqùées • 
à la taille. La petite robe est 
un élément Important ceinturée 
passe-partout, unie ou A raies 
avec des effets de pocha sur là 
poitrine. Tous les modèles : 
robes, combinaisons, pulls, ont 
des empiècements contrastés. 

Deux lignes chez Christian 
Au|ard : l'une est droite avec 
des pardessus près du corps et 
des longues vestes A carreaux 
rustiques. L'autre est composée 
de redingotes cintrées qui A 
partir de la taille s’envolent Les 
tailleurs ont le style russe : 
veste ceinturée, col officier, jupe 
corolle, lin détail raffiné : le 
liséré kaki sur un ensemble de 
velours bleu. Le soir est réussi : 
de gros tricots noirs brodés da 


Jacques Gilles est un spécia¬ 
liste de la maille et Dletmar 
Strellng, son styliste, est un 
grand coloriste. Sa collection 
reste raffinée et douce bien qu’il 
aft largement utilisé les épices. 
On von. en effet, des ensembles 
trois-piéces oû se marient le 
curry, le safran et le rose In¬ 
dien. Les vestes zippées à 
pointes portées sur des jupes 
à côtes moulantes sont très bien 
coupées. Quant aux tenues du 
soir, ce sont des manteaux-boules 
en fourrure sombre, piquetée de 
mille points de lurex multicolore. 
On dirait, la nuit, les lumières 
de la ville. 

FLORENCE BRETON. 


St-Gemiain 
des prés iis 

nouvelle' couection 

Griffes Yves St LAURENT -Pierre CARDIN - LANVIN 


37, rue du Four 75006 Paris 

Parking gratuit 60, rue Bonaparte 


HOMMES GRANDS-HOMMES FORTS 


Malna-Montpamasse Paris 15.538.73.51. ; 
• Cape! Madeleine : 26 bd Malesharbes 


Les bonnes 

surprises 

printanières 

Sharp. 


Sharp lance fjWW 

l'opération Muguet* ™ 

Ccasympatlntiueel ça porte bonheur, maâ ce n'est pwh 

seule surprise, car fl y a des prix étonnenls en ce moment sur 

les 2 modèles qui sont les seuls à touches sensitives, et qui 
vous permettent d’aller plus loin dans le calcul auec la 

garantie de la quaBé Sharp et du service *»*-*--* 

SBM, importateur exetosiL 

* Offert avec les calculatrices 8130 et 814 0 

jusqu’au 31 Mai, par les pointe de trente JlfSfBM 

Signalés par un adhésif. _ 


vert, sur dea bkreses rayées à 
grandes manches et des jupes 
boutonnées, montées sur corselet. 

La ligne fourreau de Michel 
Goma est taillée en souplesse A 
base de vestes courtes sur Jupes- 
culottes ou pan ta loue, en peaux 
ou en lainages A relief traités 
en côntx&ste. De charmantes col¬ 
lerettes de plumes de coq ou 
d'autruche acco m p a gnent les 
robes du soir. 

Hanoi Mari confirme l'Impor¬ 
tance de la maille en prêt-à- 
porter cette saison, avec un 
« arc-en-ciel » de vêtements sou¬ 
ples. enveloppants et bigarrés en 
jupes, vestes ou manteaux. Elle 
présente aussi ses premières 
blouses chinoises en sole blanche 
Imprimée, des modèles asymétri¬ 
ques et des robes de man da rin s. 

La gamme Lanzrin - Diffusion, 
signée Bernard Devaux, est d’un 
excellent rapport qualité-prix, en 
coordonnées de tricots unis et 


SOLDES DU MARAIS 

Les Deux Portes, cette bouti¬ 
que de tissus du Marais, s’est 
fait une spécialité, des 0ns de 
série f griffées » qu’elle vend 
toute l’année, 50 % moins cher 
que leur prix habitueL Mais 
pendant trois jours, le mardi 24, 
le Jeudi 25 et le vendredi. 26 
avril, des conditions encore plus 
avantageuses seront consenties. 
Une remise exceptionnelle de 10 
A 20 % sera faite sur des petite 
métrages (3 A 4 nu. On trouvera 
notamment des unis et des 
imprimés, des tissages pour 
sièges, et aussi des soies des 
Indes dans toute une gamme de 
coloris très raffinés qu'on peut 
utiliser pour se confectionner 
dea vêtements. 

. * Leu Deux Portes. 13. twBe»n- 
treilUa. 75004 Paria. TôL : 278-65-53. 


capel; 
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MODES DU TEMPS 


ON A TOUJOURS BESOIN DE CASSEROLES... 

La cuisine en batterie 


L A cuisine s'équipe d'appa¬ 
reils de plus en plus 
perfectionnés. Mais on a 
toujours besoin de casseroles et 
d’ustensiles classiques pour pré¬ 
parer les repas. La diversité des 
matériaux permet de composer 
une batterie de cuisine selon ses 
goûts. L’équipement de base 
comprend quatre casseroles, de 
diamètres différents, deux poêles, 
un fait-tout et, éventuellement, 
une sauteuse. 

L'acier émaillé plaît aux Jeu¬ 
nes par la gaieté de ses couleurs 
et de ses dessins. Tous les usten¬ 
siles réalisés dans ce matériau 
ont l’avantage d’être polyvalents : 
on peut aussi bien s'en servir 
pour faire bouillir que pour mijo¬ 
ter. Leur entretien est facile, et 
leur décor permet de les apporter 
sur la table. 

Les nouveaux ustensiles sont 
ventrus, s’accordant à on regain 
de faveur pour La cuisine À l'an¬ 
cienne. Parmi les nouveautés 
d'Asta, «Provence» est un émail 
uni belge Cerné d’un large filet 
brun. Même imitation de la pote¬ 
rie, dans un dégradé de ton 
grenat, pour les casseroles, fait- 
tout et sauteuses Stella, de forme 
bombée. C’est aussi sur un galbe 
arrondi qu'Anbecq dispose un 
décor peint à la main ; ces 
ustensiles luxueux sont agrémen¬ 
tés d’un motif fleuri, dans des 
tons vieux rose et marron sur 


fond belge rosé, dans le style 
des faïences de Nldervlller. 

La poterie de fonte e3t Irrem¬ 
plaçable pour la cuisine longue¬ 
ment mijotée : dans ses cocottes, 
les aliments cuisent à petit feu. 
La gamme des « M a rn a b 
L e Creuset, en fonte émaillée, 
s’est enrichie d’un nouveau colo¬ 
ris : un camaïeu d'ocre rosé 
rappelant la couleur de la terre 
cuite. Un nouvel ustensile 
Le Creuset, le « MarmitouC ». 
est une cocotte - casserole, de 
22 centimètres de diamètre, dont 
le couvercle, une fols retourné, 
sert de petite poêle. Tous les 
ustensiles de Sfcanb sont en fonte 
noire naturelle. & revêtement 
végétal- Sur ces cocottes, dont 
la mise & température est rapide, 
se posent des couvercles & réserve 
d'eau, qui facilitent des cuissons 
sans matière grasse. 

C'est «î cuivre que sont faits 
les ustensiles de grande cuisine ; 
ils ont des qualités de chauffe 
exceptionnelles. Mais Ils sont 
chers et U faut nettoyer quoti¬ 
diennement leurs fonds. Les cas¬ 
seroles, cocottes, poêles et dau- 
blère de Cousances sont en cui¬ 
vre rouge, avec queues en cuivre 
jaune et intérieur étamé. La 
gamme «Chef» de Touraus est 
en cuivre massif nickelé et com¬ 
prend casseroles, sauteuse, poêle 
et bassine à confiture. 

L’acier Inox a toujours ses 
adeptes, qui apprécient la net¬ 


teté de sa brillance Inaltérable. 
Ce métal est rendu meilleur 
conducteur de la chaleur par 
l’adjonction de cuivre dans le 
fond des ustensiles- Sur Ja bat¬ 
terie a Selène » de Lagostlna. le 
double fond radiant remonte sur 
les bords. A recommander pour 
un lave-vaisselle, les casseroles 
«Kalliste» d’Equlp’Xnos ont des 
manches séparables qui s'enclen¬ 
chent par simple emboîtement. 
Les nouvelles casseroles Lét&ag 
& Rémy, de forme galbée, ont un 
couvercle à bouton inox qui peut 
aller au four. Culslnox vient de 
sortir une très grande poêle, de 
32 centimètres de diamètre, pour 
famille nombreuse ou réception 
amicale. 

Du Pont de Nemours vient de 
mettre au point la troisième gé¬ 
nération de « TéfZon ». Ce revê¬ 
tement antiadhérent, baptisé 
«Têflon silverstone» est de 
30 à 50 % plus épais, et les 
très fines particules de pierre 
qu'il contient renforcent sa résis¬ 
tance. Parmi les nouveaux us¬ 
tensiles revêtus de ce « Téflan 
silverstone » : une série de poêles 
en aluminium émaillé de Japy ; 
une cocotte rectangulaire en 
fonte d’aluminium i« Bonanza », 
Bernd es) et la batterie de casse¬ 
roles. fait-tout, poêles et sauteu- 


JANY AU J AME. 


(trouvailles) 


Or lin con 


De l'or autour du cou, c'est 
banal, mais cet or-là surprend. 
Ce périt flocon que l'on porte en 
collier contient en effet des pé¬ 
pites patiemment recueïWies par 
Gilles Trebem dans les rivières 
de Bretagne. Ce « trésor » repré¬ 
sente 0,50 gramme de métal pré¬ 
cieux (120 francs). Un petit livre 
intitulé * A la recherché de l'or 
en Bretagne » renseignera utile¬ 
ment ceux qui se sentent une vo¬ 
cation d'orpailleur. 

★ DeyroUe. 48. me du Bac, 75007 
Pari». Fermé la lundi. 


Le programmateur 

Vient d'arriver un programma¬ 
teur de longue durée pour appa¬ 
reils électriques. Alors que les 
systèmes précédents fonction¬ 
naient sur douze heures, le 
« rayon d'action » de celui-ci 
couvre vingt-quatre heures et 
donne la possibilité de program¬ 
mer quatre-vingt-seize opérations 
successives (arrêt et mise en 
marche) au cours d'une même 
journée. Le programmateur peut 
être branché sur l'éclairage, sur 
les appareils de chauffage et les 
appareils ménagers électriques ne 
dépassant pas une puissance de 
3 500 watts. JJ est adoptoWe sur 
une prise de courant 10-16 am¬ 
pères en 220 volts. 

* « Flasb-Pratlc » : 170 P. rayon 
bricolage. Galeries Lafayette. 


Machine à pâtes 

On ne met plus la moin à la 
pâte. On se contente d'introduire 
la farine et les œufs dans la ma¬ 
chine à faire les pâtes ! Décou¬ 
verte au Salon des arts ménagers, 
ce petit appareil électrique, qui 
ressemble à un robot de cuisine, 
fait en dix minutes jusqu'à 
700 grammes de pâtes fraîches 
de Mus calibres : il est vendu 
avec des disques dont les orifices 
correspondent aux spaghetti, ma¬ 
caroni, vermicelle, etc. On peut 
également s’en servir pour pétrir 
de la pâre à parn ou à brioche. 
Maïs le prix de cet instrument 
italien (1 150 francs) suppose que 
ses acquéreurs mangent des pâtes 
plusieurs fois par semaine et qu'ils 
soient assez nombreux à table. 

+ Puu-Metlc. Ci met ex. 4L i 


75010 Pari», qui 


Au BHV Rivoli. 


3 bonnes raisons 

de foire installer votre cuisine par le BHV. 



1. UN SEUL INTERLOCUTEUR: 
LE BHV. _ 

Pour commencer, il analysera l'ensemble de 
votre problème, mobilier, appareils électroménagers, 
décoration (carrelages, robinetterie), branchements 
d'eau et électricité. 

Un métreur s'assurera à domicile de la confor¬ 
mité de toutes les mesures avant la co mman de. Des 
devis définitifs vous seront soumis. 

Un chef de chantier du BHV assurera la coor¬ 
dination des travaux réalisés par les différents corps 
de métiers spécialisés. 


2. LE CHOIX ET L’EXPERIENCE 
DU BHV. _ 

20 cuisines de styles différents, des centaines 
de variantes possibles. 

425références d’appareils d’électroménagers de 
toutes les grandes marques. 

La garantie 5 ans électroménager el l'assurance 
d'un service après-vente efficace : Service n° 1. 

Au moindre problème. Service n° 1 est à votre 
disposition : 110 techniciens sont prêts à intervenir: 


3. UN CREDIT SUR MESURE. 

A partir de 7000 F d'achats (mobilier, appareil¬ 
lage, travaux réalisés par le BHV). Apport initial de 
10% seulement Taux effectif global 16,75%. Finan¬ 
cement CREG après acceptation du dossier Grand 
choix de modalités de paiement 12,18,24,36,48 ou 
60 mois. 

Exemple : prix de l'installation : 20000 F, 
comptant : 2000 F. 60 mensualités de 444,93 F, coût 
total du crédit: 8.695,80 F(assurance décès, invalidité, 
maladie, chômage, sur option). 

Avec son rayon et son service de cuisines instal¬ 
lées, le BHV apporte une fois de plus la preuve qu'il 
est le grand spécialiste de la Maison et des Loisirs. 



Le grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 


sm bfrivou 


Escalier rétro 

Un escalier anglais, de pur 
style victorien, est vendu en 
« kit » et se monte aisément (avec 
une notice en français) entre deux 
niveaux d'un appartement ou 
d'une maison. Cet escalier en spi¬ 
rale, fabriqué dans le nord de 
l’Angleterre, a ses éléments en 
fonte : marches ajourées à volu¬ 
tes et bolustres plus ou moins or¬ 
nés. U existe en cinq diamètres, 
allant de 1,20 mètre à 2,10 mè¬ 
tres, et II est livré revêtu d'une 
9ous-couche de protection ; à cha¬ 
cun de ie peindre, ensuite, dans 
la couleur de son choix. Cet es¬ 
calier très rétro peut s'installer 
aussi à ('extérieur. Son prix varie, 
selon les diamètres, entre 500 et 
900 francs (hors taxes) la marche 
incluant le balustre, la rampe et 
le fût correspondants. 




Lave-cheveux 

Commode pour se laver les 
cheveux : cette pomme de douche 
en plastique blanc distribue en 
même temps l'eau et le savon. 
Elle est en effet équipée d'un 
alvéole aù l'on place le berlingot 
de produit moussant. « Ondinette » 
a une poignée crantée antidéra¬ 
pante. Son filetage normalisé rend 
facile sa mise en place. 

★ « Oodloett 


Tt Albion design, 
‘iielan. 

Teullly. 


fusion. 51. rue de V LUI ers. 82200 


F, B. H. V. 


Serres bibelots 

Elles sont en verre, gainées de 
plomb comme des vitraux. Ces 
serres, qui ont été créées por le 
sculpteur Jean-François Duhamel, 
ressemblent à des petites cha¬ 
pelles. Elles font 40 centimètres de 
long, 30 centimètres de large et 
40 centimètres de bout et coûtent 
500 ' F. D'autres sont composées 
de modules accolés. L'œil peut 
ainsi se promener « de pièce 
en pièce » ( i 000 F). Les plus 
simples permettent, comme les 
bonbonnes, aux plantes de vivre 
un an. Mais il existe des modèles 
climatisés très sophistiqués, dons 
lesquels on peut élever chez soi 
des orchidées (5 000 F). Toutes 
les tailles sont réalisables sur 
commande. 

★ En vente eût» BmUlo Bobba, 
20, rue Schaeffer, 75010 Parla. TéL 
553-40-25. 

Nouvel émail 

Une baignoire jaunie, un lavabo 
qui a perdu son brillant, peuvent 
retrouver une nouvelle jeunesse 
grâce à un procédé d'émaillage, 
dë/â très connu en Suisse et en 
Allemagne. Une société française 
applique désormais ce système de 
réémaillage à froid. En une jour¬ 
née, le travail est réalisé sur place, 
sans avoir à démonter (es appa¬ 
reils. Ce nouvel émail peut être 
blanc ou choisi parmi quatorze 
coloris différents. Cette rénovation 
se fait sur devis. A titre indicatif, 
il faut compter, au minimum, 
700 francs pour une baignoire. 

★ Samotec, 184, rue de Parla. 


Musique de table 

Michèle Coudai crée des dé¬ 
cors d'assiettes avec un sens du 
graphisme et de la poésie qui lui 
est très personnel. Après ses 
Pierrots lunaires et ses étoiles, elle 
joue de la musique. Sur ce thème, 
elle a imaginé sept déoors, appli¬ 
qués sur des assiettes en porce¬ 
laine de Pillivuyt où s'opposent le 
noir et le blanc. Les plus réussis 
sont : des touches de piano, en 
gros pian, cernant une assiette à 
fond noir; un petit piano à queue 
se détache sur le bord supérieur 
d'une assiette blanche ; un rossi¬ 
gnol chante, perché sur des fils 
électriques qui barrent l'assiette 
comme une portée de musique. 
Pour les juniors : l'assiette-disque 
en trompe l'œil. 

Toutes ces assiettes, vendues 
à la pièce (à partir de 25 F la 
petite et de 30 F (a grande! 
s'harmonisent entre elles et per¬ 
mettent de composer une table où 
la musique joue sur tous les regis¬ 
tres, y compris un air de bosso- 
novo composé spécialement par 
Jacques Loussier. Ces décors musi¬ 
caux se retrouvent sur des services 
à café ou à thé. 

★ A Parla, « Porcelaine », 32, rue 

de Vorneuli, 730- - 

pointa de vente i 

75010 PariT* 


leuil, 73007 Paris. Pour Les 
* u vin ce. écrire 

de Paradis, 


Conférence facile 

Nouvel Instrument de travail " 
pour le conférencier : un tableau 
équipé d'un rouleau de papier 
qui défile électriquement. Plus de 
pages à tourner ni à feuilleter 
pour retrouver un renseignement, 
le tableau progresse et recule à 
volonté. Ce cheminement à la . 
demande permet aussi à celui qui 
l'utilise d’écrire toujours â sà • 
hauteur. Autre avantage : la com¬ 
mande à distance qui rend le 
conférencier libre de ses mouve¬ 
ment. Le panneau est aimanté. 

L ‘appareil est équipé d'un rou¬ 
leau de 35 mètres qui offre vingt- 
cinq parwieaux successifs. La sut-, . 
face d'écriture est de 10 cm 
sur 65 cm. Sur pied, le tobleau 

fait 2,20 m de haut par 0,75 m 
de large, il existe aussi en ver¬ 
sion murale (1,30 m de haut 
sur 0,75 cm de large). 

★ «: beat©visuel *, en vente chez 
Du p ré Octante, 141, rue du F*U- 
bourg - Saint-Honoré, 7500Û Paris. 
Prix 2 350 P. 
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oultuire 


LE JOUR- 

DE LA PHOTO 

Calendrier 
des expositions. 

Les trésors de la Société 
française de photographie, au 
Trianon de Bagatelle (Bois de 
Boulogne), fusquau 29 avril : 
à l'occasion de son cent vtngt- 
ciru/uième anniversaire, la So¬ 
ciété française de photographie 
(S F JP.) exhume ses chefs- 
d'œuvre. daguerréotypes, calo- 
tffpes, autochromes, premières 
manifestations d’un art d'aven¬ 
turiers, de prospecteur» qui 
tentaient de se calquer sur la 
peinture de leur époque (Pis¬ 
sarro. Monet), ou au contraire 
nous étonnent aujourd’hui par 
leur modernisme, leur natura¬ 
lisme, qu'il s’agisse d’une photo 
de monument ou de puce. Etant 
donnés Vintérèt et le succès de 
cette exposition, ü était souhai¬ 
table qu'elle soit prolongée. 
Elle le sera, à partir du 25 avril, 
au Musée des arts décoratifs, 
qui présentera l’œuvre de Vic¬ 
tor Régnault (1810-1878), pre¬ 
mier président de la Société 
française de photographie. 

— Edward S. Curtis, à la 
Galerie ürabamba (4, me de 
la Bûchene, Paris-5*), jusqu’au 
26 mai : spécialisée dans Fart 
indien des Amériques, cette 
galerie propose une exposition- 
vente des extraordinaires por¬ 
traits d'indiens réalisés par 
Curtis. 

— Andréas MahL, à la Ga¬ 
lerie Demi-Teinte (159 bis. 
boulevard du Montparnasse, 
Parts-6«J, jusqvfau 30 avril : 
des photos du Père-Lachaise 
coloriées à la main, le rose 
bonbon et le bleu roi sur les 
angelots et les.visages de pierre 
fantomatiques. 

—■ Daniel Boudiné t, à la 
Remise du Parc (2, impasse des 
Bourdonnais, Paris-1"), à par¬ 
tir du 24 avril : huit photo¬ 
graphies en couleurs d’un port¬ 
folio édité par Créatis intitulé 
Fragments d’un labyrinthe, 
opus IV. Il s’agit des recoins 
vides de l’appartement du 
photographe, qui en détache 
des géométries noires, pures, 
marmoréennes, et des images 
plus banales, sorties d’un nu¬ 
méro. de Maisons et Jardina. 

Livras et revues. 

• Babylon’s binette (5, rue 
des Lombards, Paris-4•, 10 F) ; 
un roman-photo rejoué sans 
distanciation par des travestis 
qui se racontent Vhistoire lou¬ 
che d’une femme délaissée par 
son mari chômeur. 

% Spécial photo du jVouoel 
Observateur n* 5 (12 F) : un 
nouveau numéro, sans thème 
vraiment, mais parcouru de 
figures animales, avec des 
légendes brûlantes. 

• Les P’tits Mecs, livre de 
Gérard Marot publié aux Edi¬ 
tions Phot’ŒÜ, a été interdit 
par un décret du ministère de 
Fintérieur a à la vente aux mi¬ 
neurs. à l’affichage et & la 
publicité ». Avec les médias aux 
abois, ce n’est plus une façon 
de tuer un livre, au contraire. 

Si inacceptable Que soit l'inter- 
diction, eue est en quelque 
sorte providentielle pour ces 
photos, tellement médiocres 
qtFeUes avaient bien- besoin de 
cette publicité. 

■ HsJ A omar OuxrOnch, l’un des 
représentants les pins populaires de 
la tradition berbère marocaine de 


(Architecture 


ICinéma 


L'AMBASSADE D'Australie ! Reprise de «VMDIANA», de luis Bramel 


ü y a toujours un peu de fan- 


velle ambassade. Dans la décision 


que le pays s'accorde et qull a 


temps, où somnolaient plein de 
brillance, diplomates et consuls. 


l'ambassade a emprunté un bon 
nombre de signes. Le moins évi¬ 
dent et pourtant le plus glorieux, 
le plus simplement beau, de ces 


ment des façades est ainsi 


« soutiennent d les bâtiments à J 


signes, est le grand pignon qui. l'emplacement des entrées font 
à l’ouest, lui sert pour ainsi dire alors de solitaires pilotis aux 
d'enseigne : ce mur haut et bru- fonctions peu compréhensibles. 
tpi percé de rectangles (en appa- très éloignées de leurs ancêtres 
rence sporadiques, mate sagement de la Cité radieuse. On retrouve 
ordonnés), chacun marqué par cette même gymnastique entre la 


forte « visière » de béton. 


l’étroite place sur laquelle O se 


avec Une aussi longue absence) cente mais culpabilisée, entre- 
par un jury très *. littéraire » où prend de se racheter par les 
se retrouvaient Jean Giono (pré- bonnes œuvres, ouvre la maison 
si dent), Jean Paulhan et Claude aux mendiants, leur « donne » 


propreté maigre, dure, maladroite, 
et une souple puissance & l'inté¬ 
rieur du bâtiment 
Ce qui reste encore, le plus 


teur. Une bonne ambassade est 
donc généralement confiée & un 
architecte assez respecté par les 
autorités pour souhaiter bien les 
représenter. En général, aussi, 
on y lit l'état moral d’une nation, 
son ouverture et son agressivité 
relatives, bien que cela soit par¬ 
fois exprimé par antinomie. 
L ambassade dTLR.S.S, boulevard 


lyrisme, en 1937, d’un grand pla- pignon déjà évoqué, toutes 


parties aveugles où s'est oonser- 


françalses. 

L’autre emprunt à l'espace pa¬ 
risien (mais peut-être est-ce un 
geste moins conscient?) réside 


La nouvelle ambassade d’Aus¬ 
tralie n’a rien qui la signale 
comme une production spécifi¬ 
quement australienne. Elle est 
même si généreusement Inter¬ 
nationale, par son style, qu'on 
la prendrait facilement pour le 
énlème bâtiment de ÎTINESCO. 
Internationale, et difficile à 
dater. Bien que récente (1978), 
elle a, par de nombreux aspects, 
et notamment par son aspect de 
beau geste technique, une a tou¬ 
che» très années 60 (de notre 
siècle) ; à un tel point qu’â 
peine construite, et malgré sa 
discrétion modérée, elle est déjà 
entrée dans l’œil fatigué du 
Parisien. Elle semble être IA de- 


81 tuée ainsi dans le temps, il 
reste à la situer dans l’espace : 
un bon demi-hectare quai Branly, 
à l’Intersection des rues Jean- 
Rey et de la Fédération, entre la 


dans la double courbe que for¬ 
ment les deux bâtiments de l’am¬ 
bassade et qui conditionne toute 
leur organisation : courbes d’un 
baroque vingtième siècle déjà 
Inscrites dans les verticales et les 
axes de la tour Eiffel, dans les 
deux courbes du palais de Chail- r 


En v.o. : U.G.C. MARBEUF - LÀ CLEF 
GRANDS-AUGUSTINS - STUDIO RASPAIL 


GERALDINE CHAPLIN 

PER OSCARSSON 

La 

Madriguera 

un film de CARLOS SAURA 


SAURA ü y a 10 ans : 
déjà ma auteur capita l 
NOUVEL OBSERVATEUR 


SAURA avec un tact de 
grand inquisiteur, nous fait 
visiter sa chambre des 
tortures. L'EXPRESS 


Mise en scène admirable 
de précision, d’observation 
Superbe et terrifiante 
GERALDINE CHAPLIN 
rappelle qu'elle est depuis 
"Pepperminî frappé” 
2a*véritab2e clef du monde 
de SAURA. LE MONDE 


Carlos se révèle avec ce 
film, maître du suspense, 
virtuose "du double jeu". 

LIBERATION 


qu’on s’étonne de le 
découvrir avec 10 ans 
de retard. LE MATIN 


Une œuvre originale 
et tout à fait attachante. 
Géraldine Chaplin 
y est remarquable. 
_ TELE 7 JOURS 

n est passionnant de voir 
enfin "La Madriguera". 


pour lui-même, eu un seul exem¬ 
plaire. Ce sont les seuls espaces, 
les seules formes où l'Internatio¬ 
nalisme a vraiment respecté 
l’architecture, ou une architec¬ 
ture. 

FREDERIC EDELMANN. 


prenait dans l'Espagne de Franco. 

s Tôt ou tard, avait déclaré 
Luis Bunuel à une revue Scandi¬ 
nave. je serai obligé de refaire 
Nazarln. et cette fois d’une 
manière si peu équivoque que 
tous les imbéciles de ta terre 
pourront comprendre ce que je 
pense. » Nazartn, tourné au 
Mexique en 1958, avait montré 


et la douceur qui caractérisent 
désormais l’art de a Don Luis », 
enfonce encore un peu plus le 


die de la Cène par les pauvres 
révoltés. Viridlana retrouve son 
bon sens, la société des hommes 
réels avec leurs appétits. 

Vtridiana est une fable « brech- 
tienne ». comme le notait Bernard 
Dort à l'époque (Etudes cinéma- 


description d’un univers chrétien 
qui tient l’Individu enserré dans 
tout un réseau d’interdits et d’in¬ 
hibitions encore renforcé par le 
régime de Franco. Banni en Es- 


S du martm: S'iUe SSSf I e 


d'arcs de cercles, semblables & 
des portions éparses du célèbre 
« gruyère » — comme on nomme 
gentiment la Maison de la radio. 

Ces deux arcs de cercle, disposés 
en courbe et contre-courbe, outre 
qu'ils permettaient une excellente 
occupation de terrain, une large 
prise du soleil pour la partie 
habitation et une large emprise 
de la vue sur la Seine pour' la 
partie bureaux., ont, pour la ville. 


de massives fenêtres préfabri¬ 
quées. 

C’est un peu ce qu'on peut 
regretter dans ce numéro de 
voltige, cette greffe de pesantes 
lucarnes disposées en lignes de 
hauteurs variables, pas très à 
2’alse entre le rectangle et le 
carré, ou franchement carrées 
pour une partie d’entre elles, ce 
qui rend ventripotent le bâtiment 
de bureaux. 

La geste d’an beau béton brut 
■que l’on percevait avant l'achève- 


Théâtre 


Jeune femme, à la veille d’entrer 
en religion, rend une ultime 
visite à un oncle veuf, oonfît 
dans ses nostalgies érotiques. 

Bien n’arrive sauf Fapparence 
du viol, le vieillard met fin à ses 
jours, son fils naturel vient 


U COMÉDIE-FRANÇAISE 
AUX ÉTATS-UNIS 

La Comédie-Française effec¬ 
tue sa première grande tour¬ 
née aux Etats-Unis depuis 
1970. Jusqu'au 27 avril, les 
comédiens tournent dans lès 
universités une « démonstra¬ 
tion- spectacle » présenta¬ 
tion de différentes lectures et 


Pralon en collaboration avec 
Françoise Eourüsky. Du 2"nu 
13 mai. Us seront à la Brook¬ 
lyn Academy of Music avec 
le Misanthrope et la Puce & 
l’oreille et. du 15 au 27 mal, 
au Kennedy Center de 
Washington avec le même 
programme et Ruy Blas à 
l'occasion du Festival roman¬ 
tique français. 

A Paris, salle Richelieu, les 
prochaines soirées littéraires 
ont lieu du 23 au 26 avril, à 
20 11. 30, et sont consacrées 
à Jean-Jacques Rousseau. Il 
s’agit d’un montage de te xtes 
choisis et mis en scène par 
Jacques Toja sous le titre 
Un portrait de Jean-Jacques 
ou le Combat pour la vérité. 


Hôte/ 


Joël Meyerowitz 

Andra- directeur artistique dans 
une entreprise commerciale, disciple 
de Robert Frank, Jot-1 Meyerowitz a 
d’abord photographié la rue, Kt 
heurts métalliques et humains. S 
j a trois ans, un ami peintre lui a 
prété une maison au Cape-Code. La 
Galerie Zabrtairie expose les’ quatre 
sérier de photos produites durant ce 
, séjour : Intérieurs lumineux, places. 


Hurd&s. et ouvrit la voie à ses 
deux autres films espagnols, Tris- 
tana (1970) et Cet obscur objet 
du désir (1977). 

LOUIS MARCORELLE5. 

★ Studio Logos, 0* (v.o.), Mar- 
beuf, 8* ivjo.), Ü.Q.C. Qpérs, 2" (vjj. 


linge tout Juste lavé qu'on va ran¬ 
ger dans les tiroirs de bois clair. 

Reflets , des parasols et des chaises 
longues dans les piscines désertes à 
la tombée du jour. Ciel* colorés de 
cartes postales où se détachent des 
fin*»* de foudre, bob repeint écaillé 
par Ica embruns, écrans de ciel déli¬ 
mités par les colonnes des vérandas. 
Toutes ras image», parfois bru¬ 
meuses, aqueuses, sableuses, qui 
modulent à IInfini les biens et les 
verts, ont une douceur balnéaire, 
aristocratique, un peu froide. 


Zabriskfe depuis deux ans, et A la 
p'-oto américaine telle qu'elle nous 
parvient généralement, filtrée ou 


visage, de matières, d'architectures, 
de couleurs exacerbées. Ici, on re¬ 
trouve les barrières, les façades, les 
enseignes électriques de Coca-Cola, 


« Air Above Moimtains » 
de Cecïl Taylor 


des couleurs et de la lumière, sa 
sérénité. La série des Intérieurs sent 
1 presque bon le propre, l'aéré,. le 


Les aventures de la famille Narborü, retour d’Algérie 


Va" 

■" vv • ./ 



■ /*v* 

LE COUP DE SIROCCO 


sar plu* loin cette technique de 
llmproriutlon totale qui le livre 


*t U possède cette particularité, 
apanage des plus grands (Coltrane. 
Davis), de construire un édifiée où 
chacune de ses Interventions nous 
révèle un peu plus de lnl-müme. 

Les deux faces do «Air Above 
Mo natal ns » pullulent de ces (lËchl- 
ruros rythmiques et mélodiques, de 
ras effets de surprise où chaque 
phrase est tuée par l'amorce de la 
suivante. On ne volt plus comment 
on pourrait séparer chez Taylor 
l'univers mélodique, du rythme A 
proprement parlez. Inimitable, sin¬ 
cère, Taylor l’est de plus en plus. 


états d'âme. 

PAUL-ETIENNE RAZOU-. 
if Air Above Mountain*. Snja 


LE PARIS - BERLITZ - CLICHY-PATHÉ - STUDIO RIVOLI - CLUB MAIS0NS-ALF0RT GAUMONT ÉVRY| 

UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

If TEMPS DIS V&CAHŒS 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 
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TRIO BONTEMPO 


DAYVISS 


P. Fontanarosa, 

VIOLON 

L’ENSEMBLE 12 


PRIMTEMPS MUSICAL 
THEATRE BE PARIS 

collectif musical 

ÜL 2 E - Z M 

23 avril P. Fou H tari - S. CSftl 

à 20 li 38 H. Stofian - F. SctvCMr 

Dir. Marcello PANNI 


M. Wmaietel SCHUMANN, WOLF. 


^ DE L'ILE-DE-FRANCE 


iLucien JEAN-BAPTISTE 


SALLE 

PLEYEL 

Mardi 

24 avril 

(Wernerj 

840tsl te Piano 
LAURENCE 

ALLIX 

DCtiatn. Crnat, ScMniuw 

SALIE 

6AVEA0 

Mtrerud 

29 avril 

è 21 beere» 
Valmalsle 

Bédtal te Planlsts " 

BUSSE 1 

Viktor 

FRIEDMAN 

Mozart, Liszt, Hoasssrgsfcl \ 

CENTRE 

GEORGES- 

PRINTEMPS MUSICAL j 

DE PARIS ■ 

m Le Voyage hwneline ■ 
(créaaoc monnaie! 

Spectacle ekwégrapMi^ 

row>moo 
Crante saOe 

Mercredi 25 
et Jeudi 

26 avril 

120)1.30 

(Wemerj 

conçu, rais èn scène 
et tnterprété par R 

CATHERINE 

mm f 

Y.-K. POTOCKI * 

L'easeortle ^ 

wTThb MOT 1 

Œuvres reaslcales te — 

MALEC. TAIRA, LS- BACS, T 

WEBERN, BERIO 

GA VEAU 

teedl 

26 avm 

* 21 keer» 
P-S. Valmaleta 

■ Pianistes et Concerts » J 

Eric 1 

HEIDSIECK 

Bsattoren, CAopia, 

Fasré, Roessel 

EGLISE 

St-SGVEBIH 

Tobs les 
mardis 

è partir 
du 1» mal 
à 21 heures 
(Werner) 

Satsen parisiens» 1979 r 

ORCHESTRE ET CHORALE 

KUENTZ J 

1*' MAI ; L-S. BACH A 

PASSION SAINT JEAN . 

THEATRE 

^Ccccart de^Gala ^ ( 

ELYSEES 

Mercredi 

2 mal 

1 20 b. 30 

4- Galerie 
Antres pixel 
G. Crevanae 
723-72-32 
(Valmaleta- 
OAD 

(p.e. M. Glotz 

aux UutfafoPlStBn 

at WEIZMAMM p 

ENGUSH CHAMBEB « 
ORCHESTRA 

OiT- RAYMOira p 

LEPPARD 

SM. 1AMET 

BAKER ^ 

SAUE 

PLEYEL 

Mercredi 2, 
OimadM 

Osai 

<PA 

VBimalMa.) 

l'/lulp. et les spectacles S 
LUMBROSO prtsmrtael ï sa 

DEUX RECITALS ? 

Svîaloslav ■ 

RIGHTER 

THEATRE 
tes CHAMPS- 
ELYSEES 

Alexis 

• STfaSO** 

(P.e. 

Vaimaiête, 
M. Glotz.) 

WEISSENBERG 

Les 3 Sonates 
de CHOPIN - 


CONCERTS 

h 

■ Radio France 


SPECTACLES 


théâtres 

F.ps satin » nthrenti années 


Lo Qnâtre-Centa-Conps. » S. ®> : 
venez nombreux ; 31 h. 30 . Bye. . 

bye, baby ; 22 h. 30 : B- minnont, 22 fa. : Cale* Hoofc Dance 

M, Dalba. Tbeater. 


HB“ Dir. : John POOLE 

vIbsjulles Sol. Rita STREICH 

KfUSw^^^nçerMçhiihfirt 

CYCLE ACOUSMATIQUE 

MasJsse» mires an rsllfff 
HASIfi ■»«*• P» l’âCOUSMfllUUM 

SSSmn DUFOUR - KESSLER 

wjuuuaiuB l Marerca, P. Lantae, 

u c. Rwma-AlslBB, 0. Sapin 

ua [fl 23 avrt ewemle rimajm 


Salle Favart, IB h. 30 : le Marchand 
Comédie-Française, 26 h. 30 ; l’Avare. 


Petit TSF, 20 fa. 30 : i'Evénsmei 
/.py salle* m unir i finies 


Châtelet, 20 fa. 30 : Rose de No6L 


F, es concerts 

Café d'Edgar, 18 b. 30 : Trio Trlcolre- 
Faees-Lauc iProkoTlev, Honegger). 

Ln cernai ce, 21 fa. : Trto Cfaosta- 
kovltcfa rcfaostaïtoyltcfa. Men- 

Trrakjdyte! 22 fa. : A. CécUe-GruèU. 
s. Leatringaat (laLU et chansons 
de la Renaissance). 

Radio-France, grand auditorium. 
20 fa. 30 : Bals Bal A omar Ouab- 
reraefa (musique berbère) 


Jars, 1>ot>rock, folk 


F. es théâtres de banlieue 

Montreuil, Conservatoire, 21 h. : 
Théâtre de pantomime d* An gnu- 


Aire libre. 20 h. 30 ; Délire A deux; 


cinémas 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE ÂtbénVe, M tî 1 '20 I fa. t »°? e 'Le» papa» 


ire- I Dir. : Gilbert AMY 
Sol. : A. WEISSENBFRG 

CAcenrs te RAOI O FRANCE 
MASSON - BRAHMS _ 

SAISON LYRIQUE 


IL SANT'ALESSIO 

J. Cbananra. E. Bcnazzl, 
J. Cale», P. RattulecMT, 


ORCH. NATONAL DE FRANCE 

«„„ Dir. Wener TORKANOWSKT 

nim SU. Cbrïstüo ZACHAR1AS 

SSiï BEETHOVEN - MOZART 

>a, ”° RACHMANINOV 

RÉCITAL DE CHANT 

theatre Peter HOFMÀNN 
SSST ieannme ALTMEYER 

Samedi WEBER - WAGNER 

z> svrfr noov. cscr. phuarrmohibue 

Dir. : Marek ianowski 


PBîSPECnVES DU XX’ SIÈCLE 

Journée Bernard 

«D.o PÂRMEGIANI 

FRANCE 

m L’HOMME ELFCTHOHIBUE-. - 


Booffes-dn-Nord, 20 fa. 30 : l'Opéra 
de quat' bous. 

Bouffes-Parisiens, 21 fa. : le Cfaar- 
CartoocheTfe de Vin ce unes. Théâtre 


La cinémathèque 


cinéma et l'aventure (16 b. : ttle 


“« nota. » U. 30 : ^ SÏÏft.V?". au pSma, 


rltlone. — Théâtre de l’Aquaj i ûm, 
20 fa. 30 : Pêpé. 

Comédie Caumartin, ZI fa. 10 : 


Daunou, 21 ta. : Remarie-moi. 
Edouard-VU, 20 fa. 30 : le Navire 


Essaien, 20 b. 30 : la Rachat. — 


Hommage & R. Clément : la Course 


58-00) ; Racine. «• (©3-43-71) ; 

14-Juillet-Bastille. Il* (357.90-81). 
DOUX, DUR ET DINGUE (A. vn.| ; 
BouJ'Micfa. 8- (033-48-29) : para- 

mount - EJyséea. B- (359-49-34) ; 
PubJlcia-Cbamps-Eiyeéea. 8* (720- 

76-23) ; vX Max-LJnaer. 9* 
(770-40-04) ; Paramount-Opôra. 0» 
(073-94-37) : Paramount - BootlUe. 
Il» (343-79-17) ; Paramount-Ooba¬ 
il ns. 13* (707-12-28) ; Panwnouot- 
Ortèsna, 14* (540-43-01) ; Para- 

mount - Montparnasse. 14* (329- 

90-10» : Convention-Saint-Cbanea. 
15* (579-33-00) : Paaay. 19* 1288- 
82-34) ; paramount - Maillot, 17* 
<758-24-24) : Paramount - Mont¬ 

martre, !S* (806-34-25) 
L’ECHIQUIER DB LA PASSION 
(AU. Dfa.) : Marais. 4* (378-47-88) j 


n, 18 fa. 30 : te Contre-Pitre ; v"°L • M»c-M*bon/l7* (380-24-81). 


22 h, : le silence et puis la nuit. 
Fontaine, 21 fa. : Je te le dis, Jeanne, 
c'est pas une vie. 

Hue bette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 fa. : le» polies du 

Ln ce maire. Théâtre noir, 18 h. 30 : 
le Manteau & coudre : 20 b- 30 : 
Bonsoir, Rroee Selavy (dernière) : 
22 fa 15 : A la recherche du temps 
perdu. — Théâtre rouge, 16 fa. 30 ; 
Uoe heure avec F. Garda Lorca; 


Mlcfaodière. 21 h. : Une case de vida 


Salnt-âèvenn. S* 1033-50-91); v. L : 
Calypso. 17' (754-10-68) 

L'A R BR b AUX SABOTS CIL. VA) : 

Bpée-de-Boia 5* (337-57-47). 
BARBE-BLEUE (A. v.o.) : Actton- 
Républiqun. Il* (805-51-33). 

LE BLEU DES ORIGINES (Fr.) ! 

Le Seine. 5* (325-93-99). 

BLITE COLLA R (A. »o) : Luxem¬ 
bourg. 6» (833 87-77) 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : 
0.0 C Opéra 2* <261-50-32) S 

Ü.G.C Marfaeuf. 8* (225-18-45). 

C ALI FORNIA BOT EL iA_ v.o.) : 

Saint-Gerreato-Vlilaga. 5* (633- 

87-59) ; Parta 8* (359-53-99) ; Par¬ 
nassien. 14* (329-83-11); Vf : 

Richelieu 2* (233-56-70) ; Montpar- 
nassg-83. 8* (544-14-27) : Madeleine. 
8* (073-56-03) ; Balzac. 8” (561- 
10-60) ; Gaumont-Convention, 15* 


ECOUTE VOIR. (FrJ : La CleL 5* 


Rex. 2* (236-63-93) : Bretagne. 6* 
(222-57-97); O OC.-Danton. 6* (328- 
42-62): Normandie. 8* (359-41-18)} 
Caméou 9* (246-66-44) : OG O.- 

Gobellna. 13* (331-08-19) : CUcfay- 


pathé, 18* (522-37-41). 

ÏT LA TENDRESSE T_ BORDEL! 
(Pr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 


(359 - 29 - 46) ; Gaumont-Opéra. 9* 
(073 - 95 - 48) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) : Parnassien. 14* (329- 
83-11) . Murat. 18* (651-90-75) ; Cll- 
cby-Peibé. 18* ($22-37-41) ; Becrt- 


k- 20 : L’Optn de ^ CANDIDAT COCO - LA - FLEUR. 
iw2ntai, f 52£e 91 n - rfn (AnL) : La Clef. 5* (337-90-B0) : 


LS CAVALEUR (Fr.) : Biarritz. 8* 


Templiers. 3* (272-94-56) 

FTOEMO (Fr, vo.) Pagode. 7* (705- 
12-15; Martgnan. 8* (359-83-82). 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 


Orsay, I, 20 h. 30 : Diderot à corps 
perdu. — ZL 20 h. 30 : Zadig. 
Palals-RoyaL 20 fa. 30 : le Tout pour 


Poche-Montparnasse, 30 h. 30 : le 
Premier. 

Présent. 20 h. 45 : Spectacle Labiche. 

Renaissance, 20 fa. 45 : la Perle des 
Antilles. 

Saint-Georges. 30 fa. 45 : Attention I 

, fragile. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
Grand* peur at misère du 
m* Reich. 

Théâtre d’Edgar, 20 fa. 45 : le Fer 
à cheval Irlandais (dernière). 

Théâtre du Marais. 20 fa. 10 : Arle¬ 
quin superstar ; 22 h. 15 : le Pom¬ 
pier de mes rêves. 

Théâtre Marle-Stnart. 20 fa. 30 : 


Tristan-Bernard. 20 h. 30 : Cfaan- 
1 gwarat â vue. 

Troglodyte, 20 ta. : J’aurais tant 


„ FLIC OU VOVOU (Fr.) : Richelieu, 

LE CHAT QUI VIENT DE L’ESPACE 2* (233-56-70) ; O G C.-Odôou. 6* 

(A_ vT ) • Ü.G.C Opéra, 2* (261- (325 - 71-08); SalDt-Oennaln-Stu- 

88-321 : Muret. 18* (651-99-15) dlo. 5* f033-42-72) ; Ambassade. 8* 

LES CHIENS (Pr ) (•) : Berlitz. 2* (359-19-08) ; Normandie 8* «359- 

(742-60-33) ; Mootparnaaee-83. 6* 41-18) ; Français. 9* (770-31-88) ; 

(544-14-27) : Colisée. » (359-29-46). Saint - Lazare - PasqiUer. 8* (387- 

LE CHOC DES ETOILES (A. Vf.) : 35-43) : Athéna. 12* (343-07-48) ; 

Omnia. 2* (233-38-38); Berlitz 2* Fauvette. 13* (S31-58-86) ; Gau- 

(742-00-33) ; Montparnasse-83. 6* mont-Sud. 14* (331-51-161 ; Mont- 

(544-14-27) ; George-V. 8* (225- psrnaase-Patfaè. 14* (322-19-23) ; 

41-46); Cllcby-Pathé. 18* (522- Gaumont-Convention. 15* ( 828- 

37-41) ; Gaumont-Gambette. 20* 42-27): Victor-Hugo. 16* (727-49-75); 

(797-02-74) W-pler. 18* (387-50-70) ; Gaumont- 

LA CIBLE ETOILEE (A, f«.) ï Gambetta. 30» (797-02-74) 

DOC Marbeuf. 8* (225-18-45)} LE GENDARME ET LES EXTRA- 
rJ . Cfaunèo. 8* (248-88-44) TERRESTRES (Fr.) Richelieu. 2* 

CINEMA PAS MORT. MISTER (233 - 56 - 70); Uarlgnan. 8* (359- 

GODARD (Fr -Am, v-a.) : Vidéo- 92-82) ; Montparnasse-Pu thé. 14* 

econe. B- (325-80-34). 1322-19-23) ; Cllatij-Puthé. 18* <522- 

COMMg LES ANGES DECHUS DE 37-41) ; La Tourelle». 20* («38- 

LA PLANETE SAINT - MICHEL 51-98). 

(Fr) • Marais. 4* (278-47-86) LES GIVRES (Fr.) : Paramount- 

COUP DE TETE (Fr.) : Impérial. 2- City 8* (225-45-78) : Paramount- 


(742-72-52) ; Mari gu an. 8* (359- 


”LES FOLLES AVENTURES DEPICASSO” 

do HANSAIÆDSON et IMS DANBjSSON 
Rôeteô par TAGE DéN&SSON 
avocHANS ALFHB380N ET GâSIA EKMAN 
Dislribué pa Wamer-Coiumbia FSm 


*r** 

ENSEMBLE 

INTERG0NTEMP0IUUN 

direction 

PIERRE BOULEZ 

mercrecH 18 avril à 20 h 30 

HOMMAGE A GAËTAN PICON 

STRAVINSKI-BERG 
WEBERN-STOCKHAUSEN 
BERIO-BOULEZ 

CENTRE G. POMPIDOU 

location 278.79.95 


rv%ROUPE 

\l-7vocal 

DE FRANCE 

avis de concours 

recrutement de 

mezzo-sopranos et ténors 
Auditions du 21 au 23 mal 79. 
Salaire mensuel brut 4500 F 
(60 h par mois) ou 3750 F (50 h 
par mois). Possibilités d'acthrités 
complémentaires en dehors du 
G VF. Date limite des inscrip¬ 
tions ; 15 maL Renseignements ; 
Groupe VocaJ de France 16, ru® 
de Léningrad 75008 Parle. 

Tél. 387.95.80 ou 387.95.81. 


Variétés, 20 h. 90 i U Cage 


Deux-Ane», 21 h. ; A.-M. Carrière, I 


F,es cnlfi-fkfnfreM 

Au Bec fin, 20 fa. 30 ; Chris et 
Laure ; 21 fa. 45 ■ Spectacle Pré¬ 
vert ; 33 fa- ; 30. rue Jacob. 
Blancs-Manteaux, I, 20 fa. 30 ; Tu 
viens, on s’en va ; 21 fa. 30 : 
A. Brice ; 22 fa. 30 ; A. Valardy. 
Calé d'Edgar, I, 20 II 30 : Popeck; 
22 h. : Tempo Rlou-Poucfaaln. — 


quatre-vingts Jour» ; 23 h. 15 : 
Raoul. Je falme. 

Cour des Miracles, 20 b. : D. Lava- I 


20 fa. 30 : le» Crapoussier : 23 la. : I 
Chorus débile. 

Pofnt-Vtrgnle, 21 fa. 30 : Alors, heu- [ 


LE COUTEAU DANS LA TETE (Ail- 
va) Jean-Cocteau. 5* (033- 

47-62) ; 14-Julltet-Boatllle, M (328- 


Opéra. 9* 1073-34-37) ; Pararaount- 
Galaxie. 19» (580- 18 - 031; 

Paramount-MontparnasH. 14* (329- 
90 -10) ; Paramount. Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Montmar- 


ELYSEES LINCOLN v.o. - HAUTEFEUILLE y.o. 

5 PARNASSIENS r.o. - ST-LAZARE PASQUIER r.f. 



ALFRED HITCHCOCK 


MERCREDI 


ttuiçyerosi I 


52, BUE DE LONGCHAUP. 75116 





HONTE CARLO - ELYSEES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - IMPERIAL PATHE - ST LAZARE PASQUIER - 5 PARNASSIENS 
NATION - PLM ST JACQUES - GAUMONT CONVENTION - 3 MU BATS 
PÉRIPHÉRIE : AUTEL PORT DORENT • ARTEL CRETEIL - CYRANO VERSAILLES 


ALBERTO SORDI • MICHEL SIMON • CHARLES VANEL • CLAUDE DAUPHIN ■ PIERRE BRASSEUR 

La plus belle soirée de ma vie 


ETTORE SC0LA 




ln Crrodc firmoue 

duTrrihd'Or 

DTNO D£ LAUffîlTRS présents UlBmft UEHAHCnCHTON 

SÊAN CONNERY- DONALD SUTHERLAND 
aLESLEY-ANNE DOWN 

LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN D’OR n*****™*» 

Um -Une pndixto FwBaa Ftes N.V. 

Scérailo ét «CHtfl CBCHTON tfüirts son ignai H« 6mt Trâi ENMiw'im-Imm 
„Kejfaœ(ÎBJtRRY Bomasm-Pnxliil par JOHN RIBEMAN -Ràateé pnUKHAH-CKCHION MW 
B PANWEÏS 1 ^ TKHfEOUJR DteriCué p» l£S ARTISTES ASSDBES TîJi*?” M 















. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) el 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 17 avril 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE DES CINÉMAS D'ART ET D'ESSAI 

SEMAINE du CINEMA 
AUSTRALIEN 

DU 18 AU 24 AVRIL 

au cinéma NOCTAMBULES 7 rue champoîiion 033.42.34 

Mercredi 18 Avril STORM BOY de Henri Satran (mediî ! 

Jeudi 19 Avril THE DEVIL S PLAYGROUND de Fred Schepisi 

Vendredi 20 Avril THE GETTÏNG OF WISDOM de Bruce Beresford 

Samedi 21 Avril THE LAST WAVE de Feter Weir 

Dimanche 22 Avril CADDIE de Dcneld Crombie 

Lundi 23 Avril SUMMERFIELD de Ken Hannam (inédit) 

Mardi 24 Avril THE PICTURE SHOW MAN de John Power iinédi! 

DU 25 AU 30 AVRIL à BONDY 
: aux cinémas ANDRE MALRAUX et JEAN GIONO 


peur programmation t 



Toute* tes idées, toutes les idéologies, toutes les positions par 
.rapport aux problèmes do l'heure (fascisme, communisme, pétai- 
nisme. gaullisme, antisémitisme, anglophobic. etc.) ont ici des 
visages, des voix, des regards, des dérobades ou des bouffée» de 
franchise .dont le poids d'humanité t 
Spectacle indispensable: 


LE CHAGRIN 
ET 

LA PITIÉ 


film de MARCEL OPHULS 

cinémas :PUBLIC1S MATIGNON 
MARIVAUX - PUBLICIS SAINT-GERMAIN 

HORA1HE5 SPÈCIAUX: UH40- 19 H 40 iPEBMAHENT; 


ARESKI 

FONTAINE 

ET LES MUZDUS 

FORUM 
desHALLES 
du 17 avril 
au 12 mai 

RCJ1 


Yves l 

ûr DukÜ I 

Théâtre des 
Champs-Elysées 

du 17 au 27 avril 
(relâche le 25) 

SL'iKtE 20 il :c sauf OVA’.CHE ;7 h 

iwkê marconi r~n 


MARIGNAN PATHE V0 / GAUMONT LUMIERE VF / GAUMONT RICHELIEU VF / CLICHY PATHE VF / MONTPARNASSE PATHE VF 
GAUMONT GAMBETTA VF / GAUMONT CONVENTION VF./ FAUVETTE VF / QUINTETTE V0 / LUXEMBOURG V0 


CHCOÇK 





TIM MATHESON (VISON) 
Auj ourd’hui : Dragueur patenté 
Demain: Patron d’un grand groupe 
de presse? 


JOHN BELUSHI (BLl/TO) 

A ujourd’hui : Soiffard et farceur 
Demain: Sénateur? 


THOMAS HULCE (PINTO) 
A ujourd’hui : Il casse la baraque 
Demain : Ministre de l'Education 
Nationale? 


EVRY Gaumont /BELLE -EPINE Thlais/CHAMPIGNY Multicinë Pathé/ASNIERES Tricycles/ENGHIEN Français/VEL1ZY 2/VERSAILLES Cyra 
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SPECTACLES 


Les grandes reprises 


JARDIN DBS PINZI-CONTTNI LES VACANCES DE M. BDLOT 


(II. 7-0.) : Damnerai!. L» (343- 


FEftlME (Caa.) : 


Saint- G«rmain - H ucüe tte. 6» (833- &• (238-i8-4a>. 


87-59). 

JEUX INTERDITS (Fr.) ; 

AmDrolM, 11» (700-89-lv). 
LE JOUEUR DE FLUTE DE 


Gaîté. 14- (330-99-34). 


Cluny-PoJ&ce. 

LA BALLADE ■/» divxv inu, 
V.O.) : Da uni ram 11, 12' (343-52-97). 
BAMBl (A.. v.1 ) : te*. f (236- 

S3-S3) ; D G. C. - Danton. 9* (329- 


Les festivals 


La Royale, 6- iZS5S2-66i : I 


M- (320-89-52) ; 


(331-06-19) ; Mlra- 


(539-52-))) ; Mflgic-ConroniJQO. 


18-20-64) : Napoléon. 


S O U S S B (Jap, TA) S 


QUATRE GRANDE FILME AMERI¬ 
CAINS (*j0.) : ACaciaa. 17* (754- 
97-83), 14 b. 30 : Tùe Miaaoiin 
Break» ; 10 b. 30 : One étoile 

est née; 19 b, 23 n : Tbe Etoccy 
Borror Plcture Show : 21 b. 

Portier de nuit. 

JACQUES KO/IKR Olrmtnc. 1«< 
(542-67-42) : les Naufragés de l’U« 


I3* 1 (337-74-39). 


CALIFORNIA HOTEL (A, 


Damnerai L 12* (343-52-97). 


CENURILLON (A, 


f.) : Klnopanorama, 15* (306- 


Ecoles, 5* (325-72-07) : Monlcey 


2’EST JEUNE ET ÇA 


(Fr.) : Françaia, 


uvette. :> (331-56-86). 


CINEMA PAS MORT. I 


(Fr.) : Vldéoatone. 8» (325-60-34). 


SO-50). 

MONTT PYTHON (Ang. V. O.) : 

Cluny-Ecolsu. 5* (033-20-12). 

NOS FERA TU (AIL. ». aj : Studio 
Culaa. 5* (033-89-22). 

NETWORK IA_ ». o.) : Palais des 


SERIE NOIRE * 


LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.» 


Christine, 6* (325-85-78) 


César. — Action-La Fayette, 


h. 40 : IM Damnés ; 


83-90) ; Publlola - Saint - Germai 


(222-72-80) : Publl ris- Ma t IRD on. 


ORANGE MECANIQUE (A-, ». o.) 
(••» : EscunnL 13* (707-28-04). — 
OU. 9* (770-47-55). 


8* (359-31-97) 


LE CHEIK BLANC fit, » a) : Olym- 


) : Grand-P»vola. 15* 


pic. 14* (542-67-42). 


VERRE (AIL, 7.O.) 


ZOOL, ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 


QUOI DE NEUF PUSSY 
». I) (••) “ 

(654-46-85) 

BA5HOMON [ 

Christine. 6* (325-85-78) 

LE SHERIF EST EN PRII 

ËECUrtftL 13' (707-28-041. 


Ita.), L 12 b 50 : la Fureur de 


O.) : Action 


PRISON (A. 


10 b. 30 

18 b. 15 : ‘rat: un ver ; 

Mort a Venise - 22 b 15 

DOCTeÎtT JÎVAGO1 (C v’i.jVbën- LES SORCIERS DE LA t f 1 ÜB ^ K ,-^: Ruser! T Quai 

--- “ "J. s Btudlo de r Etoile. 17* (380- rtan , , ent . lfi h . . 

17 b. 30 : Au-deiâ da bien e 


rert. 14* (033-0O-H) 


i ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 


Contrescarpe. 5* (325-78-37>. 


FELLIN1-ROMA (tt. 


SWKET MOVIES (A, V. O.) ï Dan- 


Arts, > (272-62-98) 


FRENZY (A, vj).) : Studio Bertrand. 


T EX AVER» FOLUES (A-, ’ 


LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 


4* (272-61-44). 


HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 


Ch nm poil Ion. 5* (033-51-60), 


1 9-93) . 

(M3-55MI7).' 

(700-89-16) 

B EN QUATRE- 
VINGTS JOURS (A, v. t.) : Mail¬ 
lot-Palace. 17* (574-10-40). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE <A_ ». O.) (—) : Ctnoch» 


: Bonnle and Clyde 


LE TOUR I 


Olymplc. 14* (542-67-42) : John 


94-14). Va : L 1) b, : I 


-Mercredi 


ÊFARDCÏÏ 


MARELLE 

M 



rivière K or al ; M b. : 
Dernier Tango é Parla; 18 h 1 
Hdtei du Nord ; 30 à. : Cabaret ; 
22 b. 15 : Orange mécanique- — 
Q, U h. : Alexandre NevskI ; 
IB h. 10 : l'Enigme de Kaspar 

Pourquol pas ; 22 h. 


mariage. 

f3M-7M7T' (i.’o) : 

ROMANTIQUES 
Par'TtA a* «t— 
80-50) : Lettre d'une Inconnue. 

ESTIVAL DU TIERS-.«luN _ 
(vjoJ ; Bonaparte. 8* (326-12-12J. 


COMEDIES MUSICALES. 

Ecoles. 5* (325-- 

Broadway Melody. 

I.KS GRANDS 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

(du M m JS avril) 


Carré Sn»ls Mon fort. Jardin d'sccl). 


i (745-31-43), les 18. 
es a», a 13 h. 1 le 25. é 18 L 
Cirque & l'ancienne. — Théâtre du 


L 14 h. 30 : lee Voya- 


5 b. : la Cirque ds Paria. 


(328-46—17). le 1 


les Trois petite Cochon» ; I 


Château. . 

Atelier du Chaudron. Vlneennea 
(328-97-04). sam. 


l'Arbre fleuri (marios- 


(365-44-41), mer. et dlnu. à 15 b. : 


le Roman de Renart ( mari on- 


i b. : Les voyages lor- 


Tbè&tre des Quatre - Cents - Coups 


(339-39-69), mox„ a 14 b. 30 et 10 b.; 


lapin magique; t 


5 h : Robespierre le petit 


18 b. 90 : KL Qabiola et la Petite 


Théâtre Montparnasse (535-57-84), 
toua " “ 

fêtes. 


toua les Jours, 

fêtes, et le 25, a w u. ai ; les 
Fourberies da Bcapln (à partir 


(381-48-40). tous 


(à partir du 30). 
nncennes. Pare floral 
de Paris (374-63-591. 
et dlm, à 15 h. : le ] 
le petit machiniste. 


Cinéma. — Le label Chouette a été 


Peter et Blllott le dragon, la Bal¬ 


lade des D&Jton, Molière. (Incom¬ 


pris, Jonathan Livingstone le goé¬ 


land. Hatarl. Cendrliion, la Belle 


lerman. le Petit Cheval bossu. 


Bambi, Qoldorah. Allegro 


les Danse ^ravaiiz^tfAetériz, la 
Scbtroumprs ; (adolescents) Mort 


NIL l’Homme 


Dossier 51. la Plèvre du samedi soir. 


Julla, Retour, les Contes de la lune 


vague après la pluie. 2001 Odysseï 
de l'espace. FranKenstein Junior, 
Harold et Mau do, Monty Pythoü 


graaL Bina Dollar. 


mariage, le Second Eve U. 
diction de la panthère rot . 
m'oublieras pas, Intérieurs. 

les bébés. l’Argent des-- 

— •—- pour confidences, le 


Pot de vin, la Cycle, Bafco on l'au¬ 
tre rive. Nosferatn. faotdm e de 1“ 
nuiti Comme chez 


ferai aimer la via. Coup de tête, 
l'Amour en mite, Percera! le Gal¬ 
lois, Un accident de chasse. Une 
étoile est née. Cap Hom. Docteur 
Jivigo. les Bnf an ta da paradis, les 


Guichets du Louvre, Drôle 


brouille, les Chaînée ( 


i JoU village, le Balcon « 


Jours, Slow Dancin g , le Couteau 


dan, la tâte. l'Echiquier do le 


passion. Voyage an bout ds l'enfer. 
QatnUt, le Coup de sirocco. 
Rebecca. Laurence d'Arabie, le Bal 


Motet, 

..obecc*. »-—-*- 

des vampire*, 1* Troisième Homme. 


RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 17 AVRIL 


CHAINE I : TFT 


Vers 22 h_ Débat : Les femmes battues. 

i participation de Mmes Fugier. pi 
~ — ' mme alternative ; A. r 
du loyer P.-Eoland, 


réservée' aux formations politiques ; la majo¬ 
rité) 20 lu Journal 

30 h. 35. Sône : Désiré Laf&nte et le Ho Man¬ 


dais. réal. J Pieuol avec R Balllet. J. Dan- 
court, Van Doude. C. Bautéac. 

22 II 5. Maeazme : Euro 9 (Peut-on vivre 
d’aericuiture en Earope ?l. 


les Pouilles. Contraste souligné 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h_ Emission au secrétariat d'Etat aux 
universités-. 18 b 30 Pour les leunes: 18 h. 55. 
Tribune libre ; L’Union travailliste t 19 h. 10. 
Journal : 19 h. 20. Emissions régionales : 19 Q. 55. 
Dessin animé : 20 h.. Les feux. 


CHAINE II : A 2 

18 ta. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 


i guide oondi 
région inexplorée d'Afrique 


la recherche de 


_ . „,_j < *ÎS? B eeIiil-cl pen- 

mtnea de diamants lêgen- 



Aclaptattan d'n 


H. Rider Bagnard. One intrigue moteve- 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 30. Pfenmeton : < 


do Zo» Oldenbourg S U b. 30. Solei 
deB 30 h™ DleJognes avec™. G. Peiletter et O. Julien j 
mythes et réalités ; 21 b 15. Musique _de notre ^emps : 


1-mCAM ; 22 h. "30. NUI ta magnéUquee : Hommes 


20 h. 40. Les dossiers de recran, teieiüm : FRANCE-MUSIQUE 


20 n. 40. Les dossiers ae i écran, leiuiuui ; 
Une femme battue, de EL et E. Shaniro. real. 
J. Moxey. Avec D. Weaver. b. Struthers. T. 


18 b. 2. Kiosque : 


. Rideau de scène pour 


kiosque ; 18 b. 50. Toboggan ; 19 b. fi. Jaz» pour 


Tout va bien chez les Hais ton. jusqu'au 
four oü lus a des ennuis dans son troraiL 
n se met 4 bous, cl un trvstgntftant tncuLcnt 
le tait un jour battre sa femme, sous te 
regard terrorise des enfante. 


lorf; 22 h. 30. Ouvert In 


; 23 h.. Historique des 


salle s : « Les grandes heures dé.™ » ; Z 11, Jaœ-pastel : 


MERCREDI 18 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE III : FR 3 

18 b. Emiss ion du secrétariat d’Etat à la 


du mercredi ; 17 h. 55. Sur deux roues : 18 h. 10. 
ti? a. m 25. Un. rue Sésame ; 18 h. 55. C’est 
jour; 19 h. 10. Une minute pour les 


Conseil des communes d’Europe r 19 b. 20. Emis- 


20 h. 30. Cinéma 18 : « la Peine perdue c 


20 h. 35. Dramatiaue 


„ ^ .... l’Eblouissement, de 

M. Toesau réal. J-P. Carrère, avec A. Karma, 
J.-P. Bacrî. P. Roberts. N. SeKuin 

Persuadée que son mari a une mtdtrmse. 


Présent composé *, de C. DubreuU, avec M. Toty. 
N. JameL P. Defrance.„ 

Sur te thème universel de la séparation, 
réalisation plaisante, sans clichés, où 


personnages choisissent . 


Françoise cherche d se consoler et part dans 


le midi de la France, elle rencontre Jean- 


une banalité affligeant b. 


22 ta. 5. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


trace le bilan de ses i 


inadaptée. 

23 ta. 5. Journal. 


réalisations et 


sinées d'activités. 


7 b. 2, Matinal» ; 8 h. Les chemins de _ 


connaissance-. 


pouvoir an village 


dans trois domaines, la 


la maladie mentale et 


L'évènement Soljénitsyne ; 8 b- 50. Echec au hasard : 

9 h. 7. Matinée des sciences et des techniques : 

10 h. 45. Le livre, ouverture a or la vie : tes reportages 
de Roule ta borne ; Il b. 2, Histoire de l'opérette ; 


14 h. 5. Un 


i tournois du royaume de la r 


CHAINE II : A 2 

12 11, Quoi de neuf t 12 h. 15. Série : Ton- 


Polnt d'interrogation 


appel : l'Inde ; 


LO. Bureau de contact ; 16 1 


[ La vie entre les lignes i 


course : 14 h. Aujourd'hui, madame ; 15 h., 15. 


s Zoé Oldenbourg ; 19 h. 29, La science en ma rc he : 


Série : Les Robinsons suisses; 10 h. 10. Récré 


b hormones du cerveau ; 


A2; 18 h. 35. C'est la i 


, La musique et les hommes : le mythe de 


t peuple du caribou. 


i. Nuits magnétiques : 


20 h. 35. Spécial actualité .- Une heure avec le 
président de la Républioue. 

Première émission de cette nour&le formule. 


FRANCE-MUSIQUE 




h. 3. Quotidien musique : 9 b. 2, Eveil A la 


direct de VSlysée. M. Valéry 




h. 17. Le i 


des musiciens ; 13 b.. 


Giscard d'Estaing s'entretient avec des Jour- 




chaines de télévision 


E. de la TatUe ITF1). Alain Duhamel (A 2), 


anime te discussion. 


i-Pierre EUeabbach 


21 h. 40. Ml-faprue. mi-raison (mais comment 
peut-on être raciste ?). 

Trois volets dans cette enquête: Français. 


France 71 Pont-de- 


: demi (qu'en est- 

r.nanycr t a l'école, en Frant _ 

Cheruÿ : un modèle? (quinze mille habi¬ 
tante, dont 35 % d’immigresl ; Marseille : 
nie du danper (multiplication des Incidente 


15. Jazz classique 
h-. Les anniveraairno uu 
Jour ; 13 b- 30. Les auditeurs ont la parole : 

14 h-. Eveil à la musique ; 14 h. 15, Musique en 
plume : Denjean. Gérard. Bervrald ; 15 h- Musique- 
France-Plus : Coupertn. Lesur, Klg ar. Lalo ; 17 b_ 
L* pause tartine : « La mythologie grecque racontée 

18 h. 2. Kiosque ; 18 b. 30. Ecran pour un kiosque ; 
19 b. 5. Jazz pour un kiosque : 

20 b. 30. Musique nouvelle de la République Démo¬ 


cratique d'Allemagne— < Symphonie 


n). « les Vols » pour soprano, plani 


(Gold- 


,u). 


i orchestra 


orchestre» (Dlttrichl. 


par l'Orchestre symphonique de Baden-Baden, die. 
E. Bout, sol. 8. Velden. soprano. M. Bergmann, piano; 
22 h. 30, Ouvert la nuit : 23 b-. Historique des salles : 


22 h. 55. Journal. 


les Grandes Heure 


ds— i; 1 II, Fantaisie 


PRESSE 



LES OFFRES D'EMPLOIS 
DAMS LES JOURNAUX 


Au nom de la Chambre syndi¬ 
cale des sociétés d'études et de 
conseils (Syntec), M. Alexandre 


prie de préciser (voir 
du 4 avril) que la 
même offre d’emploi peut être 


insérée plusieurs fois pendant 
trois semaines, par exemple dans 
_ quotidien et deux hebdoma¬ 


daires, avant que le poste ne soit 


n est donc vraisemblable que 


et le Nouvel Observateur aient 


été l’occasion de «donner leur 
chance à des lecteurs qui auraient 
laissé passer les premières annon¬ 
ces. Gratuite , cette nouvelle 
annonce ne peut que rendre un 
service supplémentaire à l'entre- 




• La reparution du quotidien 
britannique « The Times », pre- 
" pour le 17 avril, serait repor¬ 


tée au lundi 23 avril La direction 


domadalre Surutay Times pour le 
22 airiL Ces deux organes ne 
paraissent plus depuis le 1" dé¬ 


cembre dernier en raison d*i£i 
conflit entre la direction da 
groupe et les syndicat* (I e 


Monde du 10 mars). 



tagénisurs 

i haut niveau 
; pour i Arable 


; frW 

7 r%: «U 


fclun 




irectios 1 
travaux: 

zan 


• • «roÜNHÜ JiM 

. ->T r -m 



importante entrepr 






J 










OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Ingénieurs et Scientifiques 

haut niveau 

pour l'Arabie Saoudite 


Importante Société d’ingénierie recherche - dans le cadre d’un 
projet d’études et de protection de l'environnement ( pollutions 
industrielle, atmosphérique et maritime ) en Arabie Saoudite - des 
Ingénieurs et Scientifiques de haut niveau, connaissant parfaitement 
l'anglais et disponibles rapidement. 

Adresser CV et prétentions sous référence 8840 à rsc carrières - 
92, rue Bonaparte - 75006 PARIS. 


direction régionale 
travaux routiers 


internationaux, nous recherchons un Conseiller d'une Direction Régionale 
décentralisée ; il aura pour mission de concevoir, d organiser et de contrô¬ 
ler le fonctionnement des services de travaux d’entretien et de construc- 
. lion des routes, ouvrages d’art, bacs... Le poste conviendrait à un Ingé¬ 
nieur de formation EST P, T PE,... âgé d'au moins 35 ans, ayant une 
expérience confirmée des travaux publics et routiers, notamment dans la 
direction et ie contrôle de grands travaux, acquise en entreprise (société 
d'engineering. T.P.,...) ou dans l’Administration. Le travail et les condi¬ 
tions de vie seront difficiles mais la tâche est passionnante. Le logement 
est fourni, un véhicule tous terrains mis à disposition. La rémunération 
tdont la partie en devises est financée par un Organisme International) 
est intéressante. Pour des ingénieurs de l’Etat, te détachement pourra 
cire sollicité. 


EUREQUIP 


vmi 

UMî 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE AU GABON 

Chantiers forestier» 

Scierie Industrielle 
Usines de contreplaqué et l&tti 

UN RESPONSABLE FORMATION 

H sera chargé d’étudier en liaison avec le Dépar¬ 
tement du Personnel U politique générale de 
formation. 

A ce titre. 11 préparera les plana de formation. 11 
définira le* programmée Bt prendra une part active 
aux action de formation et de perfectionnement. 

En outre. 11 supervisera là sélection du Personnel 
et U assurera.le suivi du Personnel recruté. 


DIRECTEUR USINE 

BRÉSIL 

La Filiale Brésilienne de groupes européens recherche hDiredeurâe 
son usine fabriquant des produits verriers à 120 km de S AO-PAULO. 

Dépendant du Directeur Général de la Société biésilienne, il aura 
la responsabilité de la production et de la gestion de l'usine qui 
emploie 600 personnes. 

Ce poste s'adresse A un candidat de formation supérieure, technique 
de préférence ayant une dizaine d'années d'expérience industrielle. 

Il aura obligatoirement déjà vécu au Brésil et en possédera donc 
bien b langue. 

Le Directeur Général devant foire prochainement un bref passage à 
Paris, envoyez très rapidement CV. photo et prétentions sous réh 
76507 à HAVA5 CONTACT -156, bd fiaussmann - 
75008 PARIS, qui transmettra. 


rsn 

iffMlnti 

MIL 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSFORMATION 
DE BOIS 

AU GABON (FORT-GENTIL) 


UN CHEF DE DÉPARTEMENT 
ÉTUDES ET TRAVAUX NEUFS 

Le candidat sera placé sous l'autorité du Chef da 
la division technique et devra avoir les qualités 
requises pour en assurer ultérieurement le 
remplacement. 

Dans cet objectif. 11 lui est demandé de posséder 
toutes les compétences exigée* par- l’entretien 
d'un ensemble Industriel Important. 

Dans un premier temps. D aura la charge de 
l'organisation du travail de la dlvision technique. 
H participera A l'étude des Investissements et 
c o n t-rô Lara leur réalisation (établissement et 
contrôle des budgets, lancement de commandos.-). 

Age : 30-35 ans. 

Formation : Centrale. A. et M. ou Odes Ecoles. 
Une expérience Industrielle de 5 ans m i n i m um 


Pour faire acte de candidature, adressez-vous & 


f MOBILIER INTERNATIONAL 
recherche pour son usine de TOURS 

RESPONSABLE 
ATEUER TAPISSERIE 


production, du développement et de le 
mise au point des sièges de haut de 
gamme tant pour la bureau que pour la 
maison 

Sa mission diriger un atelier d'environ 
40 personnes, réaliser la mise au point 
des nouveaux modèles et contrôler leur 
misa en production, être responsable de 
le qualité, des délais et de la productivité 
de son secteur Une grands aptitude au 
commandement, ainsi qu’un esprit 
d'analyse certain sont nécessaires pour 
réussir dans ce poste 

Envoyer C.V prétentions - et photo 
(retournée) à 

.//fl'fe MOBILIER INTERNATIONAL 
[ D. SCHULMANN J 

'tyyiF 762, Bd Volttire 75071 PARIS / 


département 
juridique etfiscal 


Nous sommes une société d’audit et 
d'expertise comptable solidement im¬ 
plantée. 

Nous voulons rencontrer un candidat ayant 
rme formation supérieure ( maîtrise Droit 
des Affaires, Expertise Comptable _ ) et 
une expérience professionnelle de 5 ans en 
Cabinet ou en Entreprise au niveau.anima¬ 
tion et gestion d’un service juridique. - 
Nous envisageons de lui confier la direction 
du service juridique et fiscal dont ü devra 


-assurer le .développement et l'expansion. 

E devra résider à Soissons ( Aime ). 
Rémunération 120 000 F. par an. 

Envoyer CV manuscrit et' détaillé avec 
photo sous réf. 3280 K à : 

MORENO CONSULTANTS 
17jiueCounneaux51100 REIMS 
18; Champs Hysées 75 008 PARIS. 


upeCGE 


CHEF de PROJET 

APPAREILS ELECTRONIQUES 

ETbeuj-Rouen 


conduire à terme les projets appareils. 

Vous êtes INGENIEUR ELECTRONICIEN. 

, Vous aveu une première expérience réussie dans la 
micro-électronique, les transformateurs, les circuits 
d'impulsion. 

Vous parlez anglais couramment. 

Adressez votre candidature en mentionnant la 
rémunération souhaitée . sous référence C5-15 à 
Direction Relations Humaines CIPEL - 725, rue du . 
Président Wilson 92300 LEVALLOIS PERRET 




l'organisateur confirmé 
l'un organisme do développement rural 
en Afrique Sahélienne 

l sers chargé de déflnir et mettre en plaça 


E ta bien rémunéré, basé dam la secoc 
u pays, nécessite : 
formation universitaire ï 
expérience professionnelle importante 


expérience proiusHoaneue myu.i-uvo 
jon et organisation, notamment bh compta- 
té générale et analytique ; . 

sens aigu des relations humaines ; , 

expérience africaine Indispensable. 

1 de cette mission de 18 mois, il poon* 

\ l'équipe du siège de te SOBG8M ou , 
re affectation en AFRIQUE, 
curriculum vltae. photo et patentions A : 


— DhotocoDles des certificats do travail i 


■ POUR AFRIQUE NOIRE ET 
MADAGASCAR 
recherchons , 

IngSSu«T| 

Electriciens B 

Electromécaniciens B 

Métallurgistes H 

GRANDES ECOLES « 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions p§ P 


I COMPTABLE 


ou paierais agricoles | 


LE CAMEROUN 

DN ASSISTANT 

DU DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

avec mission d'animer et 
superviser tes b e r v I c es 
d'études, de contrôle et 
d'organisations commerciales. 

H OeiT êin diplômé 5UP de C0 
eu ES S EU st avoir plusieurs 
années d'expérience 
ma rte tins. 


POW ABIDJAN 

REVISEUR 
CHEF DE MISSION 


Le Groupe PROMODES 13700 pmoones.de- 
verxi en 18 ons le plus import ord grossiste en 
Produit» AÉmenhrires tfEurope et fun des premiers 
dbtribufeura.de dêitd en Fnxrce, GA. annuel en 
progression cetueflement de 35 S et résultats nets 
en augmentation de plus de 40 Î4 par on, 
recrute pour renfor ce r son Équipe un. 

FUTUR AUDIT INTERNE 

’• SoEdfi fbnnofion théorique indispensaU&, 

.. « Adaptation 6 la fonction assurée par i'&t- 

m Déplacements constants dm la râÿon pa¬ 
risienne, le Nord, r Ouest et le Sud-Ouest de 

• Réelles posd&écfévoIutionausemduGratipo 
ai fonction des résultats obtenus. 

Si vous êtes intéressé adresser GV„ photo et pré¬ 
tentions sous réf. M_ 723 â Mlle VUIliEMENOt 

«g-Promodès Service Recrutement.. 
B£ 17,1^120 MQNDEVULE. 


r PérisI 21 Mb* r, Lord-Bvrnn, 75008 Parts» 




























































































Page 28 — LE MONDE — 18 avril 1979 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La EgH La Hjne TJL 
46,00 64,09 

11,00 12,93 

32,00 37,63 

32,00 37,63 

32,00 37,63 

85,00 99,96 


Annonça <mtæ 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 


27,00 31,7S 

6,00 7,05 

21,00 24,69 

21,00 24,60 

21,00 24,69 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


A CT I V I TE INGENIERIE ET ENTREPRISE 

Un groupe mdasttîd important recherche an acbetair de hsat niveau pour ont de sa Ævisons spê- 
cialiséc dans la conception et la réalisation d’ensembles électromécaïuqocs complexes. 

La mission consiste à aider ks ingénieurs d’affaires dans l'élaboration des devis et & négocier des 
achats dont le montant unitaire peut atteindre plusieurs millions de francs- Il ▼ a tm petit groupe de 
trois cmpfoyës à animer mais la réussite dans ca fondions peut conduire ü la fwpoosabffi/é d'un 
service plus important. Une première expérience d’sm moins trots ans dans b Hégodaüoni d'achats 
es ingénierie est indispensable de même qu'une formation âectro-mécamque générale du mvean 
ingmïrnr. La connaissance de langues étrangères. Anglais cl/ou Allemand serait un atout. 


es ingénierie est indispensable de même qu'une formation électro-mécanique générale du mvean 
incSucur. La connaissance de langues étrangères. Anglais et/ou Allemand serait un atout. 

Le poste est à pourvoir en banlieue NORD - PARIS. 

Maryse PERCHE vous remercie de hd adresser votre C.V., avec photo récente et rémunération 
a cruelle sous In référence 904180 M (à mentionner sur 1’envdoppc). T 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

■ ■loæredesintb:— 


CHEF de PRODUIT 


Importante Centrale d’Achats propose à de jeunes diplômes (es) de 
renseignement supérieur (ESSEC. SUP. de CO) ; débutants (cs.1 ou 
ayant une première expérience de b fonction achat, des poste» d’ 
ACHETEUR CHEF DE PRODUIT après un stage de 18 mois environ 
dans différents services do l'entreprise à PARIS et en PROVINCE. 


La mission consistera à l’issue de ce stage à sélectionner des fournisseurs 
et des produits sur les marchés français et étrangers, à constituer des 
collections et à les présenter aux responsables de magasins, en effectuant 
les études-produits nécessaires et en recherchant l'information permanente. 
Les candidats (es) que nous recrutons devront posséder des qualités 
de négociation, de curiosité, d'honnêteté et seront capables de se remettre 
en question et de travailler en équipe. 

Si vous Stes motive par ces postes, nous attendons votre C.V. accompagné 
d'une photo et d’une lettre manuscrite dans laquelle vous aurez précisé 
vos prétentions à no 7165 CONTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


TRANSPORTS ET LOGISTIQUE 


que nous recherchons 

— Nous vous confierons en particulier la charge de l’ach e mine m ent de nos 
produits (beurre, lait de consommation, fromage, alimenta...), des diverses 
usines du groupe Jusqu’à nos clients et centres d’éclatement. 

— En outre, travaillant avec l'Informatique, voua auras à gérer nos transporta 


(porc Brldel et sociétés sbns-traitancee). en Intégrant également l’amont 
et l’aval. 

Veuilles adresser votre lettre de candidature, avec curriculum vltae, photo et 


SUNDSTRAND-FRANCE I 

MEMBRE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 


désire étoffer son service développement 

Pompe à mazout 

BT RECHERCHE 


UN JEUNE INGENIEUR MECANICIEN 


Libéré O M, possédant une formation de type Arts 


et Métiers et ayant une très bonne connaissance de 1 


Lien de résidence : DIJON 


Adresser candidatures, avec photo et prétentions à 


SUNDSTCAND-FRANCt 


MOYENNE ENTREPRISE CENTRE OUEST 


Spécialisée dans le meuble haut de gamme 


UN CHEF D'ÉTABLISSEMENT 


expérience en matière de fabrication 


Ce responsable devra prendre en charge 


l'ensemble des éléments de la gestion 
Industrielle (qualité, productivité, 
délais, entretien des locaux et du matériel. 


Une grande aptitude à la direction et à 


la motivation des hommes, ainsi qu'esprit 
d'analyse et de synthèse teinté de créativité 
sont Indispensables pour réussir à animer 


une équipe qnl a déjà fait ses preuves. 
Ecrire sous n" 2-477 à P. LICHAU S.A- BJ. î 


75063 Paris Cedex 02 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ &KTH0NIQUE 


DES INGENIEURS 


en électronique ou informatique 
débutants au ayant quelques 
années d’expérience 


• Mission : assurer fa partie service après-vente 
dans le domaine de la photogravure 
[déplacements possibles dans toute la France) 

• Formation assurée pour les débutants 
• Langue allemande nécessaire 
Adresser CV. et photo, sous référence 32.12/IT/795 à t 


Société d’éditions juridiques 


chef des ventes 


Nous demandons : 

de co! licence endroit). *** ' T 
• aga minimum ; 28 ans, 
a une expérience d'au moins 2 ans d’a 


pour sa division AÉRONAUTIQUE 

Electronique e! Mécanique de précision 




dUSINl! 


P A. et M.. CENTRALE-EJ.E. 

-I Ayant au mfolmun 4 ans d'expérience industrielle, de 
préférence dans Je même domaine. 

S•* Dan un premier temps. II secondera l'actuel directeur de 
r us lus notamment aux plans technique si organisation. 

£ Maîtrise de l'Anglais indispensable. 

fi Poste basé à 200 ton Sud-Ouest de Parts (ville moyenne). 

% Adresser dossier de candidature détaillé sous référence 636 à 

VkJî’ ctp PERçraTPmc uitmatntp 


SVF RESSOURCES HUMAINES 

65 «WCJ1U, de W.gjara 75017 farts _ 


gestion 

immobilière 

Rouen 


Très importants société immobifière rechercha pour 
son implantation de Rouen CADRE spddafisd en 
gestion immobilière - Diplômé d'études supérieures 
et titulaire de n devra assurer la coonfina- 

tlon d'une équipe de 16 personnes et sera chargé 
globalement de la gestion d'un patrimoine de 8500 lo¬ 
gements. Le candidat retenu devra avoir une grande 
faculté d'adaptation et une aptitude aux contacts à ' 
tout niveau. 


r /MP OfOBrfeaionetDiiJfcaè 1 

L reM~2WMam7wrwnnwMTiu : 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de rannonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence, 





Programmation de gestion _ , , 

Les candidats devront avoir 2 à 3 ans d'expérience en imormatique de gestion, 
une bonne pratique de Cobol et de (Assembleur sous DOS et/ou OS/VS. 


Techniques de maintenance et technologie 

Les candidats devront avoir une expérience de 2 à 3 ans en maintenance de 
m2téne! informatique en clientèle et/ou en laboratoire. 

Là connaissance des micro-processeurs serait appréciée. Les compétences logi¬ 
cielles seront un atout supplémentaire. 


Les postulants, dans leur domaine respectif, auront pour mission : 
• Penseignement de cours de formation professionnelle 


• ranimation de séminaires 

• la création de nouveaux cours. 

Les candidats devrontavoi r le goût de l’enseignement et être diplômés 
de P enseignement supérieur. 


CONTROL 

DAT/Y 


LEADER MONDIAL 

DES GRANDS SYSTÈMES INFORMATIQUES 


jeunes 

ingénieurs 


ESE - ENSAE - ENSERG - ENSEEIHT - INSA 

(ou équivalent) 


Vous avez 2 ou 3 ans d’expérience 

en tant qu'lngénieur d'études, par exemple dans le domaine de l'électronique. 


Vous souhaitez élargir votre fonction 

et accéder à des responsabilités de coordination de projets. 


coordinateurs 

techniques 


• Vous aurez la responsabilité d’une affaire: 

— responsabilité technique d'ensemble, 

— coordination des groupes d’études et de réalisation; 

— préparation de propositions techniques et de devis, 

— relations techniques avec (e clienL 
Bonne pratique de l'anglais souhaitée. 

Lieux de travail : TRAPPES (78) ou CERGY-PONTOISE (95). 


Adressez C.V., photo et rémunération souhaitée sous réf. IC 79/27/M à B. LETOUR- 
NEUX. LMT Division Simulateurs et Systèmes Electroniques ^ ^ 

3, Avenue Albert Einstein, B.P. 116 - 78192 Trappes Cedex. J £ 


recherche pour son Département 


ACQUISITION DES MESURES, AERONAUTIQUE ET SPATIAL 


INGENIEUR D’ETUDES 
CHEF DE PROJETS 


GRANDE ECOLE : SUP AERO, CENTRALE, ESE ou équivalent 
3 ans d'expérience en acquisition de mesures ou équipement aéro¬ 
nautique si possible. 

CONNAISSANCES : I 

- analogique et numérique 

- utilisation microprocesseurs 

- technologies embarquées en environnement sévère. 


INGENIEUR 

TECHNICOCOMMERŒ 


GRANDE ECOLE : SUP AERO si possible 
3 ans d'expérience dans domaine aéronautique et spatial. 

Adresser C.V. a ENERTEC SCHLUMBÈRGER, 1, me Nieuport 


78140 VELI2Y VJLLACùUBLAY. 


^pensable. 

^entreprise 


ingénieur début 

0 u industries Si 


~-.y- t. ; m « 

i..* 4 trt&som 


KfrVtiisWft 

vL-ü.îjfcii.4*3 


Iferi,servais danone : 


cadre 
comp 





î 'NGÊNIEURS 
!. DiPUDMÉS 

( :< % ::4; 


i.flect. 

• N*,,-,. 



Nde 


hu ^ 611 "* J E P 

•; 5fbiïh ai *‘*« 

fea i a * ir> n rsi i is,_ 

AV’ 4 ... r - 


i' -• --ïïi fctesrftdWA 
fsstmss^n 
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-RMANENTe 


MONDIAL 

MKI INFORMATIQUES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


46.00 54.09 

«.00 12,33 

32.00 37.63 

32,00 37,63 

32,00 37,63 

85,00 


Annonces onssccs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 31.75 

6.00 7,05 

21,00 24,69 

21,00 24.69 

21,00 24,69 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


responsable juridique 
d’entreprise Rét GB12 

La Société Européenne de Brasseries (C.A. d’un milliard de F), 
recherche le chef de son service Juridique. 

Docteur ou licencié en Droit Privé ayant acquis une expérience de 
5 à 10 ans dans une importante société ou un cabinet spécialisé, 
il aura à traiter tous les problèmes juridiques relatifs notamment au 
Droit des Sociétés et des ooulrals, ainsi qu’au Droit de la consom¬ 
mation et de la concurrence. 

Il assumera par ailleurs le suivi de toutes affaires contentieuses. 


ingénieur débutant agro 
ou industries alimentaires 

Rêf.Pll 

La Société Gervaïs Danone (CA. 1 Md 500 millions, 5000 personnes) 
transforme chaque jour dans ses 10 usines plus d’un million de litres 
delaîL 

Elle conduit une politique laitière permettant de garantir la qualité 
et la régularité de ses approvisionnements. 

Gervais Danone recherche un jeune ingénieur agro ou industries § 
alimentaires option laiterie. Il aura pour mission de contribuer à g 
la détermination et la mise en œuvre de la politique laitière et sera o 
notamment changé de : S 

- assurer les liaisons avec les organismes professionnels et | 

interprofessionnels; 

- animer auprès des producteurs les actions visant à améliorer 

B la qualité du lait et à développer leur productivité; 

- suivre la qualité des approvisionnements en liaison avec 
les ingénieurs de production des usines. 

Adressez votre cané'dature avec c.v. détaillé, sous réf. 
correspondante à : BSN Gervais Danone, Service 
Recrutement Cadres, 7, rue de Téhéran - 75008 PARIS. 


bsn. gervais danone 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DE BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS 


1) pour son siège BANLIEUE SUD 

un CADRE COMPTABLE 

DlpIAmé u^eomptiblllté ot passUuit nms large 
nipôrlance dans ce domaine et en B.T.F.. 

Rompu aux problème» de gestion, capable de 
superviser les agences de province (nombreux 
déplacements). 

deux COMPTABLES 

2* ÉCHELON 

ayuit une bonne pratique dans la spécialité en 

deux jeunes COMPTABLES 

DÉBUTANTS 

Diplômé* en comptabilité. 

2) pour Y ÉTRANGER en agence 

on COMPTABLE 

2 e ÉCHELON 

Parlant anglais. 

Expérience eû bâtiment â l'étranger Bonbaltée. 

Adresser curriculum vltse, photo et prétentions en 
précisant le poste choisi ss le n- 7231 à CONTS3SB 
Publicité. 20. av. de l’Opéra. Parla-1», qui tr anmn. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE DE TELECOMMUNICATIONS 
REGION SUD-OUEST DE PARIS 


Formation Grandes Ecoles ou équivalent 
ils apporteront 2 â 5 ans d’expérience professionnelle acquise en 
mettant en oeuvre les méthodes modernes de développement 
de logiciel dans les domaines suivants 1 

- logiciel de commande, de centraux téléphoniques électroniques 
ou de systèmes complexes similaires 

- logiciel da base (outils «Vau systèmes d'exploitation). 
Us seront Intégrés k des équipés qui développent en assembleur 
et en langage évolué, le logiciel d’un gros système. 

Envoyer curriculum vïtae et prétentions (avec photo) No 7137 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Pari* Cedex 01 




Ë - ENSEE1HT ■ 

P*!e*r 

ptfespcnerCB 

or-v - 

ir foire fcncticn 


juateurs 

toques 


cadre 

comptable 

100.000 F +■ 

hsnt niveau, bonne technicité, formation 
type DECS, bonne connaissance de l’anglais 
Expérience de la comptxbflicé ingio-saxon- 


Le poste recouvre, entre aunes, les respon¬ 
sabilités sommes 1 , , , 

. direction de Ja comptabilité generale 
. repomng au siège 

. supervision des déclarations fiscales 

• contrôle interne, 

• réalisation ou supervision de missions on 
analyses ponctuelles. 

Il implique, à côté de sofides connaissances 
comptables, une bonne compréhension de 
la moyenne entreprise et le sent du com¬ 
mandement. 

Envoyer C.V., à MAKANTZ 9, rue Louis 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
matériel ÉlBCtrolEdmiqun recherche pour 
l'un dff sos départ»]oms dont les produits 


INGÉNIEURS 


DIPLÔMÉS 


dîme Gronde École d'Éhetranlg» E&E. ■■U£N. - I5.E.P. 

SgSftSDSffiSSSffiU* 

pour être: 

chef de service 
âectronk|iK 


H animent une Sqrip» de «&&**** ffl?****™* 
la responsabilité de l'ensemble des ai^llés de son swwca 
depuis la définition des besoins 

conbïle, a» liaison peraaiwite aime les d torts, les senrices 
coranerciauxaitaprodiffitioa. RéLfiio 


chefdgrcape 

Circuits logique A mlcfO-procabwre. qui antaio sein Ai 
SÈtvtcg aarinmhpiB une équipa de 8 personnes dont 
4 ingénieurs. Ml. «1 

P», MWitlm “-Sgi, 

rss£& 



Ingénieurs supports grands systèmes 

Une formation supérieure et plusieurs années d’expérience 
chez un constructeur vous ont permis d'acquérir une bonne 
maîtrise en démarrage de systèmes et de pratiquer l’anglais. 

■Vous aspirez aux plus larges responsabilités que peut vous 
offrir un constructeur de renommée mondiale dont les équipes 
.et les résultats sont en progression permanente. 

Nous vous remercions d’adresser votre offre de collaboration 
en précisant vos souhaits éventuels de confidentialité, sous 
réf. 313 M à Mme Caillou - 59, rue Monge - 75005 PAJUS. 



DIRECTEUR TECHNIQUE 

Ingénieur grande école, références orientées- 
dans les domaines de la mécanique générale, 
de la métallurgie, et de la production en grandes 
séries d'équipements intégrés, recherché par 
Importante filiale d’un des premiers groupes 
français réalisant un produit leader sur un mar¬ 
ché largement porteur. 

Il aura en charge la programmation et ranima¬ 
tion de la politique Industrielle réalisée dans les 
établissements de la société, la conception et la 
réalisation des grands projets ^Investissement 
et le développement des nouveaux produits et 
des procédés de production. 

Le poste se situe à Paris. 

Adr. lettre manuscrite avec CV i n° 4058 


BANQUE D’AFFAIRES 

à Paris 

Il s'agit d'une banque renommée n'ayant 
pas encore de cellule Organisation mais 
disposant d'une équipe Informatique d'une 
dizaine de personnes. En vue damèllorer 
la gestion de ses services, la Direction 
Générale cherche un 

RESPONSABLE 
ORGANISATION 180 QQ0F+ 

qui lui soit directement rattaché. Il parti¬ 
cipera à (a mise en place, la gestion et 
révolution de nouvelles structures et pro¬ 
cédures administratives. Maître d'œuvre 
en matière d'Organisation, il supervisera 
également le bon fonctionnement de l'In¬ 
formatique ainsi que son développement 
Il aura nécessairement une excellente 
connaissance du traitement des opérations 
bancaires et,impâratlvement.des fonctions 
Titres France et étranger et Comptabilité. 
Il aura aussi une très bonne maîtrise des 
problèmes posés dans une banque par 
Iss liaisons et les circuits administratifs 
et comptables. 

Écrivez sous référence M 150 à Hélène 
REFREGIER qui étudiera confidentielle¬ 
ment votre candidature. 


, La filial» Iran ça in d'un Groupe Américain B 
| expansion dut l'acthitl nmuu ta I» canin 
satina de matériel i alarma ttqui Buttai i la et 


assistant au 


| Militas : audirisar le* pndirhn*» «ta maintenance al I 
tf'ajffii-renla liés à la gestion quotidienne du diiwu- 1 
. aoDi (xutvi « satisfaction des clients, supervision 
| des techniciens, pièces détachées', efc_). | 

Il devra être capable de remplacer la Direct»» Ttcb- 


Pliei tou r autorité da Responsable Technique, Il 
devra animer les techniciens de maintenance rat- 
lacMi h n réglai [MiKMt la majorité de la prorinul et 
rëgiar uma lu problèmes d'après-vente Us i soa 


1 maintenant» de l'Informatique n dn la plratn- 


Arafstamx confirmés ou Jaunes Chefs de 
Produits .voilà 2 ou 3 ans que vous êtes en 
charge de b gestion de produits de grande 
Consommation dans une entreprise ou le 
marketing est une affaire de professionnels. 
A votre palmarès quelque* uns de cas succès 
dont vous ôtas particuliérement fier car ils 
ont été remportés dans un contexte dlfficUe. 
Noire plan de' développement Marketing 
est ambitieux, riche de défis. 

C'est en .tant que CtJEE DE PRODUITS 
NOUVEAUX que nous vous offrons l’occa¬ 
sion de faire valoir, dans un cadre élargi, 
votre esprit d’entreprise. 

Dès noire premiftre rencontre vous découvrirez 
les perspectives attractives qu'offre votre 
entrée dans- un Groupa international de 
premier plan.. 

Merci d'adresser C.V. détaillé A Ph. VAZ 


DIRECTION DE PERSONNEL 

ET FORMATION A LA GESTION SOCIALE 

Vo m êtes P MHAWPBCH D'EMPLOI on VOUS 
BENEFICIEZ, en tant que salarié, dTJN CONGE-' 
FORMATION DE 1 ZOO HEURES. 


PREPARATION PROFESSIONNELLE 



SOCIETE EN EXPANSION 

recherche 

Une Assistante. 

ponrson SECRETARIAT GENERAL 
De formation jarâfiqne Qîceoce. « .) de 
préfàence, eBe sera chantée sous Fautorité 
dn secrétaire général' sdjoist <f essorer h 
gestion des sinistres et les relations avec les 
assureurs. 

Eu fonction de ses compétence» elle pansa 
se. voix ro nfler différentes tâches relevant 
«Ttm secrétariat général classique. _ 


Statut Cadre ‘ - Lien de travail : PARIS. 

S! tous êtes intéressé, adresses votre 
CV «Mteffla et prétentions sous N° 7171 a 
PARFRANCE P-À. 

4, rue Robert Estieniie 75008 Pans 

..qui.transmettra . . 


UN CADRE 

4 A 6 ANS D'EXPERIENCE 0ESCREDITS 
EXPORT MOYEN TERME ET LONG TERME. 

. Chargé de la gestion des dossiers et participant 
également à l'élaboration des nouvelles méthodes 
de traitement de ces opérations, ce collaborateur 
sera associé, ô la négociation des nouveaux crédits. 

.Le candidat retenu devra donc maîtriser la 
technique de montage des crédits export .posséder 
' une solide connaissance de I Anglais et pouvoir 
.effectuer quelques déplacements en Province et 
à l'Etranger. 

Le rapide essor de ce département offre 
d Intéressa nies perspectives de carrière. 
Les dossiers de candidatures seront examinés avec 
la discrétion d’usage et devront être adressés 
sous référence 6650/AL â AJWJ. 
40, rue Oilviar-de-Serres 75015 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Li Bgw U ligne TX. 
40,00 54,09 

11,00 12,93 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32,00 37,63 

85,00 99,96 


offres d'emploi 


Société de conseil 


INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 


Une très importante société de conseil 
développe un nouveau type d'assistance 
visant à réduire les coûts de production 
des entreprises industrielles à vocation 
«manufacturière». Dans ce but, elle 
cherche à entrer en relation avec des 
ingénieurs de haut niveau ayant eu des 
responsabilités de direction dans le déve¬ 
loppement et la fabrication d'appareils 
électro-ménagers, d'équipements électri¬ 
ques ou électroniques, d'armement, etc. 
et intéressés par une activité consistant 
essentiellement à identifier puis convain¬ 
cre les chefs d'entreprises, avec l'aide 
des experts-conseils, des avantages du 
nouveau concept La formule de collabo¬ 
ration sera adaptée en fonction des dis¬ 
ponibilités et de la motivation des candi¬ 
dats. (Réf. 10215/M) 


Pour un premier contact adresser vos 
références à : 

Conseils et Services, 

132, avenue de Villiers, 75017 Paris. 


IM PT GROUPE BANCAIRE 


SOUS DIRECTEUR 

(VII VIII! EN CHARGE DÈ L' 

EXPLOITATION 


1NDUSTR. m COMMERCIALE (dble privilégié» : Entreprise 
dë 20 à 300 MF an réq. PARIS] et du développement du 
fonds de commerce. Rôle personnel actif (grandes démar- 


• Formation supérieure : diplômé HEC. 
ESCP - CPA.... 

> EXPERIENCE BANCAIRE : 10 ans mini d 


c animation (en Agence ou depuis 


Siège) d'une équipe de commerciaux 


■ HOMME D'ACTION et de TERRAIN plus q 


I sélection conseil 

6. PlACrOU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MULTINATIONALE FRANÇAISE 

recherche pour son Siège Social & PARIS 


UN ATTACHE 
direction' financière 


— format ion H B C ■ B-â-5-E.C._ 


Env. C.V., prêt., et photo ss le o 


U loi de propagation des rumeurs est exponentielle 
U faut de temps à autre faire le point 
VRAI ? FAUX ? 


■ La Vente de services est'nn métier difficile. VRAI 
• tfl segment de clientèle disposant de 
patrimolnoa ou de revenu» élevés est 
d'une approche plus dillïcilu gu*une 


m£e«. e SET 

• I>a sophistication 


et d'investissement accentue la difficulté 
de la distribution. Cola Ml FAUX 
• La qualité da produit et l'image de marque sont 


très Impartants dans (a Vente de Services. VRAI 

e La rémunération basée sur les résultats, 
donc sur l'activité, le mérita et te talent 


est aléatoire, contraignante et 
aliénante, FAUX 

» la qualité du produit et l'image de marque sont 
très importants dans la Vente de produits 
mobiliers. VRAI 

• Les moyens financiers» matériels, stratégiques, 
conceptuels et pédagogiques sont fondamentaux 


dans tous les problèmes de formation, 
d'encadrement et rie prontotioa ries 
vendeurs. VRAI 

• Noos garantissons et nous prouvons te bien fondé 
de nos réponses. VRAI - 

Pour le vérifier. ürite-nm, arec m tonne tow 
toliwelie e; JJ ans eu mns. Société R. I. P. S. 

13. boulevard das Julians 75ÛÛ2 PARIS 


Annoncer cmstcsr 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 31,75 

6,00 7,05 

21,00 24,69 

2t,00 24,69 

21,00 24,69 


offres d'emploi 


La représentation en France 


cent» d'expositions d'Allemagne Fédér 


RESPONSABLE DE LA PROMOTION 

EN FRANCE DE L'ENSEMBLE 
DES MANIFESTATIONS S'Y DÉROULANT 


• la promotion général b. 

• les contacte arec lea organismes profession nets, 

• la recherche d'exposants français pour toutes les 


• panera et écrira parfaitement l’allemand, 

• aura une formation supérieure 

— Soit d'exportation, 

— soit de publicité et/ou de relations publiques. 


I.a rémunération 

dépend de l'expérience et du bagage > 
elle comporte un fixe important et t 
ment significatif ; elle peut être dès 1 


Adresser C-V. + lettre manuscrite +■ photo & : 


CHRISTENSEW 
DIAMOND PRODUCTS 

pour ion liège de LA VERRIERE 


ingénieur 


Dans le cadre de l'utilisation d'outillage 
diamanté fabriqué par la société, le 
candidat aura pour mission : 

- Effectuer des essais 

- Analyser les résultats 

- Participer aux modifications et amélio¬ 
rations des produits 

- Poste offrant da réelles possibilités 


Adressez lettre manuscrite +- C.V. et 
photo c/réf. 5393 à P.LICHAU S .A. 
BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
CONSTRUCTION MÉCANIQUE 
recherche 


INGENIEURS 


TECHNICO-COMMERCIAUX 


Après période de formation technique seront affec¬ 
tés au service commercial b exportation » pour 
maintenir et élargir la présence du groupe è 


Nombreux déplacements en France et è l’étranger 


Langues : Parfaite maîtrise de l'Anglais Indispen¬ 


sable. connaissance de l'Allemand et de l'Espagnol 


, Opéra. 75040 Paris Cedex 01. qui transm. 


GIE GÉNÉRALE D’AUTOMATISME 


t-Pnté - 91220 BRÊTIGNY-SUR-ORGE 


INGENIEUR ou 

TECHNICIEN INFORMATICIEN 


pour étude et réalisation de logiciels de base 




Adresser C.V. manuscr. Direction Personnel. 


H.E.C. CAMPBELL EWALD 


recherche, pour faire face & sou expansion 


CHEF DE PUBLICITÉ CONFIRMÉ 


minimum 5 ans d'expérience Agence m» produits 
Créatif. Intelligent, souple, organisé 


Anglais indispensable 
Ecrire avec prétentions : 
REC.. 20, nie de l'Eglise 


92202 NBUHXY (bous U référence 76). 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


GROUPE FRANÇAIS PARMI LES PREMIERS 
DANS LES SECTEURS GRANDS DISTRI BUTI ON. 
INDUSTRIES TEXTILES ET CONNEXES 


Important Groupe Electronique 


DIRECTEUR DE DÉPARTEMENT TEXTILE 

{FILATURE - TISSAGE - CA 100 MJ>.) 


CHEF DE SERVICE COMMERCIAL 


d'ingénieur et de gestionnaire et une expérience ■ Il 

confirmée dam la direction générale d'une unité |j| poîlf domaine d'applications de produits Sfictro- 


profess!onnelles et personnelles serti 


des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09 


Importante société d'électronique 
proche PONT de SAINT-CLOUD 
recherche 


feunes ingénieurs 
GRANDES ECOLES 


(ESE - ENST - ENSAe - ECP - MINES - 
ENSIMAS - ENSEEIHT - ISEN - 1SEP.:.) 
poux renforcer ses services 

LOGICIEL 


Lis participeront à l’étude, la conception 


et la réalisation de systèmes informatiques 
dans des domaines d’activité aussi divers que : 
- l’informalisation de processus en temps 


- la conception assistée par ordinateur 
I- les tests automatiques en fabrication. 
Perspectives de carrière intéressantes dans 
une société en expansion. 

Dossier de candidature fC.V., photo, pré¬ 
tentions^ à adresser à No 7399, Confesse 


Publicité 20, Avenue de l’Opéra 7504Q Paris J 


L Cedex Ol, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 


INGÉNIEUR PHYSICIEN 


ayant plus particulièrement une formation 
pratique dans les domaines mécanique, électricité 
et si possible micro-systèmes, pour animer un 
service d'instrumentation de mesure dons un 
laboratoire de recherche dont la fonction est de 
créer et de mettre au point des appareils à 
usage interne. 


Elle aura en outre à prendre de nombreux 
contacts avec des spécialistes en Chimie, Cosmé¬ 
tologie... auxquels 1 elle aura à fournir des appa- 


ivaW : RÉGION PARISIENNE 


Adresser lettre manuscrite et CV. à C.G.P. 
(Réf. 22) 14, rue Jeon-Mermoz, 75008 Paris, 
qui tronsmettro. 


INFORMA TIQUE- PARIS 

Un très important groupe multinational 
de construction mécanique recherche 
pour animer différents projets 
en cours de développement, plusieurs 


chefs de projets 


deformation supérieure, ayant une expérience 
des applications soit en gestion de production, 
soit en gestion financière, sait en gestion com¬ 
merciale. La connaissance des logiciels de 
bases de données (DU) utilisées en temps réel 
(Ci.C.S. ou LM.S.) est indispensable, de 
même que la connaissance de l'Anglais est très 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 
GRANDES ÉCOLES 


Expérience dans le domaine MECANIQUE de 


BUREAU D ETUDES ou D'ESSAI 

— Esprit imaginatif et accrocheur. 

— Excellentes notions d'anglais ou ■ 


souhaitant faire évoluer leur carrière dans 
organisation technique Importante 
(mécanique automobile grande série). 


iu5U> 


niques de haute technicité. 

Formation Grande Ecole- 33 ans minimum. 
Anglais courant îndlapensabie. 
Bémunératlou A débattra 


Adresser curriculum ritae, P bo “ * 

CONTESSE Publ. 20. av. Opéra. Parla IV). qui tr. 


dPSIÜÊ. 


AMILYSHS- hP 
FROGRammcuRS 


COBOL ANS-IBM-OS/CI l-HB 
PLI + IMS - IBM - OS 
Assembleur + DL1 ou CICS 

Envoyer C.V. confidentiel 

40 rue de Pomhïau 75008 PARIS 
OU tél. pour R.V. 225.12.46/359.27.00. 


LA SOCIÉTÉ DE LOCATION DE VÉHICULES 

d'une filiale de Crédit Bail appartenant à un 
important établissement financier 

recherche : 


DÉLÉGUÉ RÉGIONAL 


- Formation enseignement supérieur. 


— Expérience du Droit sur les plans r 
commercial. 

— Fréquenta déplacements en Pra rince. 
Eav. C..V. photo. prét„ salaire actuel as i 


ORGANISME 
CONTROLE TECHNIQUE 
recherche pour PARIS et AMIENS 


INGENIEURS 


ayant ah minimum 5 ans d’expérience 
du contrôle technique du batiment. 


Ecrire avec CV détaillé photo *■ prêt. 
s/réf.5391 à P.LICHAU SA — 

B J*. 220 - 75063 Paris 
kcédex 02 qui transmettra ^gj||Sis. 


Société spécialisée dans la vente 


dans les industrie* alimentaires 
'■ recherche 

■ développer son Implantation en conserverie 


UN COLLABORATEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


ZI 89» basé au siège à Paris, activité sur 1/3 de 
la France environ. Bat, Sud-Est. Déplacements 50 % 
du temps, voiture fournie - Fixe + Intéressement. 


Réaiumir - 75002 PARZS « qui transmettra. 


banlieue nord-ouest de Paris, un responsable de fa 
fonderie. 

Cette usine est la plus importante fonderie sous 


pression d'Europe. Elle travaille pour 
constructeurs automobiles. 

Le poste convient â un cadre de plus 


un cadre de plus de 30 ans pré- 
expérience de la fonderie sous 
Ne pas adresser de C.V. 


St. Augustin 75002 Paris I 


s adressera note d'inforrnatioa 


Société connue de Services Pétrolière 


ING. GÉOPHYSICIEN 


5 ans minimum d'expérience interprétation exigés. 
Anglais courant. Déplacements fréquents à l'étran¬ 
ger. Responsabilités ' 

TRAVAIL MOTIVANT dans EQUIPE DYNAMIQUE 


! dea rtaTlena, 75427 PARIS CEDEX OS. 





ASSISTANT; 


. CHEF du 


! " tituilvsrcs et 


mV'nVîUIlCUî' S,, 


! Si, __ 

\ fl* 


jçjis :i: gs CU8* 


INGÉNIEURS GRANDES & 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


Li Dbbs La G gus TJL 
46,00 54,09 

M.OO 12,93 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32,00 37,63 

85,00 99,96 


Annonces années 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D*EMPLOJ 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 31,75 

6.00 7,05 

21,00 24,69 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ccrctairo 


demandes d'emploi demandes d'emploi 
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CARNET 


m mi ' 

fjm .-**; 

« • 
* MA 


— Nous apprenons ' 


M. Amy BELLOT, 


décédé le dimanche 16 avril. 


Les obsèques auront lieu mer¬ 


credi 18 avril. k 1# heures. A Alx- 


m-Othe (Aube), où 11 résidait. 


axr. 


d'honneur. M- Amy Beltot fut rédacteur 


: Parl5-Solr » fusqiTen 1939, 


puis, après 1945, directeur c 


rédacteur on chef <t» « Mam- 


depuls 1958, de i 


> groupe Del Ducaj 


— Entourée de aa famille, de 


de la prière de l'Eglise, 


Mme Tues BEftAUD, 


née Marie Arnould, 


i rappelée & Bleu, le Vendredi 


aolxante-dix-hul- 


: QBÎlrier, 


ihs. Alix 



l'église. à 18 'heures. 


Valantin-HaDy. 15015 Parta. 


— On noua prie 


Mme Philippe CïttTBE, 


A VlHT 

» 0 OC ml 3iv:s:5u 


- ; 3 qnawa-rtngt-alx ans. 


ivrll 1979 k l'Age de 


Mme-Frédéric Cru se. 


AL et Urne Lorrain Cruse, 


M.,Thierry Cruse, 



M.‘et Mm» André Fauché, 


Btlts-enfante : 


Mme Thierry de Saussure, 


Max Michel Cruse, 


M-' et Mme Gérard Lalnè, 


Mme Eléonore Cru», 


M. et Mme Jean-Bernard Ouvrteu, 


et' Mme Dominique Perreau. 




M. Guillaume Cruse. 


Mme Caroline Cru», 


Mlle Laure Cru» et «on fiancé. 


U. Jean-Prançola Vetoia. 


itherlne Larbey. 


Mme Bernard Noettlln, 

__Mme Otto Haïra, . 

M. et Mme Henry_ Fauché. 

arrlère-petlts- 


M. et Mme Jean-Pierre BJnche. 


et de en trente « 


tlmlté à Publier (Haute-Savolel 


service religieux 


Certain bert, 75GIG Farts. 


pria d’annoncer la 


q|T V®** CC 


M. le chanoine 


Yves DELAPORTE, 


survenu & Chartres, dans 




Héme année. Je 11 avril 2979. 

Une messe & sa mémoire sera 
célébrée le Jeudi 19 avril, à 10 heu- 


*ro»anti<l“ cf 

Vu*':' ■' 


De la part de 


Jean Delaporte, 


M. et Mme I 


Mlle Anne-Mario Delaporte, 


M_ et Mme Pierre Delaporte. 


i Claude Duriaux. 


t Mme Daniel Thuln, Séverine 


Mlle Catherine Durieux. 


font part du rappel k 

Madeleine DUR- 

leur mère, grand-mère et arrière- 


grand-mère. décédée le 13 avril. 


avril. Une messe > 


à son Intention le dimanche 34 Juin, 


A 9 b, 45. en l'église Saint-Martin- 


de-Blftvtes (91). 


IATREIULL 

SPÉCIALISTE 

OU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

POUR HOMMES 


*4»* 
«et •• 


CATALOGUE SUR DEMANDE 

CO r. St-André-des-Arts, 6 r 

U4 PARKING RESERVA 


rappelé & Lui 
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OcBUcfael, Becker. Lévy, 


du décès survenu à Lyon de 


M. Roger H OR VILLE UR, 


plus stricte intimité. 


La famille s'excuse de 


rue Grillon à Lyon. 


— Mme Nicolas Landau, 


Mme Sucanne Garboua, 


M. Maurice Landau, 


Mme Georges Latchlver. 


Mme Daniel Okrent, 


M. Edouard atlskln. 


c Mme Maurice Stlakin, 


; Mme Nathan Goldman, 


i grande douleur de faire part 
Nicolas Edouard LANDAU. 


officier de la Légion d'honneur 


L’Inhumation a lieu dans l’I ntl- 


avril, * U h 


:lmetière du Montparnasse (Réu¬ 


nion porte principale). 


Ce t a vis tient lieu de faire-part. 


La famille ne recevra pas et s'en 


I couronnes. 


— On nous prie d’annoncer le décès 


membre correspondant de la Royale 


Academie d’Angleterre, 


de l'Eglise dans 


soixante-dix-septième année. 


(Raute-vienne). 


Ch apte Int 


— La Fédération nationale 
déportés et Internés résistants et 
patriote» (PJJ-DLSJ 3 .), 

L'Amicale de Raveasbrnck, 
mt la profonde triste»» de fain 
part du décès de leur présidente 
_J*F B^née^^QRANDE-LAV^Xv 


avocat honoraire. 


déportée de la Résistance, 
rrvenu le 10 avril A Pa — 

Les obsèquea auront ' 


Hère du Père-La c haise (entrée : 


d» Rondeaux, place Gambetta). 


réunira dans la cour du 


bâtiment du crématoire. 


prie d'annoncer le 


Mme veuve Françoise FEREZ, 


née Trrue Carrillo Rxigada 


survenu le 14 avril, dans sa c 


ngt-unlèma année. 


Christian. Patrick, 


-fils Je an-Louis, 


Ses beUea-flUas Jacqueline et 


Son neveu Félix, 


Neveux, cousins et membres de sa 


famille qui remercient 


vouloir s’associer A leur peina 


E pour le repos éternel de leur 


9 des funérailles sera célé¬ 


brée mercredi 18 avril 197B, 


h. 30, en l’église paroissiale 


Saint - Etienne - d'Andorre - la- 


Vteille (principauté d’Andorre). 


— On nous prie 


d'annoncer le 


M. Henri REMOND, 


chevalier de l'ordre national 


Fondé de pouvoirs de )a brasserie 


argentine omîmes. 


Directeur d» la Brasserie 


; de la chambre 


française de commerce et Industrie 


avril 1979 dans sa 


Bolxan te-dlx-eeptléme année. 

ictte Rémond, née 


épouse, 

__ Philippe. _ 

Françoise, sa belle-fille, 


Nadine et Philippe, ses enfants. 


joHie. Régis, Pierre, Stéphane, t 


i célébrée le Jeudi 


Cbaries-de-Monceau. 


heures, k Saint- 


Gérard Bonnler- 


Landowafci rappellent le souvenir de 


et leur demande ni 


disparue, U y a bientôt cinq ans, 
docteur Paulette LANDOWSKL 


Communications diverses 


fondation. Tous les anciens élèves 


SCHWEPPES Lemon 
ou « Indlsn Toole » 

Entre les deux mon cœur balance. 


LE SPORT ET LA POLITIQUE 


Mme Sakharov et Vladimir . Boukovski s'expriment 
sur la tenue des Jeux olympiques à Moscou 

La rencontre des sportifs devrait être la fête de la fraternité des hommes 

nous déclare la femme du prix Nobel de la paix 


après les polémiques qu’elle avait suscitées. — 
partisans et adversaires occidentaux du boycot¬ 
tage des Jeux olympiques de Moscou ont com¬ 
mencé à s’affronter. En/eu < les droits de 


l’homme. Deux de leurs plus célèbres défenseurs, 
soviétiques Interviennent ci-dessous dans ce 
débat qui ne tait que commencer. 

Mme Elena Sakharov, femme du prix Nobel 
de la paix, a pu renter le 15 avril à Moscou 
après un séjour de trois mois en Italie où elle 


avait reçu l’autorisation de se rendre pour se 
faire soigner d’une grave maladie des yeux (2). 
Vladimir Boukovski — « «changé ». on s’en sou¬ 
vient. le 18 décembre 1976. après onze années 
de détention, contre M- Luis Corvalan, secré¬ 
taire général du P.C. chilien, — vit actuelle¬ 
ment en Angleterre. 


An nom dn groupe de surveillance de l'ap¬ 
plication des accords d'Helsinki dont elle-même 
et son mari sont membres, Mme Sakharov nous 
a déclaré i 


« Nous ne voulons dicter CJ.O. s’efforcerait d'obtenir leur au pluripartisme — que ces in- 
aucune attitude, participation ou libération avant Couverture des terdicüons resteront en vigueur 
boycottage, à quiconque. Ce que Jeux, et nous avions cité, à jusqu’à ce que le pays soit par- 
voulons faire, c'est rappeler Vépoque, de très nombreux noms, venu à une « situation politique 


__ # ___ ____.____ venu à une 

que les Jeux olympiques sont une dont ceux de Chtcharanski, stable »- Ces décrets n’ont. tou- 
manifestatton de coopération et Gubizbourp et Orlov. AujourtChui. Jouis pas été abrogés. L’article 70 


d'amitié non pas entre les Etats, nous devrions malheureusement du code pénal de la République 
mais entre les hommes, et que, en citer beaucoup d'autres et sur- de Russie assimile toutepersoiv- 
ja&is, durant leur déroulement, on tout ceux des trois Arméniens ne^qui aurait tente de sortir ulc- 


arrêtait les guerres, les querelles condamnés sans preuve pour rat- gaiement du pays à un s traître 
et les disputes fratricides. Nous tentât du métro de Moscou et passé a l'ennemi ». Un autre 
souhaitons que Tes Jeux de Mos- fusillés au terme d’une procédure énonce que tout possesseur iVun 


m/m. aient lieu, mais ü faut pour bâclée et secrète. Depuis notre More fnienitfc « 

cela qu'ils puissent être réelle- lettre à lord KfÜantn. la situa- faiblit-* le pouvoir soviêtume^Le 

ment une grande fête de la Ira- tion des droits de Vhomme s’est CJ.O. pense-t-ü qtron peut con - 

ternité et de la jeunesse et qu’Ü incontestablement aggravée dans sidérer comme stable un pays 

n’y ait donc plus, au moment de notre pays. dora la législation affirme — a 

leur ouverture, aucun absent dans . . ittrc vtt . sous 1 itat 

les foyers de l’Union soviétique et 
que tous les défenseurs des droits 


i guerre 


reste de T humanité f 


’ uaa vol.de presie. et jeta mm aiu- llm aüaibUt? Et la simple lo- 


psychiatriques. 

— Et si cela n’était pas ? ___ — __ . & m „ lim 

— Les groupes de survetOance mais posions seulement au prési- fusent de laisser jouer les équi- 


pacifiquet internationale, car üs pantes 


trouvent le fondement de leur dont nous souhaitons voir débat- 


pes sud-africaines sur leur terri- 

. arttet- totre à refuser aussi dt - 

Jeux, les questions nu r j WT ^ Moscou? 


le rugby sud-africain 


If PRÉSIDENT 
DU COMITÉ DE L’ONU 
CONTRE L'APARTHEID 
APPROUVE 

U POSITION FRANÇAISE 


New-York (Nations unies)' 


(ATJPJ. — Le président du 
comité de l’ONU contre l’apar¬ 
theid a exprimé, le lundi 16 avril, 
sa satisfaction après la déclara¬ 
tion du gouvernement français 


Inappropriée la tournée 


d’équipes sportives sud-africaines 


conforme aux principes olym¬ 


piques et aux résolutions de 


r ONU, constitue une rebuffade 


qui tentait de tromper l’opinion 
publique en incluant quelques 
Noirs dans ses équipes », a déclaré 


communiqué de presse. 


nteroatlonal. lord KlHanln, et 


les nombreuses organisations 
françaises et internationales qui 
ont demandé la rupture des liens 
sportifs entre la France et l’Afri¬ 
que du Sud m ~ 
t-11, que la F 

de rugby cessent î__ 

tout contact avec l’Afrique du 




[M* François-Poncet, ministre des 


affaires étrangères, « Jugé, A jrin- 


slenra reprises, 1» tournées <Téqui¬ 


pes sud-africaines « inopportunes ». 


[ Lu présence éventuelle de quelque* 


joueurs ale couleur ne saurait modi- 


: eetta appréciation », a-t-il pré¬ 


cisé (« le Monde » du 13 avril) J 


action dans les principes de paix, tre les futurs concurrents, les 
de droit et de respect de la per- amateurs de sport, et Voptnic- 
sonne humaine affirmés par les publique internationale. Eues ; 
accords d'Helsinki. C’est sur ces résument en une seule phrase . 
bases que nous luttons en faveur c Est-H digne que les Jeux olym- 
des libertés et tentons <Ten faire » piques se déroulent dans un 
des réalités. Et c'est dans cet > pays où l'on compte autant de 
esprit, afin que rien ne puisse » prisonniers politiques 


___ Quelle 

que. soit sa position, le CJ.O. doit 
juin' au moins répandre ouvertement à 
dernier, au président du CJ.O., cette question que nous lui avons 
lord KüLanxn, pour lui soumettre ouvertement posée, dans respmr. 
- J ?"—,---- v. r. naît bientôt 


plusieurs i 


M. BOUKOVSKI: la mascotte esi fabriquée dans les camps 


maladroit certes, mais si atta- 


-ie reTais - en- précisant çprtl- « doit 
se souvenir» dans- ses déclara¬ 
tions qu’il est l’un des porte- 


chantl Eh bien, ce symbole des 
Jeux de Moscou., oc mat les 
camps qui. en assurent la fabri- 


parole du groupe Helsinki de 


Moscou k l'étranger. 


«J’ai lu attentivement la lettre 
adressée par mes amis au CJ.O, 
et fai compris que la 


* Cela devrait suffire à clore le 
hat. mais continuons. On dit 
faut pas isoler VUnion 


soviétique, mais au contraire ren¬ 


ia question qu’ils posent V est 


courager à s’ouvrir pour favori¬ 
ser son évolution. J’ai moi le sen¬ 
timent qu^après la vague de pro- 


politlques, quand on pense à. la 
terrible campagne de « nettoyage » 
à laquelle se livrent les autorités 
dans la perspective de Poueer- 
ture des Jeux, il est clair que Za 
forme interrogative est une forme 
rét borique. 


dernières années, de leur image 


les juifs —. de redorer leur bla- 


— Vous voulez dire que i 


« Les touristes américains 


amis, et Mme Sakharov & 
l’Instant, ne sont pas allés au 
bout de leur pensée ? 

— Non, mais je crois que res¬ 
sentiel de leur position se trouve 
dans cet appeZ lancé au débat et 
je constate que le. CJ.O. leur a 
tout de même répondu, puisque- 
l’un de ses porte-parole a déclaré, 

peu après la publication de leur comité de préparation . des Jeux 


Jeux permettra de développer les 


lettre, que tout 


qui se — où siègent deux agents no- 


i un geste po- foires du K.GH. — 


qualifié. Ce débat, je voudrais 


prétextant de la faiblesse de 


la capacité hôtelière, que les 
visiteurs ne séjournent pas plus 
de trois jours à Moscou même, 
où ils ne se trouveront jamais 


anneaux olympiques i 


tre chaud. Il est déjà dans toutes 

les vitrines et aucun touriste ne . _ .. ... . .. 

voudra rentrer Chez lui sans ra- poignée de mes ami i à rencon- 
mener ce petit animal, pataud, trer à Moscou. 


n 


Montréal ed prêt à prendre la relève 


e On dit enfin, notamment » Alors,, ne tardons plus I Le 


dans les milieux sportifs, que si 


les Jeux ne se tenaient pas en 


organisme in.de- 


Union soviétique, Ü n’y aurait 
plus le temps de les organiser 
ailleurs et que ce serait leur 
mort définitive. J’ai écrit au ' 
maire de Montréal n m’a ré¬ 
pondu. sans délai, que les ins¬ 
tallations de sa ■ voie étaient 
prêtes à resservir et qu’il espé- 


les Jeux olympiques sont 


favoriser les bonnes 


mit bien que fen fasse la sug¬ 
gestion eu CJ.O. aussi.» 

— Four votre part, vous 
appelez donc an boycottage? 

— Oui, bien que je n’ai aucune 
illusion sur le résultat, étant 
donnée Vimportance énorme des 
intérêts en jeu, financiers notam¬ 
ment. Je le fais parce que je 
suis persuadé que la simple 
menace du boycottage brandie 

par certains pays — et peut-être 


sont préparés et se dérouleront, 


puissent servir cette cause? 


L’article 3 interdit toute 
forme de discrimination dans le 
déroulement des épreuves. Pense- 


t-on, au CJ.O-, qv’ü pourra être 


respecté dans un pays où le 


simple moindre sportif qui s’aviserait 


encore permettre d'arracher■ des 
concessions partielles aux auto¬ 
rités soviétiques. 


en prisait? 

» L’article 8 exige que le 
pays organisateur jouisse, depuis 


(1) Le retour de Mme Sakharov. 
pporte 1'A.F.P., a été entouré de 
mesure* de sécurité .. exceptionnel- 


un laps de temps raisonnable, 
d'une stabilité politique. C’est 
apparemment le cas de YDnion 
soviétique, je ne Vign 


durant cette fouille, les pneus de 
la voiture de son mari et d’un 
correspondant français 


prenons les textes, des 
textes qui pèsent très lourdement 
sur la vie quotidienne du pays. 
Toute, la presse non-communiste 
a été interdite par un décret,.si- 


vés par des « inconnus : 


SPORTS 


NATATION 


La métamorphose soviétique 


Encore qu’fl soit difficile de comparer des perfor¬ 
mances accomplies dans une piscine construite -pour y 
disputer de* compétitions bel distances anglaises (yards) 
et celles qui sont réalisées dans une piscine de dimensions 
olympiques — relevant du système métrique et seules Jus¬ 
tifiables de records. — on n’a pas manqué d’établfr 
quelques parallèles entre les championnats américains qui 
ont eu lieu le week-end dernier A Los Angeles et le récent 
match h J>-A.-UnIon soviétique au cours duquel la natation 
soviétique a montré tout son dynamisme. 


Sur quelques points, la compa¬ 
raison tourne A r avantage des 
Soviétiques dans des domaines 
où. précédemment les Etats- 
Unis n’avalent guère d’adver¬ 
saires dangereux. L'avertis¬ 
sement a dû être bien compds. 


Les Américains avalant relevé, 
en 1978, le défi féminin lancé 
par la République démocratique 
allemande ; 1! leur faut désor¬ 
mais réagir dè la mémo rqanlôn 
pour répondre aux ambitions 


soviétiques 


Une. 


natation mascu- 


Joura derniers, les Soviétiques 
Serge Kopllakov et Vladimir Sah 
nlkov ont battu trois records 
du monde de nage libre, détenus 
jusqu'à présent par des Amé¬ 
ricains : las rocou rds des 200 
400 et 800 mètres nage libre: 
Ne leur ont échappé que là 
record du sprint (10O mètres), 
qui appartient toujours au Sud- 
Africain Skinner. et celui de la 
nage de fond, le 1500 mètres, 
de l'Américain GoûdalL 


C'est qu’en peu de temps 
. beaucoup de choses ont changé 
dans le rapport des forces entre 
les grands pays de la natation. 
Si Ibs Etats-Unis conservent, 
malgré tout, une bonne part de 
leur potentiel, chez les garçons 
comme chez las filles, si la 
régression de la FLDA est net¬ 
tement apparue, à Berlin, aux 
derniers championnats du 
monde, désormais il ne fait plus 
aucun doute qu’il faudra comp¬ 
ter avec l’Union soviétique aux 
prochains deux . olympiques de 
Moscou, en 1380. 


Cinq ceni mille 
nageurs 


• A vrai dire, la métamorphosa 
de la natation soviétique, à 
l’approcha de compétitions aussi 
importantes et qui seront, pour 
la première fols, disputées an 
U.R.S.S., a peu surpris. Avant 
ru.R.S.8., la République fédé¬ 
rale d’Allemagne avait profité des 
Jeux de Munich pour lancer un 
grand programme de dévelop¬ 
pement sportif, tout comme le 
Canada avant les .Jeux de 
MontréaL II est logique que le 
paya organisateur soit plus 
motivé qu’un autre, et les Jeux, 
pour de nombreuses raisons, 
fournissent.' en générai, le men¬ 
teur des prétextes. 


Les Soviétiques n'ont rien 
négligé pour que leur élite 
soit placée dans les meilleures 
conditions possibles. Outre le 
bien-être de l’athléte, sa 
reconversion et son avenir assu¬ 
rés, l'entraînement choisi est 
un» sorte de synthèse des plus 
efficaces méthodes éprouvées 
un peu partout, notamment 
aux Etats-Unis et en République 
démocratique allemande. Les 
Soviétiques y ont ajouté une 
note personnelle, celle du plue 
grand kilométrage quotidien k 
parcourir. On sait ainsi que 
Vladimir Salnlkov nage plus de 
20 kilomètres, et que -le temps 
passé dans l’eau plus celui 
consacré à la musculation 
l'obligent A réserver se sept à 
huit heures par jour pour l’en- 
traînement 


Mais ni la RFA ni le Canada 
n'avaient obtenu de résultats 
s usb! spectaculaires que l’Union 
soviétique, et, qui plus est, dans 
le seul créneau — la nage libre 
masculine — où la concurrence 
Joue réellement à plein. Or, ces 


Comme ailleurs, le dépistage 
et la préparation médicale font 
l'objet de soins attentifs, male 
U, se peut que. en fin de 
compte, la force de la natation 
soviétique repose autant sur la 
quantité que sur la qualité, 
autant sur la masse que sur 
l'élite. C'est le pays où. aujour¬ 
d'hui, on compte le plus grand 
nombre de nageurs de campé- 
tfons, grandes ou petites : 
un demi-million. 


FRANÇOIS JANIN. 


AUTOMOBILISME. — Mehtx et African Safari — devant Mik- 
Douphty, sur Datsun ISO, ont kola - Hertz sur Mercedes 450 

remporté, lundi 16 avril, à Nai- Si.C. et Alen - Kivimaki sur 


robi, le Safari Rallye — ex-East- Fiai-Abarth 131. 
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régions 


Rhône-Alpes 


JOURNÉE D'ÉTUDES A SAINT-ÉTIENNE 


Pour que le T.G.V. ne soit pas un cadeau empoisonné 


services et, ponrqi 


diminuant peut-être ses tarifs. 


De notre correspondant régional _ „_ _ _ 

■ « Pas question de céder à la pa- 

_ r _ w _ ^ ___ _____des crédits annuels d’Investisse - nique, nous jie diminuerons pas 

h* deux*'"heures* quarante aujourd’hui Lee"stations de sport ment pendant cinq an s. 


Paris. Ou date, de Paris que Lyon ; 


minutes de Lyon, si la décentraU- d’hiver vont devenir plus accesst- 
morte. Deux blés aux Parisiens ; ceux “““* 
octobre 1983, vaut atteindre Chambéry 


; moins que la chute 

U5 _ ____: nous y contraigne ». 

gares bléiii engagée, la société l'ap- a indiqué le porte-parole de la 


pli que ou l'appliquera à Montéii- compagnie. 


SdSe^ïïfâœ îsËs&ïEssrst 

Florentin fs tombes - la - Ville tueront dès le vendredi et que les Partant, le jmaintien ou la re- 


Florentin et Combes _ 
réduira la durée du trajet 
deux heures. 


ouverture de. certaines lignes 


r «ratn dp temnf; spectaculaire nuit rtano leur lit avant de ont toutes été supprimées — ne pour aborder .enfin les problèmes 

% S f sl G SïS‘i 


n- solidarité régionale peut totier » 


wa. U qav « a~a«— ..iTserVirirde terrai- trafic aérien d'Akr Inter' La 

du^TG V^'L^aubœ^ciraileront mllhoa de C ^asa^m 01^19^près que a été contestée par M. Serus- 
surlértsêaïï^lass«S-â_oondl- ^ deux 1984. pour la olat atotéur du ahûne, maire de âSrfm““talt pfufïï^mSM 


montré quil était plus que temps 
l’ritessê'ànjieusupt Sot? ira JprtiÊT' aéroports “e dé la Jf 11 , Jf?™ 


rleure à celle d’un train normal. Valence, Chambéry, Annecy, pour solidarité nationale ». 


Face aux retombées du T.G.V., 


1 1981. — B. E. 


grandes villes de la région Rhône- des efforts financiers importants ? aéroportuaires du Sud - Est font îttZZÏÏiiAPiSS 

Alpes : trois , aller-retour quoti- Ces questions et bien d’autres ^^Td^r^Tande sérénité. Le pU " e * 


grande sérénité. Le 


dlens pour Saint-Etienne. Greno- encore, des responsables éeonomi- représentant d’Air Inter estime, 
ble. Bourg-en-Bresse ; cinq pour ques ou p olitiq ues les^paaent, qi ^ nt ^ lui. qu’après un « cap 


; 72 % de «secondas*. 


Chambéry et Annecy’; neuf pour individuellement le plus souvent, dijficQ^ » les déplacements en 
Valence. En principe, la S.N-C.F. ch ® cU ]} n f t ^ n6 501-1 Becteur ^ pefi “ avint) même entre Paris et Lyon 


(2) Le comité régional pour l’amé- 
cap nagement et l'expansion économique 
de la région Rhône-Alpes fédéré sü 
comités départent 


peuvent redevenir conounents' du c " ( % D $£Z\ 

w ** f "" " «««ico a. . . dÊvejoppemei ‘ ‘ 


lalnt-Jacques. 


Journée d’études 


abordées collectivement et publi- 


d’après les calculs de la SJM.CJ 1 . cinquante participants, certains 


i peut parier sur la dis- conseil économique et social et 


les deux villes. Die, petite sous- 


préfecture de la Drôme alanguie coup que depuis ces institutions 


i regarde de très loin encore le 


La grande banliene de Paris ? 


M. Claude Husson, directeur de uelopper le tertiaire à Lyon 


l'AIDE (3), & partir des réponses a-t-U dit. 

La seconde grande question que 
soulève la construction du T.G.V. 


i trait à la décentralisation. Lyon 


i - MTru , ■» ue risque-t-elle pas d’entrer dans 

g«ndebanlieue de Paris si l’on 


de 90 % y sont favorables), mais n -y pr ête garde? A la propos! 
les Interrogations ne ^ manquent y on ^ Husson de prévoir dés 


paa non pms. m première qu a à présent des « coupe-feu » pour 
E.- ^ ®dSSOIl concerne q ue ce mnép dp tnmsnnrt tu> 

l’attitude que les pouvoirs publics sQ it 


cm risques ne seront pas quanti - 
*'■ Port à propos, un partici- 


effet, après avoir doté une région, 
que certains considèrent déjà 
comme privilégiée, d’un outil 
aussi prestigieux représentant un 
investissement de 6 milliards de fa mise 


s&fjÿsss.s ni,ê u -m ÆpS m 

moins de lui restreindre & lave- antre organisme autre que Ta 


: les moyens ? 


SJS.C.R, afin que les mesures 


Le T.G.V. devrait pourtant qui se révéleraient nécessaires 


permettre de conforter 
gion qui peut ensuite, dans 
contexte de crise, aider la collée - 


soient prises à temps. Le T.G.V 
ne risque-t-il pas d’avoir des ré¬ 
percussions par ailleurs sur le 


tivité nationale à se redresser, et réseau traditionnel de la SlN.C J. 


messes excessives. «Ce n'est pas le T.G.V. n’absorbera que 20 % 


Pays de la Loire 


A ROUESSE-VASSE 


Beaucoup de bruit autour du fournil 
du dernier boulanger 


De notre correspondant 


Un boulanger place concluait» au début de 1978» 


dans le pétrin c'est bien M. Ory, que le seul moyen de 


Mans vient de le condamner à trouble de jouissance, assortie 
verser sept mille francs de dom¬ 
mages-intérêts à *“* “ ~ 1 


__ d’une demande de trente mille 

___voisins et francs de dommages - intérêts. 

_ Taire exécuter les travaux, plainte qui sema l’émotion dans 
estimés par expert à huit mille le village, car enfin si le boulan- 


i serait GnJ de la loca- 


mrJtar tant d’autres dans la Sarthe par 
MiMi^ e <m^ n ^riRSui^io? r en n< î^_ 11 disparition de ses commerces. 

Après un long délibéré, le tri- 


nisait son Installation en 1968. 

Quittant son vieux fournil au . -- , . - . 

fond de la cour, Q s’était déplace ba f^ du Mans a rendu sc 
dans un local contigu à sa bon- verdict dans cette c u r i e u s 


dans un local contigu à sa bon 
tique. Contigu aussi à la maison 
des époux Cotteau. mécanicien- 
électricien, qui n’appréciaient pas 


affaire. U a ordonné la réalisation 
de travaux d'isolation— chez le 
«.GWU.MC41, u»yir-a' -f » ^, boulanger, mais a ramené a 
du tout le bruit du nouveau four *®Pf la prétention 


a mazout. Dans 


nant à savoir si le boulanger 
- %*» s'exécutera ou si, compte tenu de 

tant d’efficacité » faible clientèle, ü ne mettra 


: arranger cela », ce qui fut 

avec autant d’efficacité . 
i cautère sur une jambe de P® 8 1 a clé sous la P°rte. S I cela 


bols. Les époux Cotteau. incom- P**? qul •î evlem ÎS lt , a 

modés a par un ronronnement 011 P® 11 

continu et intense de quarante- pal* des cimetières. 


sept décibels » émis par le four e 


marche, saisissaient le 1» novem- 


hulssier pour 


travaux d’insonorisation. En 1977. 
faute d’avoir obtenu satisfaction, 
l’affaire était portée devant 


préfet et un expert dépêché : 


OPEL COMMODORE 
6 CYLINDRES, 

UN LUXE ABORDABLE 


L’Opel Commodore, une prestigieuse berline au luxe abordable-, 
son moteur 2,5 litres, 6 cylindres est silencieux, son équipement est raffiné : 

c’est une nouvelle conception 
de l’automobile pour 55 205 F*. 

Chez votre concessionnaire OPEL ' 


•Prix dés en 



OPEL COMMODORE 0 



CETTE ANNEE 

POURQUOI PAS 

LA TUNISIE 

( 8 JOURS 1 345 F*) 


MMOC. 

ISRAËL. 

CHNE. 

mu-sauve.. 


I. Pirto-MMi, taayt. Yi 


fc comprmnt voyage pv mou, s*}Ourir»W ou 


'Vacances 79" chu voin 


payscope 


de* prix pour aller plut loin 
plu* longtemps „ 



UNE VILLE ET SES QUATRE VÉRITÉS 

«Grenoble, le mythe blessé* 


de Pierre Frappot 


les voiles qui masquent 
dont les médias — national». iu- 
ternationaux mais surtout pas 


locaux — ont cité < 


Dubedout Jusqu’en 1977, prend le 
risque d'irriter. 

D’abord ceux avec lesquels il 
a partagé un moment le pouvoir 


qui sont à l’origine, selon lui. du 


t davantage encore les dirigeants 


du Dauphiné libère, journal 
local, dont U révèle sans vergogne 
les options politiques que ceux-ci 


typiquement grenobloise ». (1), 


doute ne lui pardonneront-ils pas 
cette liberté de plume sur un 
pareil sujet. Le silence fait sur le 
livre depuis sa sortie ne montre- 


à. cette occasion. 


C’est dans cette période — en 
1965 — de bouillonnement 
qu’émerge Hubert Dubedout, 
député, maire actuel de la ville. 


critiques, quitte à les discuter < 


à les réfuter. Les faiblesses qu’ils 
ont eues, les erreurs qu’ils ont 
commises ne sont-elles pas. après 
tout, ia rançon des pionniers, et 
qui pourrait faire grief à Pierre 


permettent de comprendre com- 


Frappac d’avoir enquêté i 


les 


acteurs ? Car c’est en journaliste 
que l’auteur — qui s’êtait mis en 
congé de l’enseignement pour par¬ 
ticiper au lancement d’un pério¬ 
dique, Grenoble. vQle ouverte — 


ment cet homme — sérieux, 
compétent, audacieux mais plein 
de défiance à l’égard des appa¬ 
reils — gagna les élections à la 
tête d’une coalition G AM-PB. 
PSJJ. « Le technicien de Neyrpic, 
le chercheur du centre d’études 
nucléaires, renseignant de scien- 
po, Vingénieur de la C-SJ*. 


cents pages, s’attache surtout aux 


faits mais n’écarte pas cependant 
les commentaires ou les juge¬ 
ments — sans concession, pour 


certains socialistes comme pour 
la droite. 

Pierre Frappât s'intéresse essen¬ 
tiellement aux trois grands pou¬ 
voirs, l’économie, la politique et 


• La dictature culturelle * 

Commencent alors les grands neuve est réussie. Ce qui i 


1968 ; ceux imaginés par la. non- Pierre Frappai y 


les bibliothèques de quartier, la tion qui s’achèvera bientôt avec 


ville neuve, etc., conçus dans les 


turbulences Internes du parti 
socialiste, le boycottage fréquent 
du parti communiste, les sarcas- 


bution arrêtée, la maison mëdl- 


années après sa défaite elle 


croire que « malgré la persis- 


mence seulement à relever la tête, tance du mythe la vüle a perdu sa 


comment s’est Installée la « dicte- roge-t-ü. Il croit voir un maire 
ture culturelle » de M. Bernard lassé par ses mandats successifs, 
Gilmaa dont les Idées — souvent une équipe peu à peu gagnée par 
appuyées par le ministère de la paralysie. Sans doute les 


autant sur un conteau politique 
précis. N’empêche, son action a 
été plus que positive puisque dans 


r central ont-elles grandement 


culturelle à Grenoble» 


« Dix ans d'action pliquer ? 


jp de ses conci- 
G&udibert, aujourd'hui directeur toyens. n'aimerait surtout pas que 
du musée de Grenoble, affirme Grenoble devienne une vüle tal¬ 


que la pratique culturelle est ici sonnable. elle qui nous a habitués 
« sensiblement supérieure à te à tant d'audaces. 
moyenne nationale ». 

Enfin, mythe parmi les mythes : _ 


BERNARD ÉUE. 


(I) Najrplc est uns moclêtê apé- 
. . .... jlalteèe dans la gros matériel 

i montre la réalité, une rea- hydraulique, mais fabrique égale* 


lité qu’il connaît bien puisqu’il y 


59. M francs. 


éditions Alain Moreau, 


gros matériel 
Abrlque égr'*- 
depuis 1970 du matériel i 

_i. Cette société était u» 

loclété de pointe Jusqu'é 1962. Elle 

- [uatre mille personnes. 

prit le contrôla as 1962 
‘••"«y prisa de trésorerie. 
conTUt qui devait 

" décembre 196* 
emploie mab>- 


9’ensul rtt 


Juillet 1983). ! 


deux mille trois < 


nts per- 



lîîtfiu 1 

if - 11 .__ 


solicité en 


la presse, qui ont fait et défait 
l'histoire de la ville 

La transformation du paysage 
économique grenoblois, avec ici 
comme partout le transfert du 


pouvoir A Farta, marque à la 


fois la fin de certaines dynasties 
et l’apparition d'un nouveau profil 
de dirigeants dont la jeunesse, la 
haute technicité, les résultats ra¬ 
pides. participent des attributs du 
mythe. Dans cette histoire récente 


reconnaissaient dans Dubedout et 
dans les hommes qui l’entou¬ 
raient », écrit Pierre Frappat. Ces 


hommes sont essentiellement Jean 
Verlhac et Bernard Güman, tous 
deux issus du PJS.TT. et qui régne¬ 


ront en maîtres absolus, le pre¬ 
mier sur l’urbanisme, le second 
sur ia culture. La rupture avec les 
notables c timorés» aux allures 
aimables dilettantes » est 


bouleversements : ceux imposés pas ? Eh bien I c’est qu'on n'y vit 
par les circonstances comme, par en définitive pas « autrement » 
exemple, l'ensemble des équipe- que partout ailleurs et c’était 


la fin des expériences scolaires. 
Ce sont ces constats auxquels U 
ajoute d'autres — la télédistri- 
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-.4 PROPOS DE... - 

le projet de loi sur l'affichage et les enseignes 

La publicité en liberté surveillée 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


L'Assemblée nationale 
Bxamine le mardi 17 avril le 
projet de loi déjà voté eu 
première lecture par le 
Sénat sur la publicité exté¬ 
rieure et les enseignes. 

Le- dêvgloppomsnt anarchique 
des panneaux muraux, des 
enseignes ium/neuses, des 
annonces placardées sur les 
véhicules et des publicités uti- 


En moins de dix ans. les empla¬ 
cements publicitaires sa sont 
multipliés è un rythme considé¬ 
rable. Ils sont au nombre de 
trois cent mille actuellement 
Le chiffre d'affaires de la publi¬ 
cité extérieure a atteint 12 mil¬ 
liard de francs en 1977- Les 
citoyens, dont la cadre do vie 
subit bien d'autres agressions, 
supportent de plus en plus mal 
de voir le France ainsi défigurée. 

Il existait bien une fol du 
12 avril 1943, mais ses dispo¬ 
sitions Inadaptées, désuètes et 
surtout Inappliquées n’ont pas 
réussi à mettre un frein & 
rappétit des publicitaires. Elle 
Ignorait, par exempta, 1“ utili¬ 
sation possible des véhicules, 
des avions et des bateaux. En 
revanche, elle Interdisait toute 
publicité dans les sites Inscrits. 
Les trois quarts de Paris étant 
dans ce cas, on ne devrait pas 
y voir beaucoup d’affiches. 
Autant dire que la lof de 1943 
est restée lettre morte sur ce 
point. Les amendes que pré¬ 
voyait cafta législation étaient 
sans commune mesure avec les 
profits que procurent les empiè¬ 
cements publicitaires. Enfin, elle 
ne donnait aucun pouvoir aux 
maires, qui pourtant sont les 
premiers gestionnaires du cadre 

D’où la nécessité d’une nou¬ 
velle loi. CelkHsl est i r étude 
depuis 1871. Le protêt est resté 
pendant longtemps dans les 
tiroirs des ministères, sans doute 
parce que . la pression du public 
était moindre que celle, en sens 
' inverse, de /à profession des 
publicitaires. 

Le texte tlnalement adopté par 
an conseil des ministres en avril 
1978 a subi Texamen pointilleux 
du Sénat en octobre damier. Las 
sénateurs, en effet, ont présenté 
cent soixante amendements. 


las dispositifs publicitaires, quais 
que soient leur support, la na¬ 
ture des messages et leurs au¬ 
teurs. Il Interdit toute publicité 
sur les monuments, dans les 
sites les plus précieux, alnpl 
qu’en dehors des agglomérations. 
Toutefois, des exceptions aont 
prévues dons des - périmètres 
autorisés - autour des usines et 
des centras commerciaux. 

En revanche, la publicité a 
libre cours dans les villes et les 
bourgs. Avec une restriction ce¬ 
pendant ; on ne pourra pas Ins¬ 
taller de panneaux sur les fa¬ 
çades d'immeubles mais seule¬ 
ment sur les murs aveugles. La 
commission départementale des 
sites devra contrôler rinstallatlon 
du mobilier urbain publicitaire. 

On s’attend i un vif débat sur 
le problème de la concession 
(par les municipalités) des em¬ 
placements publicitaires sur la 
voie publique. La gouvernement 
voulait les limiter dans le temps 
de manière que les contrats 
soient renégociés périodique¬ 
ment. Les sénateurs ont, eu 
contraire, allongé la durée des 
concessions. L’Assemblée a r In¬ 
tention de revenir là-dessus. 

Le projet de loi oblige les 
maires à installer des panneaux 
réservés è r affichage non 
commercial : annonces de mani¬ 
festations syndicales, politiques, 
culturelles, sportives. L’affichage 
y sera libre et gratuit. 

La répression de l’affichage 
sauvage et Illégal va être ren¬ 
forcée. D’abord, les autorités de 
police pourront constater les 
Infractions, ce qu'elles ne pou¬ 
vaient faire jusqu'ici. Les asso¬ 
ciations auront la faculté de se 
porter partie civile comme elles 
le font déjà en metlèrg d'urba¬ 
nisme et de protection de la 
nature. 

SI elles sont finalement adop¬ 
tées, toutes cas dispositions 
devraient épargner de nouvelles 
atteintes aux paysages et au 
cadre de rie. La protection de 
renvlronnemenl a touché tour è 
tour la plupart des activités éco¬ 
nomiques. Seule la publicité 
pouvait encore louir (fune rala- 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Point de vue 


Le temps des gadgets 


A U SC FOIRE Di Llllf : 
TOUT Stffi LES TRANSPORTS 


E président de la Répu- 


flcaxlon consacré à l'aménage- 
maat du territoire. Les Français, 
ceint de Paris comme ceux des 
réglons, s'attendaient que l'on 


les difficultés actuelles. 

Nous allions donc savoir enfin 
quee allaient être reconvertis, & 
quel rythme, où et comment. 
Noua allions connaître l’avenir 
du téléphone en Bretagne, les 
nouvelles perspectives indus¬ 
trielles de l’Est. Nous allions sa¬ 


pent être une puissance de taille 


gions en difficulté, de l'énergie ? 
Nulle part. Le PEDER (2) n’est 
qu'un fonda où chacun cherche à 
récupérer sa mise ou sinon à 


allions connaître la politique des 
activités que le gouvernement 
envisage et la manière dont elle 
serait réglonaJtsée. 

De même, face aux difficultés 
qui assaillent plus ou moins toutes 
les régions, nous allions savoir 
comment l’Etat envisage la péré- 

S iation des ressources qu’il pré- 
ve, nous allions voir se dégaeer 
les règles du Jeu pour les solida¬ 
rités entre réglons. 

Enfin, nous allions voir com¬ 
ment et par quels, moyens l’Etat 
envisage d'améliorer la vie dans 


péenne que si, outre le sentiment 
d’appartenance déjà existant, un 
pouvoir politique naît, appuyé 
sur la connaissance des dispari¬ 
tés. Mais révolution de la poli¬ 
tique agricole commune montre 
aussi que la solution européenne 
ne garantit pas la réduction des 
Inégalités tant que l’on reste dans 


Hochets et piège 


Ne voulant pas Intervenir dans 
l'économie pour des raisons idéo¬ 
logiques de croyance absolue au 


les zones urbaines denses et derut libéralisme, ne disposant pas de 
tes cmnpiignes qui sc dépeuplent PdltHHM européennes strtemes, 
ou ^appauvrissent. il ne reste plua nue te eaUgeL 

Teliessont les trois Questions “I™ 5“ vont 

One tout homme de bon «ni « développer dans deux diroc- 
peut se pœer à propos de rainé- tions principales : des hochets 
nagemenTdu territoire aujour- aux Sus et le soutien aux P-hLE-, 
d’hui. Et romwn le gouvernement quelques amusements ruraux en 

connaît ces questions, il parle P 1 ?®. . , , _ „ r . v,«- 

d'aménagement, ü donne le . Le gouvernement va s attacher 
change, mais pas le.changement, * < ^î r Jïï 

te puut p« ou no te “/l^ï^te SAS 
on vât mal comment 1e 111*- »»!“■ 00 J» tenr donner 
ralisme entendu comme la non- qnelQnœ maixroa mojHia din- 
lniervention de rStat pent rt- tervente dane 1 économie. Cta fera 
pondre aux questions SdevÉes. »msijpuMPterre àoix coups. 
Comment parier d'avenir tas- ?“ ..“LJSEÏ 1 

nu'nn se refuse i tout wmtrûlt transférer sur eux 1» «States- 


On volt mal comment le libé¬ 
ralisme entendu comme la non- 
intervention de l'Etat pent ré¬ 
pondre aux questions soulevées. 
Comment paner d’avenir lors¬ 
qu’on se refuse à tout contrôle; 
même léger, de l'activité des 
grandes firmes, étrangères ou 
françaises II ne reste plus qu'à 
acheter les maigres emplois 
qu’elles accordent. Comme les 
pays extérieurs sont souvent plus 
« Intéressants », U faut payer cher, 
très cher. On connaît à cet égard 
le coût public des emplois aidés 


déclin avoué et reconnu mainte¬ 
nant, sera oensé être enrayé par 
quelque accommodement des 
procédures de là DATAR. Mais 
ce que l’on sait des Intentions, 
de la future loi d'orientation j 
agricole contredit ces velléités : 1 
la course à la renta b il i té va 
s'accentuer dans un système de 
prix qui ravorise les céréales, 
donc la réduction de la main- 
d’œuvre et l'accroissement des 
Inégalités. 

Il est donc à craindre que les 
réponses aux questions posées an 
départ ne soient maigres. Le parti 
socialiste pour sa part, ne peut 
que rappeler ses propositions 
fondamentales : 

— Un plan tout d'abord, c’est- 
à-dire ]a confrontation lucide des 
possibles et des souhaitables, un 
plan pour définir une politique 
industrielle et pour encadrer les 
dlvenplans régionaux ; 

— Une extension du secteur 

S ubllc pour se donner les moyens 
e régulation et pour que le plan 
soit applicable et soit appliqué. 

Ces deux conditions sont deux 
préalables à toute décentralisa¬ 
tion efficace et juste. Efficace, 
car, sans le soutien actif de 
l’Etat, les pouvoirs décentralisés 
sont désarmés devant les pou¬ 
voirs économiques: Juste, car, 
sans cadre d'ensemble, la décen^ 
trallsation n'est qu’une foire 
d’empoigne où les légions riches 
écrasent les pauvres. 

Alors, seulement, on pourra 
décentraliser dans le respect de 
la solidarité nationale, donner 
des pouvoirs aux régions sans 
craindre l'éclatement - Alors, 
aussi, sachant ce qu’elle veut, la 
France pourra édifier des poli¬ 
tiques européennes de progrès 
social et économique sans se 
perdre dans le «machin» dont 
parlait le général de Gaulle. 

CD Fonds spécial d'adaptation 


(De notre correspondanL) 
Lille. — La cinquante-quatriè¬ 
me Foire Internationale de Lffle 
(qui a lieu du 13 au 23 avril) 


sentation des changements qui 
s'opèrent actuellement dans la 
région du Nord-Pas-de-Calais et 


dans la communauté urbaine de 
Lille. 

On a beaucoup parié du sché¬ 
ma régional des transports qui, 
en quelques années, va permettre 
de renouveler l’ensemble du ma¬ 
tériel de la S-N.CJP. et d’amé¬ 
liorer les liaisons principales ; ce 
schéma, pour le visiteur de la 


Les chantiers du métro, toute¬ 
fois, agacent les riverains. Ceux- 
ci en consolation peuvent admi¬ 
rer à la foire la première rame 
du métro et même la parcourir 
en attendant de rutUlser pour de 
bon_ en 1981. 

La voie d’eau est aussi pré¬ 
sente. Pour ce faire, le ministère 
du transport a « sorti » une pé¬ 
niche du port d’Esteveües et 
après l'avoir découpée en tron¬ 
çons, l'a reconstituée à la foire, 
afin d'illustrer les possibilités of¬ 
fertes par les H y a 

même un aérostat sous le vélum 
géant du grand palais— 

G. S. 


(O.A.CX) à Montréal Pour tes 
cent quarante-quatre Etats 
membres de l'O. A. C.L, on a 
enregistré, en 1978, six cent cin¬ 
quante-deux mor ts dans acci¬ 
dents survenus lois de vols ré¬ 
guliers. au lieu de cinq cent seize 


retournera contre eux. Com- 


njir i*» pair ru on connaît Second gadget r le secours auxf 

ïïï* la M f£u«£ ) '«S ÏÏSSÏ5 

d'orientation dont dispose tend- 


t-on croire qu’elles répondront 


vemamenl ne peut alors que sa¬ 
bir; selon que M. Ford ou les 
dirigeants de Peugeot - Renault 
seront plus persuasifs. Il y aura 


de productivité que d'embouche 7 
Pour finir, le déclin rural, 
(•) Président (PA.) du conseil 


URBANISME 



LITTORAL. BETONNE. LITTORAL SACCAGE 

La guerre de Miramar (Yar) aura-t-elle lieu ? 


Plusieurs dispositions ont été prises au 
cours des derniers mais pour protéger les 
côtes les plus sensibles contre les excès 
de rurbanisation, de l'industrialisation et 
du- tourisme - les pieds dans l'eau Au 
nom de ces dispositions et de ces prin¬ 
cipes, Je projet de la ZAC de Miramar 
& vocation de résidence touristique — 
située en bordure même du littoral de 
La Londe-les-Maores, dans le Var. semble 


condamné, voir remis en cause, « a priori ». 

L’association La Londe-En vironnement. 
hostile au projet, fait remarquer qu’une 
communication récente de M. d'Ornano, 
ministre de l'environnement et du cadre 
de vie. classe de plus en «zone très fra¬ 
gile - la rade de Hyères. Or Miramar se 
trouve précisément à l’extrémité est de 
cette fragile rade, qui héberge six ports 
d'importance diverse. Et, bien qu'il 


s'agisse d'opérations dissociées, un port 
de plaisance « découlerait » du nouvel 
ensemble. 

Comme l'opération projetée se passerait 
pratiquement sous les yeux du président 
— dont la « résidence secondaire » de 
Brégançon est tonte proche, — on peut 
apparemment aller en paix : la guerre de 
Miramar n’aura pas lieu. Au vrai, elle 
ne fait que commencer. 


TnnetemDS. comme un hiatus « évacuer » a coup» uc jwruiiuca n ^ trouve qua la direction SETi,ixr j “ 

ïSSrosftnn faux air de coron. Elle incantatoires. départementale de l’Equipement v ~ ÉSRÎLJ e 

aaault à oomi des mines d’anti- Il a deux volets : 1) Aménager on ne se déclare nullement hos- docteur Bombard, rappelait ré¬ 
moise et de plomb argentifère le médiocre littoral actuel de Mi- tlle. au contraire, à oe genre de |ilw 

depuis longtemps abandonnées, ramar, mais en renonçant à hé- solution — à cette différence Jff 

UeiMlol est rare! la viticulture berger le touriste sur place : prés que Valcros. démuni d’amé- J^s pénpéHes^e- 

a ses problèmes et le tourisme a pas de construction hormis les nagements qui retiennent le tou- itmt multiples^ L aœoclatten atto- 

boudé La Londe, sinon sous la sanitaires et services lndispensa- ris te, n’apparalt pas comme le 55S a rt/ S 

forme anarchique d’un envahis- bies, — une plage plus vaste et meilleur exemple. On cite plus D P°- ert oore P ub ^ é 

ÏSSirt de sa médiocre plage, une pinède pour loger volontiers < Le Pin de la Lègue », ÿïLjl 

“y.~m tnrwmient de Miramar, res de la Journée. 2) Construire volontiers « Le Pln-de-la-Légue ». D'arrêtés en enquêtes, de juge- 

SéT'ïE" ri-osora uni dans IjX-lw rodent dé- i EiïrtS dTFr*)* di Sf'iSf! 

volonté communale.t De fait, le serté, des hameaux de vacances 2 000 caravanes se trouvent réu- 

vote fut exceptionnellement una- que le touriste rejoindra après nies à 10 kilomètres de la mer 

■nime l'ounosition de gauche (13 les jeux de la mer. Ce serait à la qui offre des équipements, ÿ® 8 Maures, 1 Association de dé- 

“éïï?Tiuié, W préserver l'eyare jlttdr^ 5JÏ 3, SSTqS 

pour la circonstance. A l asso- fragile et. finalement, J^ésera* disent les touristes de cet èlol- Clair (le fMemde du 5 octetee 

cLation contestataire le maire aussi le touriste des cohues et gnement de la mer? Selon la 

reproche de ne représenter des pollutions. DD JL on assiste précisément & 

qu'elle même : « Une petite mtrto- Un tel conflit est assez commun un reflux de la demande « pieds du du 

rtté dont la grande majorité «f sur la côte pour qu’on n'égrène datis la mer » à tout prix, ne r * vannou * 
étrangère aux problèmes réels ou pas à nouveau tous les arguments serait-ce qu’en raison des nul- JEAN RAMBAUD. 

pays x habituels des adversaires. A celui sances accumulées par la satu- 

i>u cOté de la Londe-Environ- des ressources et activités nouvel- ration du littoral. — r - - — 

nement on retrouve tout le pro- les pour la commune le maire Accord parfait, alors 7 Nous 
cès du a saccage de la bordure ajoute qu« fc* te ^ a’2i«!mm«pas là!Dans le cas 

méditerranéenne » au travers des pe uséduisant actuellement — ne précis de Ia 7 , Ar , de Miramar 
aménagements, bétonnage, «»1I- peut pas être défiguré mais au J* projet est maintenu— et la 
cages, entassements, qui, à la contraire amélioré ». D'ailleurs, mjvert& 

condamnent le tourisme au cours des années les remanie- 851 ou 

ïuî-même. et tous les arguments ment imposés par les pouvoirs La Lande-Environnement en- 
éeoteeiques. économiques, esthè- pa hlics ou suegé^ par les résul- tend faire feu des Quatre pieds, 

tknies. humains, financiers, etc. tats de l’enquête publique préala- en s’accrochant aux déclarations 

ch ns fagit pas de l’intérêt réel ble on t retiré au projet ses as- et textes officiels. Mais les dlrec- 

du pays mais d'affairisme à pec ts ngresife : une marina a tives ministérielles d apparence si 

courte vue. » disparu, les construcitions n’ap- ferme laissen t des portes ouvertes. - • ■ 

paraîtront qu’à 100 mètres du « Dans certains cas particuliers », F KT7 

burarïnn tficAimiprP rivage pour donner à la plage une l'arbitrage revient f i na to œat au. 

invasion saisonnière profondeur nouvelle, et un espace ministre, lequel a donné ici un ' -a- 

m—* 1 VÎTTW.HU* d'associa- publie pénétrera largement l’en- premier avis favorable, acoom- 

Toutefois, à 1 inverse oassoc ^mble. m ter disant par là même pagné de recommandations; Jo- < \ 

ttons analogues qjjJI » 0 i} o w, }a façade iinéraire. « Sans parier gèe entre deux sites intégralement s r 

mga&iSE a ? 1 *sshi 





TAUX NOMINAL: 9,70* 

TAUX ACTUARIEL BRUT : 9,65 % 
VALEUR NOMINALE : 1000 F 
DURÉE: 15 ANS 
REMBOURSEMENT : AU PAIR 

SOUSCRIPTIONS : 

BUREAUX DE POSTE 
CHÈQUES POSTAUX 
COMPTABLES DU TRÉSOR 


DES HOMMES QUI RELMT LES HOMMES 
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SOCIAL 


TEMOIGNAGE 


<J’ai d’autres chats à fouetter» 


Un commerçant du Rhône. 
M. Couturier, qui accomplit 
actuellement son service natio¬ 
nal, estime qu’ü n’y a pas de 
possibilité pour un jeune de créer 
une entreprise, dès lors que 
Varmée le retient pendant un an. 
Il nous écrit: 

J'ai vingtr-deax ans et suis 


à créer leur propre commerce. 
Voilà donc douze personnes qui 


prévu pour les créateurs d'entre¬ 


jeune commerçant. Voilà deux prises qui doivent faire leur ser- 


fonne de supermarché et offre 
des prix plus bas que ceux du 
marché, lesquels sont en ce do¬ 
maine. vous le savez, fort élevés. 

Ce commerce est en butte à des 
difficultés passagères de tréso¬ 
rerie puisqu’il a dû faire face à 
la fois aux investissements, à la 
création d'un fonds de roulement, 
d'une trésorerie, d’un stock et 
: paiements de frais courants. 


de loi Alors, tant pis. On fait 
risquer la faillite et le chômage 
à neuf pereonnes pour créer un 
bldasse aigri et écœuré, qui n’a 
rien contre l'armée en tant qu'ins- 
titution, mais qui pense, à Juste 
titre je crois, que la forme actuelle 
de celle-ci est dépassée et que, 
dans certains cas, elle reste aveu¬ 
gle et dangereuse. 

J’en ai marre de faire le guignol 


Tout cela en partant du capital 
zéro. Le commerce emploi six per¬ 
sonnes, plus deux commerçants 


zéro. Le commerce emploi six per- leur guéguerre d a n t a n. *Tai 

--*- « d'autres chats à fouetter », 

autrement plus sérieux et plus 
importants. 


la crise de la sidérurgie 

IA PRODUCTION DE FONTE 
CONTINUE A LA S01MER 


été notifiée, lundi soir, aux per¬ 
sonnels des hauts fourneaux de 
la Solmer à Fos-sur-Mer (Bou¬ 
ches-du-Rhône l. Ces demiens 
continuent à produire de la fonte, 
et la direction a déclaré que à 
les charges d'arrêt n'étaient pas 
rapidement placées, «la survie 
des deux hauts fourneaux et par 


gravement compromis ». 

D’autre part, le pian de auoc ah 
chômage technique doit s'appli¬ 
quer. oe mardi après-midi 17 avril. 


hauts fourneaux, les agents de 


ront pas touchés. Les syndicats 
C.G.T. et C.F.D.T. de Solmer ont 
proposé à la direction, oe mardi 
matin, l'ouverture de négociations 
— portant notamment sur une 
augmentation uniforme de 


13 heures. 

Enfin, à l'initiative des fédéra¬ 
tions de la métallurgie C.G.T, 
CJD.T. et C.F.T.C, doit s'ouvrir, 
à partir du mercredi 18 avril, une 
* période sans acier », avec arrêt 
de la production dans l'ens e mble 
de la sidérurgie. 


Élections professionnelles 

LA C.G.T. RESTE EN TÊTE 
A L'USINE RENAULT DU MANS 

La C.G.T. maintient son in¬ 
fluence à l’usine Renault du 
Mans , comme l’indiquent les 


lieu le 3 avril pour le premier 
collège (ouvriers) et le 5 avril 
pour le deuxième collège (em¬ 
ployés, techniciens, agents de 
maîtrise non cadres). La CJJ3.T. 
volt son score légèrement dimi¬ 
nuer depuis plusieurs années 
- 1976 dans le premier 


sentaient à nouveau séparément 


7 058 ( 7 808 en 1978) : exprimés : 

8 825 (8 802J. Ont obtenu : C.G.T, 
3 880 voix (4 042), soit 58.8% 


37.9%; CJ.T.C, 1.25 voix, soit 
1,8 % ; F.O, 129 voix, soit 1,9 % 
(la liste commune P.O. - C.F.T.C. 
avait obtenu 224 voix en 1978). 


C.FJ3.T, 375 voix (3.80), soit 
28.1 % au lieu de 29.2 % ; C.G.C, 
390 voix (355). soit 29,7 % au lien 
de 27.4 % ; F.O, 37 voix (39). 
soit 2.7% au lieu de 2,9%. 


En rais on d'une grève 

UNITE AIRLINES: 
ANNULATION DE TOUS LES VOIS 
JUSQU'AU 30 AVRIL 

La compagnie américaine Uni¬ 
ted Airlines a annoncé; le 16 avril, 
qu’elle devait annuler la totalité 
de ses vols Jusqu’au 30 avril en 
raison de la grève des mécani¬ 
ciens. Toutes les activités de 
la première compagnie aérienne 
mondiale sont paralysées par 
l'arrêt de travail observé, depuis 
le 31 mars, par les dix-huit mille 
adhérente de l'International Asso- 


• Le nombre de chômeurs 
serait de 2 751 000. selon la C.G.T, 
i l’on se réfère à la définition du 


mars 1978, souligne la C.G.T. 


• Une c semaine d'action » 
dans la construction aura lieu du 
27 avril. & l’appel de la 


26 avril. Les revendications par 
tent notamment sur le maintien 
et la progression du pouvoir 
d’achat, la réduction du temps 
de travail, la cinquième équipe 
et une cinquième semaine de 
congés payés. 

• Le travail vient de reprendre 
à l’usine de chaussures de La 


brayages depuis deux : 


Chez Valette et G&reau. à Cusset 


NET (ramassage des ordures, à 
Vêllzy (Yvelines). où la grève 
avait éclaté le 2 avril, quatre- 
vingt-dix travailleurs immigrés 
on; obtenu une augmentation de 
3 % et une réduction des horaires. 


_ f Publicité) 

ROYAUME DU MAROC 
MINISTERE DE L'ËNERGIE ET DES MINES 
ÉCOLE NATIONALE DE L'INDUSTRIE MINÉRALE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 


i Directeur de l'Ecole Nationale 


Lnérale ENIM 


recevra Jusqu’au 26 avril 1979. * 18 Heures, les offrco de prix relatives 
à l'équipement en matériel scientifique du laboratoire de physique 


; soit envoyées par poste, soit déposées contre 

—- e t doivent être présentées conformé- 

I n* 2-78-479 du 19 Ohaonai 1396 


& l’article 30 


du décret soavtsé. 


tlves & produire sont ce Lies prévues A l'article 11 


» - Dossier Administratif : 

— Déclaration sur l’honneur en double exemplaire. 

— Attestation fiscale délivrée par le percepteur depuis moins d'in 


B. - Dossier Technique : 

— Références techniques. 

— Documentation relative alu propositions. 

La doeelen peuvent être retirés A l’ENTM (rus AMsrrabman £1 
Ghaflkl Agdal. Rabat. Maroc, t«L 713-60. 716-67). 


Le Comité national C.G.T. de défense des chômeurs 
rédame notamment le rétablissement des « 90 % * 


Le Comité national de defense 
des chômeurs (1), que la C.G.T. 
a mis eu place en regroupant ses 
cent cinquante - trois comités 
locaux existants (le Monde du 
14 avril), s'est doté d'une « charte 
dicatlve » qui réclame 


— en attendant que la réforme 
de l'Indemnisation du chômage 
soit appliquée ; — le rétablisse¬ 
ment de l'allocation pour licen¬ 
ciement économique, égale à 
90 % du salaire précédent et 
limitée à quatre fols le SMIC ; le 
maintien de toutes les indemnités 
et allocations sans limitation 
de durée ; l'amélioration de l’ac¬ 
cès à la pré-retraite à partir de 
soixante ans ; la gratuité des 
démarches pour recherche d’em¬ 
ploi (courrier, téléphone, trans¬ 
port). 

Cette « charte » revendique 
encore la gratuité pour tout ce 
qui concerne la santé, la sauve¬ 
garde du droit aux congés payés 
annuels, la suspension du paie¬ 


ments, des résultats ont été 
acquis dans certaines villes, en 
particulier à Lille. A Nîmes, à 
Dunkerque, à Angoulême. comme 
la gratuité des transports et des 
activités sportives ou culturelles 
et même la création d’emplois 
dans les services publics à la suite 
de pétitions et de délégations. 
A TÎüonvllle, le comité local établit 
des listes des chômeurs prêts à 
travailler dans la sidérurgie, qui 
seront présentées aux directions 
des aciéries pour occuper les pos¬ 
tes laissés vacants par le: départs 
volontaires et les pré-retraites. 
Des « actions coordonnées » vont 
se poursuivre, organisées au 
niveau local, départemental et 
régional. 

Selon son secrétaire général. 


chômeurs compte actuellement 


centrale de là rue La Fayette. 


et des mesures spécifiques 
faveur des femmes, des Jeunes, 
des handicapés et des travailleurs 
Immigrés. 

Déjà. Indique la C.G.T.. qui a 
implanté des comités de défense 
dans cinquante-quatre départe- 

(1) 213, rua U» Fayette. 75480 Parta 
Cedex 10. til. 300-33-31. 


LA COMMISSION EUROPÉENNE 
SAISIT LA COUR DE JUSTICE 
POUR DES INFRACTIONS 
A L'ÉGALITÉ DES SALAIRES 
ENTRE LES HOMMES 
ET LES FEMMES 


ropéenne de Justice qui siège à 
Luxembourg, contre (es infractions 
commises par la pin part des Etats 
des la CJBas. an principe v à travaU 
égal, salaire égal », devenu l’uae 
des directives de la Communauté. 

M. Vredetlng, vice-président de la 
Commission européenne, a déclaré, 
le 22 mars, A Bruxelles, qn’nne lettre 
allait être adressée aux gouverne¬ 
ments français, belge, danois, luxem¬ 
bourgeois. allemand, hollandais et 
britannique pour exposer les détails 


Jouis pour répondre. 

Pour la France, Il serait reproché 
A certaines entreprises nationalisées 
d’accorder des avantages seulement 
au chefs de famille (il s'agirait des 
logements attribués par les Charbon¬ 
nage» 


logées A la même enseigne en dépit 
déclaré qne Rome et Dublin avalent 
adopté des lois conformes aux règle- 


leur» droits devant les tribunal 


LES MILITANTS C.G.T. 

DES PAYS DE LOIRE RÉCLAMENT 
UNE ACTION UNITAIRE ÉLARGIE 
AVEC LA C.F.D.T. 


du XL' congrès de développer 
«la démocratie syndicales. Pour 
Ja première foie, quatre «carre¬ 
fours » ont été organisés, per¬ 
mettant ainsi à la centaine de 
délégués présents de « mieux s’ex¬ 
primer » sur quatre thèmes : 
c L ’ activité revendicative e t 
runitè d'action dans les Pays de 
Loire », *les problèmes économi¬ 
ques et remploi : solutions régio¬ 
nales, de la C.G.T.». clés ques¬ 
tions sociales, le cadre et la 
qualité de la vie dans la région ». 
« la campagne de syndicalisa¬ 
tion ». 

Dans l'un de leurs textes, les 
militants cégélistes e souhaitent 
que se modifie Tattitude de la 
confédération CJ’Jl-T. qui se 
refuse à rélargissement des luttes 
et à une pratique unitaire avec 
la C.G.T. conforme à l'intérêt des 
travailleurs ». 

Le comité régional C.G.T. va 
rencontrer l’union régionale 
C.F.D.T. pour que, au niveau des 
Pays de Loire, l’action sur oes 


MANIFESTATIONS 
DANS LA LOIRE 


chaque fois par une centaine de 
personnes. 

Lundi 16 avril. Us ont abattu 
deux grands sapins sur la RN 82, 
bloquant ainsi la circulation pen- 


test&lent contre la baisse de leurs 
revenus et la situation difficile 
des paysans en montagne: ont 
laissé sur place leurs pancartes. 
Samedi 7 avril, ils avaient fait 
brûler des pneus sur la vole ferrée 
Flrminy-Gtvors, et dimanche ils 
avaient déversé du purin dans les 
jardins de la résidence du préfet, 
puis vendu sur un marché de 
Saint-Etienne cinq cents berlin¬ 
gots de lait au prix symbolique de 
1 franc Je litre. — (Corresp. part.) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME, 

DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 

ENTREPRISE NATIONALE « ECOTEC » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL, N° 302/79 


— Lot n" 1 : MATÉRIEL DE TERRASSEMENT. 

— Lot n* 2 : MATÉRIEL DE LEVAGE. 

— Ut n* 3 : MATÉRIEL DE BÉTON. 

— Ut n- a: MATÉRIEL DE CONCASSAGE 
— Ut n* 5 : MATÉRIEL DE CHANTIER. 

— Ut n" 6 : BRISE-ROCHES HYDRAULIQUE 
Us éventuels soumissionnaires sont invités à retirer les 
cahiers de charges définissant les caractéristiques techniques et 
les conditions générales d'achat à partir de la date de parution 
du présent avis à ECOTEC, 6, boulevard Bougara, Alger, contre 
le paiement de la somme de 150 DA. 

Les offres doivent parvenir sous pli cacheté portant la men¬ 
tion: « Appel d'Ottres 302/79 - Lof n\„ - A ne pas ouvrir », 
avant le 10 mai 1979, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
90 jours. 


AGRICULTURE 


Pour le MODEF, les accords du GATT 
menacent l'agriculture française 


Le MODEF (Mouvement de 
défense des exploitations fami¬ 
liales) estime dans un communi¬ 
qué que l'introduction de la notion 
de préjudice commercial dans les 
accords du GATT,, paraphés à 
Genève, le 12 avril avec la créa¬ 
tion d'une commission pour 
constater ce préjudice, sont 
néfastes pour l’agriculture fran¬ 
çaise: Celle-ci servira s une fois 
de plus de monnaie d'échange 
aux intérêts de la grande indus¬ 
trie et du négoce mondial ». 

M. Lindenstaedt, secrétaire 
général du MODEF. cite à cet 
effet les propos de M. Wolff 


d’exercer une pression constante 
sur les gouvernements afin qu'ils 
réduisent la protection de leurs 
agriculteurs ». « Quant au gouver¬ 
nement français, écrit encore 


_ la Communauté européenne 

et les Etats-Unis lui font tout 
accepter. Pis encore, on voudrait 
nous faire croire que c'est la 
seule voie possible. Que c’est une 
troisième voie même, alors que 
c’est tout simplement la voie de 
l’Amérique. » 

[Par cette référence à la troisième 
vole, le secrétaire général do MODEP 


ollectl risme ».J 


ENERGIE 


Le Parlement se dotera-t-i] 
d'un « comité d'évaluation des 
options techniques en matière 
énergétique » ? Depuis plusieurs 
jours, une subtile bataille de pro¬ 
cédure oppose sur ce sujet le 
ministère de l'industrie et plu¬ 
sieurs parlementaires R.P.R. De 
quoi s’agit-il ? A l'occasion du 


des pouvoirs d'investigation Im¬ 
portants. Ses avis seraient rendus 
publics. 

Pour k 

déjà opp— _ . - - -— 

amendement similaire, ce comité 
n’a pas de raison d’être. Tout au 
plus juge-t-il qu’un nouveau 
conseil réunissant diverses per- 


projet de loi relatif aux écono- sonnantes, mais dépendant du 


scientifiques, quatre d'entre elles 
étant désignées par l’Assemblée 
et les deux autres étant cooptées 
par les quatre premières. Un peu 
à l’image de ce qui se pratique 
dans d’autres pays, ce comité for¬ 
mulerait. à la demande des par¬ 
lementaires. des avis sur tout ce 
qui concerne l'énergie, n aurait 


ETRANGER 


ETATS UNIS 


• La production industrielle 
américaine a augmenté de 0.8 % 
en mars, soit, après une très 
légère augmentation eD février et 
une stagnation en janvier, une 
progression de 0.9 % au premier 


accrue de 2.1 %. La réserve fédé¬ 
rale avait attribué le ralentisse¬ 
ment des deux premiers mois de 
1978 aux conditions climatiques. 


de la production. Ainsi la produc¬ 
tion de biens durables s'est 
accrue de 1.9 % en mars contre 
0.1 % en février. Cependant la 
confiance des Américains, dans la 
situation économique, est tombée 
à son niveau Je plus bas depuis 
1976, révèle la dernière enquête 
de la Citibank. Sur 1400 adultes 
Interrogés en mars à travers Je 
pays, 77 % s'attendent à une 
prochaine détérioration contre 
54 % U y a six mois, et 27 % 


ISRAËL 


• Le coût de la vie israélien 
a augmenté de 5,6 % en mars. 
Les hausses les plus élevées ont 
été enregistrées dans l’alimenta¬ 
tion. Selon le bureau central de 
la statistique, pendant les trois 
premiers mois oe 1979. les prix de 
détail ont augmenté de 13.8 %. 
La centrale syndicale craint une 
hausse d’ici à la fin de Tanné de 
Tordre de 70 % (50 % en 1978), 
alors que le ministre des finances 
israélien, dans ses estimations 


commission des finances de la 
Knesset, M. Gad Yaakobi, a 
proposé que « le ministre des 
finances, M. Simkha Erlich, soit 
inscrit au livre des records mon¬ 
diaux de l’année, comme ayant 
mis Israël en tête des pays affli¬ 
gés d’inflation monétaire ». — 
Reuter.) 


• Le déficit de la balance cou¬ 
rante du Portugal est revenu de 
57 milliards & 45 milliards d’escu¬ 
dos de 1977 à 1978 (de 5,5 mil¬ 
liards à 4J milliards de francs). 
L’application de mesures restric¬ 
tives. qui ont conduit & une 
réduction de la croissance 
a entraîné une quasi-stagnation 
des importations ( + 0.2 " 


périeur de moitié aux prévisions 
du plan. En outre, les recettes du 
tourisme et les transferts de fonds 


bonne et de 5% dans Ja région 
de Porto. Enfin, le chômage a 
continué de s'accroître, les de¬ 
mandes d'emploi i non satisfaites 
ayant augmenté de 18 % en on 
an. - (AJFJPJ 


ciellement, l’amendement n’a pas 
été discuté en séance, le gouver¬ 
nement demandant à ce qu'il soit 
« réservé » jusqu’à la fin de la 
discussion du projet de loi relatif 
aux économies d'énergie. D’autre 
part. M. Giraud a indiqué dans le 


entendait faire jouer TartlcJe 41 
de la Constitution. M. Jacques 
Chaban-Delmas devait réunir le 
bureau de l’Assemblée, ce mardi 
17 avril, afin de se prononcer sur 
la demande du ministre de l'In¬ 
dustrie. Au cas où le président de 
l’Assemblée, après avis du bureau, 
jugerait l’amendement recevable, 
le gouvernement se trouverait 
placé devant un choix délicat. 
Soit U laisse un débat s'instaurer 
sur cet amendement, mais com¬ 
ment, dans ce cas. justifier Je 
refus opposé par l'exécutif à la 
création d’un tel comité; soit il 
saisit Je Conseil constitutionnel 
(qui a huit jours pour se pronon¬ 
cer). au risque de mécontenter 
une partie des parlementaires de 
la majorité ? — J.-M. Q. 


LA PRODUCTION 
PÉTROLIÈRE SAOUDIENNE 
NE SERA PAS RÉDUITE 
DANS L’IMMÉDIAT 


moine national, a déclaré, lundi 
16 avril, cheikh Yamani. minis¬ 
tre saoudien du pétrole, qui parti¬ 
cipe au conseil ministériel extra¬ 
ordinaire de l'organisation des 
pays arabes exportateurs de pé- 


rappelé que l'Arable Saoudite 
avait décidé au début de l'année 
d'accroître pour trois mois sa pro¬ 
duction en Ja portant à 9,5 mil¬ 
lions de barils par jour, afin de 
compenser en partie l’arrêt des 
exportations iraniennes. Mais de¬ 
puis le 1 er avril la production quo¬ 
tidienne est re- ' “ M 

lions de barils i 
lions de t/an). 

La réunion de roPAJSP. a la¬ 
quelle participe le cheikh Yamani 
aux côtés de huit autres mi¬ 
nistres du pétrole'des pays arabes, 
pourrait déboucher sur l’exclusion 
de l’Egypte. Une décision devrait 
être prise dans la journée de 
mardi. Lundi, les gouverneurs de 
la banque arabe pour le dévelop¬ 
pement économique en Afrique, 
egalement réunis à Koweït, ont 
annoncé l'exclusion de l’Egypte de 
cet organisme et la fermeture de 


économique et social avait pris 
une décision identique dimanche 
15 avril. 

AUGMENTATION 
DU «BRUT» KOWEÏTIEN 


14.03 dollars à 15.80 dollars, soit 
une hausse de 12.6 %. Initiale¬ 
ment, le Koweït avait averti ses 
clients de son Intention de porter 
le prix de son baril à 15,20 dol¬ 
lars. L'émirat aurait modifie sa 
position après ayolr pris connais¬ 
sance des récentes augmentations 
intervenues à Abou-Dhabl et au 
Qatar. — (Reuter.) 
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FORD AU PORTUGAL? 


Autriche. Franco. Espagne, 
Allemagne fédérale, Irlande, tous 
les pays européens — ou pres¬ 
que — ont été ou sont candidats 
A rinstallatlon d’une nouvelle 
usine Ford. Jusqu'è présent, 
seuls les deux premiers sem¬ 
blaient devoir rester en lice. 
Voici qu'arriva un troisième pré¬ 
tendant sérieux : le Portugal. 

La Diaro da Naticias, le plus 
grand Journal de Lisbonne, a 
annoncé, le 1S avril, que le gou¬ 
vernement portugais et Ford 
avalent conclu un accord de 
principe pour rimplantation A 
Slnès, A ZOO kilométras au sud 
de Lisbonne, d’une nouvelle 
usine permettant de créer huit 
mille emplois. Le financement de 
ce protêt serait assuré en partie 
gri les A des prêts de la Banque 
mondiale et de r International 
Finance Corporation (I.F.C.). 

La société Ford a démenti 
formellement qu'un accord ait été 
signé avec le gouvernement por¬ 
tugais, précisant toutefois que 
des contacts se poursuivaient 
avec ce pays, eu même titre 
qu'avec plusieurs autres pays 
européens, dont la France et 
FAutriche. La firme américaine 
ne devrait pas annoncer sa déci¬ 
sion finale avant le 6 mat. data 
dos élections autrichiennes. 

Ouf remportera en tin de 
compte ? Le Portugal otlre de 
nombreux avantages, notamment 
rexistence d’importantes réserves 
de maln-tTcBuvre bon marché, et 
un accès facile aux marchés de 
la C££* que ta perspective d'un 
élargissement du Marché com¬ 
mun devrait renforcer. Mais II 
négocie actuellement avec fa 
régie Renault en vue de rimplan- 
tation d’une usine de montage de 
voitures (permettant la création 
de sept mille emplois). Les deux 


pro/ers ne sont pas concurrents, 
assure-t-on à la Régie. Il paraît 
cependant peu probable que 
Ford Installe, lui. aussi, une usine 
de montage de cette Impor¬ 
tance. La - solution portugaise - 
s’intégrerait plutôt dans une stra¬ 
tégie différente. Selon ce 
schéma, Ford se contenrera/t 
d’accroître ses capacités de 
montage et de carrosser /b exis¬ 
tantes (en Espagne ar en R.F A.) 
et ne créerait au Portugal qu'une 
usine de mécanique de moindre 
Importance, en terme d’emplois, 
que r unité qu'elle envisageait 
tf Installer lusqu'A présent. 

Dans cette optique, les offres 
autrichiennes et françaises se¬ 
raient bien entendu écartées. Ce 
ne serait peut-être pas pour 
déplaire, flnalemant, au gouver¬ 
nement français, qui, le premier 
enthousiasme passé, paraît di¬ 
visé sur ce pro/et. Les argu¬ 
ments avancés par les construc¬ 
teurs français ont, sembla-t-il, 
porté et, eu sein des pouvoirs 
publics, de nombreuses voix 
s’élèvent pour contester rinté- 
_rêt d’un protêt aussi coûteux 
pour les finances publiques. Ne 
vaudrait-il pas mieux consacrer 
ces sommes au dévefoppement 
des unités de production des 
constructeurs nationaux ? Encore 
taut-ll que ceux-ci puissent 
crier, è moyen terme, un nom¬ 
bre d’emplois suffisant pour col¬ 
mater les plaies laissées par la 
sidérurgie. Renault a loué la 
carte du Nord. P-SAL-Paugeot- 
Cltroén pourrait se charger de 
la Lorraine. En tout état de 
cause, une réalisation cf Impor¬ 
tance semblable A celle envisa¬ 
gée par Ford (huit mille emplois) 
paraît exclue. Mais plusieurs 
proleta de moindre envergure 
seraient A Fétude. 

V. M. 


• La durée de vie des produits 
industriels fera l'objet d’im exa¬ 
men par un groupe de travail 
mis en place par le ministère 
de l’économie. Présidé par 
M. Fayard, directeur général de 
Thomson Brandi, et composé de 
représentants des consommateurs. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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i indiqués en fia de matinée pu i 


Les arcades 

MamdaVallée 

A 20 minutes de l’Opéra 
sur station R.E.R. 

(Noisy-leGrand) 

6700 m 2 de bureaux 
divisibles 

Vente- Location 

UL Boudais Bureoumatique 

LU 160 à 166, bd Haussmann 75008 Paris 

Tél.: 227.11.89 _ 


AFFAIRES 

En 1978 

LE BÉNÉFICE NET DU CRÉDIT LYONNAIS A BAISSÉ DE 24 % 

Le. croissance des bénéfice s du dans l'Hexagone est revenu au- 
Crédlt lyonnais, numéro deux des dessous du milliard de francs 
banques françaises nationalisées. (932 millions de francs contre 
ne s’est pas poursuivie en 1978 1 063 millions). En raison des dlf- 

comme au cours des trois pré- flcultés conjoncturelles enregls- 
cédents exercices. Le résultat trées dans de nombreux secteurs 
d’exploitation de rétablissement économiques, les provisions et les 
pertes sur créances non pro vision - 


nué de 10.2 %, pour s’établir à fortement progressé, dépassant 
2 060 millions de francs (contre 1 milliard de francs. Toutefois. 
1180 en 1977). grâce à la reprise de provisions 

Compte tenu de divers produits devenues sans objet d’un montant 
et charges exceptionnels (solde supérieur au précédent, la charge 


exigée des institutions financières 
(78 millions), le bénéfice net de 
l’exercice se sera élevé à 230,3 mil¬ 
lions de francs seulement, niveau 
inférieur de 23.0 % à celui atteint 
l’année précédente (302,8 mil¬ 
lions) et de 19.8 % à celui de 1976. 

Cette baisse des profits pro¬ 
vient essentiellement des résul¬ 
tats décevants enregistrés en 


table à la forte augmentation des 
frais généraux ( + 12,6 % contre 
11 % en 1977), dont le iytlune 
a été supérieur à celui du produit 


nir à 619 millions de francs 
1—45%). 

Afin de renforcer les fonds 1 
propres de l’établissement, le I 
conseil du Crédit lyonnais a dé¬ 
cidé d’y affecter la totalité du i 
résultat net pour 1978 (230 mil¬ 
lions), et donc de ne pas distil¬ 


la suspendue due & la purement 
du passif (déficit de 1974). 


• Manufmnce : premier « tour 
de table » à Paris. — Un « tour 


tains investisseurs approchés ' par 
la municipalité et des représen- ' 
tants du Comité interministériel 
pour l’aménagement des struc- I 
tures industrielles (CIASI) a eu I 


PRE-QUALiFICATION OF GONTRACTORS 
FOR THE ARMOUR REBUILD FACIUTIES 
GOVERNMENT OF JORDAN 

1. The MInïstTY of Dafence In tends to Invite bïds In 
(Augusf 1979) fram pre-qualifled contractons for th« 
construction of Armotir Rebuild Faa'liries. 

2. The scope of work indu des the construction of on industrla! 
Workshop CompLex of 11 major buildings, with assockited 
site and underground utîlity work. The major focilltJes 
are of stee 1 frame construction with concrets precost exterior 
panels. Interior work indudes extensive heavy mechanlca! 
and electriceI work, procurement and installation of large 
machine tools and other équipement, and masonry or drywaM 
portîtloning. The primary workshop facfüty IBIdg No 1) 
ha 5 heavy duty concrète ftooring, corrugated asbestos roof in g, 
overhead travelling cran es and a positive ventilation System. 
Installation of a large number of Items of eqùipment fur- 
nished by the Employer is requîred. 

3. Pre-quallflcaHon is open to internationally quallfied oontrao- 
tors and firms who hâve a vast expérience In construction 
of large industrial buildings especïally Armotir Foctories and 
Mechanical Worfcshops, alone or in Joint venture with. 
Jordanien con tract ors dassifled by the Mïnlstry of Pubik: 
Works as Brst-dasse building contractors. 

4. Controctors Interested k) bkid'mg for thls Project rrury obtaln 
the « Prequalification Questionnaire » with die supporting 
information from the Directorate of Military Works, Jordan 
Armed Forces, General Heodquarters, Amman-Jordan. This 
form shoutd be complated ond submltted in twp (2) copies 
with any other relevant data addressed to : 

Chlef of Staff 

G.H.Q. Jordan Arnied Forces 

Amman - Jordan. 


5. The Employer wfH notlfy contro c t o rs who hâve been pre- 
qualified to bid for the work and supply them with Infor¬ 
mation regardîng the préparation of bïds. Reasons for 
rejection of application will not be ghten. 


• Un règlement à l’amiable 
entre Westinghouse et la VE PC O 
(Virginia Electric and Power Co.) 
est Intervenu le 17 avril. Cette 
dernière société avait intenté en 
1975 — comme seize autres fir¬ 
mes — un procès à ta. Westing¬ 
house pour le ncm-respect de 


des producteurs, des dlstribu- contrats de livraison d’uranium. 


house (128 millions échelonnés sur 


de service après-vente. Des sous- à fournir sur dix ans). En outre, 
groupes ont été constitués pour Westinghouse s’est engagée à 
l’ameublement, l’électroménager, livrer 7.5 millions de livres d’ura- 
la chaussure et l’automobile. nium â la VEPCO 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Lî V !’* C S E--Ü. .. 44825 44855 — 178 — 135 — 315 — 275 — 885 — 865 

II J-S- T ~ . S esa. ... 34280 34330 —270 —135 — 305 — 255 —835 — 705 

Yen (IM). 2,0045 2,0085 + 10 + 45 + 30 + 70 + 45 + 1 40 

PM ...... 24935 24980 +15 + M + 40+80 + 115 + 210 



Union de Banques Suisses 
Les 

principaux 
faits de 
l'exercice 


Saine straetnre dn Man malgré 
une conjoncture difficile 
L’année 1978 a été caractérisée par 
une abondance de liquidités dam le 
monde, par nn manque de dyna¬ 
misme de la demande de crédit et 
par la hausse spectaculaire du franc 
suisse vis-à-vis de laplupart des mon¬ 
naies. La croissance dn bilan de 
l'Union de Banques Suisses s’est 
poursuivie, les dépôts en lianes, 
essentiellement delà pürtdeladien- 
tèle suisse, et en monnaies étran¬ 
gères de la part de non résidents, 
augmentant de 13,7%. En dépit d’une 
très vive concurrence, ces dépôts ont 
pu trouver emploi auprès d'une clien¬ 
tèle soigneusement sélectionnée qui,- 


en monnaies étrangères, octroyés à ’ 
des débiteurs établis dans des pays 
industriels. Les crédits i l’exporta¬ 
tion ont aussi fortement progressé. 
Nos succursales et sociétés affiliées 
à l’étranger ont pris une part crois¬ 
sante à cette expansion. La baisse 
du loyer de l’argent a réveillé l’inté- 
rêt des emprunteurs étrangers pour 
le marché suisse des capitaux. Notre 
banque a été chef de file pour 14 opé¬ 
rations de débiteurs étrangers de 
premier ordre et, en outre, a effectué 
pour FS 3,5 milli ards déplacements 
privés. Notre société affilié e Union 
Bank of Switzerland Securities LtrL, 
Londres, occupe une position diri¬ 
geante sur l’euromarché des capi- 


Total 

Dépôts de la clientèle 
Dépôts de banques 
Prêts à la clientèle 
Prêts aux banques 
Effets de change et papiers 
monétaires 

Fonds propres (capital-actions 
+réserves) 

Bénéfice net 

Somme affectée au dividende 

en Suisse, s’étend à toutes les bran¬ 
ches et à tous les niveaux de l'écono¬ 
mie et, à l’étranger, aux Etats et aux 
grandes sociétés à vocation interna¬ 
tionale. La structure du bilan de la 
banque a conservé son caractère de 
grande solidité. Le total des crédits 
non bancaires utilisés était couvert 
àraistm de 87% parles fonds àmoyen 
et long terme, de même que par les 
fonds propres. Les dépôts à vue ne 
sont intervenus qu’à concurrence de 
13% dans le financement des crédits. 
D’une année à l’autre, les fonds pro¬ 
pres se sont accrus de 5,6%. 

Activité internationale 
Les concours fournis à la clientèle 
étrangère ont augmenté de 26%. H 
s'agissait en premier fieu de crédits 
à court et moyen terme en lianes 
suisses et, davantage quepar lepassé. 


56119 60951 + 8,6 
32014 36388 +13,7 
16871 16608 - 14 

23496 27005 +14,9 
21502 21444 - 04 

2870 3 640. +26,8 

3535 3734 + 5,6 

266 250 -6 

200 1 210 [ + S 

taux Elle a participé à 215 émissions 
réunissant $ 12,1 milliards, a été chef 
de file pour 6 emprunts et a fait par¬ 
tie du syndicat dans 53 opérations. 
Les fortes fluctuations observées 
dans les relations de change ainsi que 
les mesures restrictives prises par les 
autorités monétaires suisses ont en- 


Astmbléc gÉntolo defUBS -29.3J979 


travé les opérations snr devises. 
Néanmoins, nous avons pu accroître 
de 20% environ les revenus de ce 
secteur: Parmi sa clientèle étrangère, 
l’UBS compte des entreprises de 
premier ordre dans toutesles nations 
industrielles et des organismes d’Etat 
sur tous les points dn globe. 
Dividende sons forme de bons 
de participation 

Le dividende de l'exercice 1978 est 
inchangé à 20%, c’est-à-dire FS 100.- 
par action au parieur de FS 500.- 
nominal, et FS 20.-par action nomi¬ 
native de FS 100.- nominal. Les 
actionnaires peuvent choisir de tou¬ 
cher leur dividende en espèces ou 
sous forme d’on bon de participation 
par action an porteur ou pour cinq 
actions nominatives. A cet égard, 
l’assemblée générale des actionnai¬ 
res a autorisèla création d’un capital- 
bons de participation de FS 100 mil¬ 
lions nominal. 

Le réseau mondial de l’UBS 
Pour ses activités internationales, 
l’Union de Banques Suisses peut 
s’appuyer sur un réseau de succur¬ 
sales, de sociétés affiliées et de repré¬ 
sentations domiciliées àAbuBbkbi, 


Aires, Caracas, aux Caïmans, à 
Chicago, Hamilton/Bennudes, 
Hongkong, Johannesburg, Londres, 
Los Angeles, Luxembourg, Madrid, 
Melbourne, Mexico, Montréal, Mos¬ 
cou, New York, Panama, Ko de 
Janeiro, San Francisco, Sao Paulo, 
Singapour; Sydney, Téhéran, Tokyo 
et Toronto. 

En Suisse, l’UBS compte 212 gui¬ 
chets. Elle emploie14000 collabora- 
I leurs dans le monde eufien 


Union de Banques Suisses 
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AVIS FINANCIERS DES S O C I E T E S 


CREDIT LYONNAIS 


GROUPE SCREG 


rident du Crédit Lyonnais, a pré- 


CHIMIQUE ROUTIÈRE ET D'ENTREPRISE GÉNÉRALE SCREG 


bfim 

sovac 


1 Je 31 mal prochain à l’approbxtioi 


sonsell représentant les actlon- 


cembre 1978 A 297 381 millions de I 


k arrêté les comptes de l'exercice 1978 qui seront 
soumis & rassemblée des actionnaires le 2*, Juin. 
Le Chiffre d'affairee conaoüdé du groupe a été de 


francs, marquant un accrolaaemet 


de 28,2 % sur celui de 1977 quL sui 
la basa au nouveau plan bancalrt 
comptable, atteignait 235 678 milli on; 


"La marge brute d'autofinancement a progressé, 
atteignant 234.6 millions de francs fcontre KO en 
jg77J. Le bénéfice net, après 201 millions de francs 


Les dépôts de la clientèle repréeen- 


emprunt 9,90% 

* avril 1379 * 


montant global de 123 169 millions d 


1 capitaux moyens, les progression! 


t été respectivement de 10.5 % t 


de 250 OOO 000 de francs 

représentés par 

250 000 obligations de F1000 nominal 


Le conseil réuni le 5 avril a arrêté les comptes 
de l’exercice 1978 qui srront so um is le 21 Juin à 
rassemblée des actionnaires. 

En dépit de la récession qui. pour la quatrième 
année consécutive, a frappé en France le marché des 
travaux publics, la société, grâce au développement 
des affaires à l'étranger, a continué d’améliorer ses 
résultats. 


néflce net de 33 967 000 F. Le conseil proposera i 


k 6 437 millions de francs. Les char- 


Utlllsant la faculté qui lui a été donnée par 
rassemblée extraordinaire du U décembre 1975. le 
ronselJ a décidé de procéder à une augmentation 


tl tuent ta partie la plus importante 


'opération sera réalisée par émission à 200 F, soit 


prix d’émission : le pair 
soit F 1 000 par obligation 
durée de l'emprunt : 

15 ans _ 

date de jouissance : 

21 avril 1979 __ 

intérêt annueJ de F 99,00 
par obligation, payable 
le 21 avril de chaque année 
et pour la première fois 
le 21 avril 1980 


amortissement : 
en 15 ans 

à partir du 21 avril 1979 


rémunérations proprement dites aug- 


L'augmentatlon. par rapport au carnet 


avec une prime de 100 F, d’une action nouvelle 
capital sera ainsi porté â 106 millions de 


les fonda propres dépasseront 


SCREG ROUTES ET TRAVAUX PUBLICS 


taux de rendement 
actuariel brut 
à l'émission : 


9,88% 


bien que le résultat d’exploitation 
avant amortissements et provisions 
a diminué de 10.2 % par rapport à 
1877, Le bénéfice net revient de 
303 millions de francs pour l'exer¬ 
cice précédent à 230 millions de 
francs après prise en charge de la 
contribution exceptionnelle des 1ns- 
I tltutlon* financières qui a’eat élevée 


Le chiffre d'affaires consolidé de SCREG Route 


A de proposer au collège représen- 


: par une perte consolidée 

e du groupe SCREG a ainsi et 
consécutive de récession dans s 
La politique d’adaptation i 


Les activités régionales ont été regroupées au aaln 
le rillalsa locales dotées de moyens nécessaires pour 
'aire face aux conditions difficiles actuellement 

Une prospection active a. d'autre part, été menée 


société elle-même, compte tenu des 


opérations exceptionnelles (plus-valnea d'apports), le 


loyena a été poursuivie : simplification des struc- 


bénéflce a été de 12972 000 F. qui i 


1 ment des fonds propres et, par con- . 


aéquent, de ne pas distribuer de dlvl- 


SMAC-AC1ER01D 


de proposer â ce même collège d’ap¬ 
prouver la réévaluation des actifs 
immobilisés qui ae traduit, dans le 
bilan de clôture de l’exercice 1978. 
par une majoration de 2 300 millions 
de francs de ces actifs et l’Inscription 
au passif, bous différente postes. 


Le conseil, réuni lé 6 avril, a arrêté les comptes 


i économies de structura résultant 


des sociétés SMAC et PEREM Intervenue le 1 


Jet 1977, l’exercice clos le 31 décembre 1978 a eu 
une durée exceptionnelle de dlx-bult mois. 

Pour cette période, le chiffre d’affaires a été de 
1 384 000 000 de francs et le résultat, après 29 SBl 000 F 
d •amortissements, a été négatif de 5 448 000 P. 


Lverture, de bardage, d’étanchéité, 1 


L0CAEXPAN510N 


Malgré les circonstances particuliérement dlfflcl 


» 1978 le résultat consolidé de B MAC-ACIKROID 


France mais également dans 


GROUPE HEURTEY 


voisina, les mesures d’adaptation prises i 


i positif, tandis que le chiffre d'affaires pour 


la même période a atteint 1 300 millions de francs. 


promogim s .A. 


Conseil s’élèvent k 56 600 000 F et les I 


Le Groupe Heu rte y va dégager an titre de l'exercice 1978 une perte 
consolidée de 11? millions de francs, dont l'essentiel provient des activités 
de la branche Heurt-y Equipements et Entreprises. 

Rappelons en etÉet que le Groupe Heurtey as compose de trois branches : 
— Heuriey Industries, spécialisée dans l’engineering chimique et pétro- 


In v?s Ossements réalisés & 32 700 000 F 


chimique, qui est régulièrement bénéficiaire depuis sa création 
en 1973 ; 

— Heurtey Fouis et Thermique, qui ralt actuellement l'objet du rapproche¬ 
ment déjà annoncé avec stetn Surface ; 

— Heurtey Equipements et Entreprises, dont les activités essentielles sont 
la conception et le montage d'installations dans le domaine du génie 


accusant une progression de 17 %. La 
Conseil d'Administra Mon. réuni le | 
) avril dernier, a décidé de proposer 


l chiffre d'affaires de 318000 000 de francs 


Aux Etats-Unis, American SCREG Construction 
NC- autre rUlale Immobilière du groupe 9CRBG. 
vendu 410 logement* dans des réglons de Dallas 


à l’assemblée générale ordinaire jqui 


Immobilier, les perspectives pour l'exercice en cours 


elle a dégagé un bénéfice de 330 000 dollars US. 


se tiendra le 15 mat la distribution I 


climatique et de l'Incinération d’ordures ménagères par pyrorasion. 
Le directoire de la S-A. Heurtey soumettra A une prochaine assemblée 

générale extraordinaire les opérations financières suivantes : 

— Réduction du capital de 17.76 millions de francs à 5.02 millions de franca ; 

— Abandon d’une créance de 15 millions de francs par le groupe Paribas : 

— Augmentation de capital garantie par le groupe Paribas ds 32.56 millions 
de francs, assortie d’une prime de 12.37 millions de francs, portant alnai 
le capital à 38.48 millions de francs ; 

— Fusion de la S-A. Heurtey et de sa riUala Heurtey Industrie». Cette 
fusion se traduirait par une nouvelle augmentation de capital J - 


COMPAGNIE MARITIME 
DES CHARGEURS RÉUNIS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


filiale Heurtey Industries. Cette Le Conseil d‘Administrât ton, réuni 


GIAC 


GOJFEMNT 

DESlsDUOTESASimES 

AUMEN1ARES 

ETDE LA GRANDE 

Q3NSOMMAI10N 


Le résultat net des opérations 


ï. avenue FranWrn D. Roosevelt 75008 PARIS 


e F 28 778 200 R.C. PARIS B 622003267 


l'issue de ess différentes opérations, le capital ds la société s'élèverait 


compte des résultats escomptés | 


situation nette qui, après prise 


COMPAGNIE 
FINANCIÈRE DE PARIS 
ET DES PAYS-BAS 


ALGEMENE BAUX NEDERLAND 
NEUFLIZE SCHLUMBERGER 
MALLET BANQUE JORDAAN 


l'Assemblée Générale des actionnai¬ 
res, qui sera convoquée pour le 
26 Juin 1F79, de reporter à nouveau 


Emprunt 


Le nombre des actions déposées 


i de l'assemblée générale extraor- 


Bank Nederlaod ( A .B J L). les conseils 


REMBOURSEMENT 
DE U RENTE SUISSE 3 % 
DES CHEMINS DE FER 1890 


TOT 

AVRILR79 

1:103500000 


de prêts en application de 


l'article 1188 du Code Civil). 


frases à la réserve légale alnai por- I 
tée à son maximum, de distribuer 
un dividende net de 22.60 francs par 


i Banque WBJtf- et Ze conseil de «or- J En vertu de l'autorisation qui lui 


vaillance de la Banque Jotdaan sont 


délibérer sur le même ordre du Jour, 1 
le Jeudi 3 mal 1979, & l’Issue de ras¬ 
semblée générale ordinaire. 


à l'étude de la fualon des deux t 


<Sn cas d’évolution positive de 
térleurement à la fusion. A.B.N. fera 
apport à N5JL8A. de sa participa» 


a été donnée par te conseil fédéral 
le 25 septembre 1978, le département 
fédéral des finances et des douanes 
a décidé, au vu des conditions de 
l’emprunt, ds dénoncer au rembour- 


pons qui ont été simultanément n 
en paiement en 1978, l’un s'éleva 
A 21 francs, au titre de l'exercl 
1977, l'autre s'élevant à L60 frai 


correspondant k la fraction du béné- | 
flce de l'exercice 1976 qui o'avalc pu [ 
être répartie eu raison des recom- 


mandations des pouvoirs publics 


AU PRINTEMPS S.A. 


indu, subordonnées à l’&pproba- 


d’un montant de 69,333 millions de 
Le droit à la rente expirera déa 


dendea. Compte tenu de l’Impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal), soit 
11,30 rranca, le revenu global par 
action s’établirait, sur ta base de 
ces propositions, A 33,90 francs, mon- 

SS..1S,." aux deux coupons mis I 
en paiement l’année précédente. 

Le dividende proposé s’appliquant 
à un nombre d’actions porté de 


— c'est-à-dire de ceux qui arrive¬ 


ront à échéance le 1* septembre 1980 
ou ultérieurement — auprès des suc- i 
cureales de la Banque nationale 


Prix d'émission: 

’ lepair.F.1000 
Durée :15 ans 
Jouissance: 9 avril 1979. 
Intérêt annuel:F100 par 


parles sociétés bénéficia iras 
sans solidarité entra elles, 
mais solidairement avec 
le G.1 A.C. dans la limite de 
leurs quotes-parts 
respectives. 


10,031 


Balo du 16 avril 1979. Demander la note d’information 


(visa COB N* 79-34 en date du3 avril 1979) au siège social du G.! AC. 


franca (contre 10 389 068 francs 


suisse et des établissements affiliés 


/Bank 
(France) S. A. 


120, PlaoeYendôme,75001 Paris I 


distribution s'élèverait ainsi à 
137 023 461 francs, en augmentation 
de 20,2 % par rapport aux sommes 
mises en distribution l'année pré¬ 
cédente. 


raie ordinaire d’imputer l'intégral lié 


officielle suisse du commerce a du 


L'Assemblée Générale Ordinaire 
de la Société, 
tenue le 30 mars 1979 
sous la présidence de 
Monsieur Michel ERNST, 
a approuvé les comptes 


CESSATION DE GARANTIES 


aorêtés, il est possible d'indiquer q 


i «La Banque Orindlsy ottomane, 
société anonyme au capital de 30 mll- 
, lions de francs dont la siège social 
est 7. rue Meyerbeer, 73 DOS Parla, 


mante de réévaluation. Les amortis- I 


aesnenta consolidés de l'exercice pré¬ 


cédent s’étalent élevés A 102,1 


bilan consolidé serait de l’ordre de 


Le total do bilan, es progr es si on 
de 22 •/• par rapport à 1977, 
atteint F 664 835 280 
et le bénéfice net 
s'élève à F-4 700 067, 
en progression de 9 «/» 
par rapport à L’exercice 
précédent. 


public que las garanti as qu’elle 
accordées depuis le 6 février 1979 
la société anonyme R. Blondel e 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE DE LA MISE 
EN YALEUR DES TERRES ET DE LA PROTECTION 
DE L'ENVIRONNEMENT 


F. Dupin. Au capital de 100 000 franco, , 


Madrid. 75008 Parts, pour les opéra- 


fonds de commerce » et « Gestion ixa- 


Séminaire, convention 
au Grand Hôtel, 
Place de l’Opéra, Paris. 


dé la société anonyme précitée, trois 


}6salem e* scBet ié 
rf ésiiis f s l l i s i n eA — s. 


i perte de 64,6 millions de francs [ 


Les résultats du groupe Printemps- 


Prlaaxüc eu 1978 sont très supérieurs 
aux prévisions et traduisent l’am¬ 
pleur du redressement réalisé grftee 
à la mise en place au début de 1977 
d’un plan de réduction des coûts et 


L'Assemblée Générale Ordinaire 
a décidé d'affecter 
le bénéfice aux comptes 
de réserves afin de porter 
Je total des fonds propres 
& F 43 000 000 environ. 


AVIS DE PR0R06ATI0N DE DELAI 


être produites au siège d« notre so¬ 
ciété dans les trois mois de cette 
Insertion. H est précisé qn’U s’agit 


Les soumission nsi res sont Infor 


de c créances éventuelles • st que te 


des plis relatifs A l'avia de préconsultatlon national et International 
pour te choix d'un partenaire en vue de la réalisation d*un important 
barrage, initialement prévue au 23 avril (45 jours k dater de la 


1 façon, mettre eu Cause la solvabilité / 


GRAND HÔTEL 


mais dans la presse), et prorogés Jusqu’au J2 mai 1979, 


, 1 ■honorabilité de la société i 


Réalisations, Lotissement Charbonnier n« 5. BIRKHADEM. A hQER- 


nyme B. Blondel et F. Dupin.» 


l£Sjü 


-vma:a33 




ÇifVi’ ;»* 


l'amortissements, et dé 33,6 millions S» frases. 

La pan. de SCREG dans es bénéfice consolidé est 
le 27.6 millions de francs. soit 16J0 F par action 
(contre 14.32 F en 1977J. 

Le bénéfice de la Société S CK KG elle-même s’élève 


Le conseil proposera è ressemblée 


tstribution d'on dividende de &50 F. assorti d'un 


TRAVAUX PUBLICS 

certain» progression du chiffre d’affalrea pour 
l’année en coûts. 

la société elle-même a dégagé, en 1978, un 


23 F. assorti d’un avoir fiscal de 12,50 P. La 
distribution globale aura alnai d’une année à l'antre 
pratiquement doublé. 


es ^-fVr-e 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Un attentai contre un avion d'EI Al 
est déjoué à l'aéroport de Bruxelles 


Un commando compœé de trois 


2. IDÉES 

— CULTURE : - La feithrtiôi <fo 
l'angélisme », por François 
Cambrésis ; « Art dé Bre¬ 

tagne DO art breton », par 
Maories La Lnnnoo ; «Vues 
st revues », par Yves Flo- 


été blessées légèrement par les 
engins explosifs. Les auteurs de 
l'attentat se sont alors réfugiés 


de Bruxelles-Zaventean, de eom- dans le restaurant de l'aéroport. 


El Al, en provenance de Tel-Aviv. 
Selon le colonel Devos, porte- 
parole de la gendarmerie belge; 
les terroristes, de Jeunes arabes 


1 PROCHE-ORIENT 

— IRAN : les chômeurs sont les 
premières victimes rie Y ab¬ 


sence de programme écono¬ 
mique du gouvernement. 

— LIBAN Beyrouth tente 
d'achemmer vers le Sud une 
unité symbolique de l’armée. 

436. AFBIBOE 

— OUGANDA : les autorités 
s'efforcent de rouvrir la voie 
de communication avec le 


tares blindées, les terroristes ont 
Jeté leurs engins explosifs depuis 
une plate - forme intérieure de 
l'aéroport sur la salle de transit 


où sont situées les boutiques 


«free-tax». Douze personnes ont 


LA NORVÈGE NE LIVRERAIT 
PAS DE PÉTROLE A ISRAËL 


7. AMËRIQDES 

— NICARAGUA : des témoi¬ 
gnages font état d'atrocités 
par la garde nationale pen¬ 
dant fa reprise d'Estelû 


mer du Nord à Israël en «tison 
des conséquences économiques 
que cette vente pourrait avoir 


7. EUROPE 

9312. SUPPLÉMENT AUTRICHE 

13. DOSSIER 

14. POLmBUE 

—* • France nouvelle » répond 
aux critiques de ses lecteurs. 

15. SOCIÉTÉ 

— Des femme* battues aux 
« Dossiers de l'écran ». 

— ADMINISTRATION : Point 
de vue : « La réforme des 
coKectivîtés locales passe-t- 
elle par âne réforme de 
l'ENA ? », par Michel Sapin 
et Dominique Schmrtt. 

— « Roy an dans ses remous 
municipaux » (H), de notre 
envoyé spécial Jean - Marc 
Theol/eyre. 

16. JUSTICE 

16. CATASTROPHES 


pour les entreprises norvégiennes 
dans le monde arabe, indique une , 
dépêche de l’Agence Prance- 


Les EtatH-Dnle avalent demandé 


à la Norvège de livrer du pétrole 
à Israël pour suppléer l’arrêt des 
exportations Iraniennes vers ce 


S rdes de l’avkm El Al sont alors 
tervenus. 

Deux terroristes ont finalement 
pu être arrêtés, dont un légère¬ 
ment blessé à l'épaule. Un troi¬ 
sième et peut-être un quatrième, 
selon le porte-parole, ont réussi à 
s’enfuir. 

D'après l’Agence France-Presse, 
]*un des 4r terroristes » avait en 
sa possession on message rédigé 
en arabe demandant que le pre¬ 
mier ministre belge et le chef de 
la police viennent à l’aéroport et 
qu'un avion soit mis à leur dis¬ 
position pour s’enfuir. Le colonel 
Devos a enfin déclaré que les 
deux « terroristes » arrêtés étaient 
porteurs de passeports libanais. 

Selon la police belge, les « ter¬ 
roristes » se sont réclamés de l’Or¬ 
ganisation de libération de la 
Palestine (OJLP.). Toutefois, un 
correspondant anonyme se récla¬ 
mant de l'organisation Mars noir ; 
a revendiqué la responsabilité de 
l'opération rfana une communica¬ 
tion reçue & i'A-F-P. C’est la pre¬ 
mière fois qu’une personne reven- 1 
dique on attentat au nom de cette 
organisation, qui, selon des jour¬ 
naux libanais, aurait été créée par 
des a radicaux arabes» en vue de 
répondre par la violence à la si¬ 
gnature du traité de paix égypto- 


qu'elle était enceinte que deux 


r opérations de sous-traitance et le 


cédé à l'accouchement et qui : 


Retours 

des vacances de Pâques 


recours excessif, selon les syndi¬ 


cats. à l’affrètement d'apj 
soit étrangers, soit n'appart 
pas à Air Inter. 


grossesse abdominale : très rare¬ 
ment menée à terme, cette gros¬ 
sesse se caractérise par l'implanta- 


TRAFIC IMPORTANT 
SUR LES ROUTES 


des travaux du comité d’entre¬ 


prise que les syndicats dérideront 
de maintenir ou de rapporter leur 
mot d’ordre de grève pour jeudi 


tion de Veto! en m point Les retours de opm- maintiendra de toutes façons ces 

Quelconque de li cavité abdominale, mences dès le dimanche lo avril vo ig | e ^ éventuellement eu 

:,rr";""ïïS asÆt **«*■»■* . 

nalea, etc. Antre cas qui est éroqné rentrée scolaire pour les zones >*■ pour obtenir des renseignements 


Israélien intervenu le 26 mars 


pays. Or. selon M. Gerhard Hei- I 


sociétés locales. < l'industrie nor¬ 
végienne craint de perdre des 
contrats d’une valeur de plu¬ 
sieurs millions de dollars dans le 


officiel de l'OLP, a dénoncé 
lundi soir l’opération de Bruxelles, 
affirmant qu’il ne savait rien du 
prétendu groupe Mars noir qui a 


ment nJxe. sur les anses tnterti- neront mardi et mercredi, la w 

nales. etc Antre cas qui est évoqué rentrée scolaire pOUr les zones Pour obtenir des renselgneme 

AMM 'ca 19 n^n^J JSTKj'KL. 

a ggügs*»a “ 

caractère exceptionnel décette nais- En Ile-de-France, on enregis- - 

sance ne doit laisser aucun espoir trait 10 kilométrés de bouchons _ 

"ÆSSffi/àW DE LA SIMPLE RETOUCHE 


I rjSfïLTÏÏÏÏSI l°ndl 16 et « tfl omêtre s sur|| AU PLUS BEAU VETEMENT j 


pétrole à Israël ». De son côté, j 


l'Office des exportations norvé- 
glennes (serai - étatique) a 
informé le gouvernement des 
éventuelles conséquences écono¬ 
miques d’une telle vente. L'Office 
n’a cependant donné aucune 
recommandation à ce propos, 
note l’AJP. 

Le vice-président des Etats- 
Unis, M. Walter Mondait devrait 
évoquer ce sujet à J‘occasion des 


les émeutes de Monrovia 


d’un maître tailleur 


LE PRÉSIDENT TOLBERT 
MH EN CAUSE 
LA RESPONSABILITÉ 
D'« ÉTRANGERS» 


MORT D’UN POLICIER BLESSÉ 
LORS D'UN! MANIFESTATION 


de Bretagne, de Normandie, des MESURE 


l VfeA£l • *■ s™»”* »«™l 


LE SONDE DE U MÉDECINE 

EK» 17 et 18 

— Des chimères parmi nous : 


entretiens quH doit avoir, mardi 
17 avril, 4 Oslo, avec le premier 
mini stre norvégien. — (ASJ*.) 


Monrovia (ASJP., Reuter). — 
Le chef de l’Etat Ubérian, M. Wil¬ 
liam Tolbert, a indiqué lundi 


glantes émeutes qui ont éclaté à. 


inondations provoquées par Je 
rio Paraguay dans le nord du 
j pays, près des frontières du Brésil 


Monrovia samedi (le Monde du 


17 avril) avaient fait vingt-neuf 


morts et trois cent soixante 


19. ACTH ALITE SCIENTIFIQUE 

20 . RELIGION 


—- Marxisme et Christian inné : 
oui a Bakounine. 

— POINT DE VUE ; . Remous 
autoar du fonds de lutte 
contre le racisme du conseil 
œcuménique des Eglises », 
par Roger MehL 


et de la Bolivie, a amené les 
autorités d’Asunclon à envoyer 
l’armée au secours des popula¬ 
tions civiles. 

La ville de Bahia-Negra, 4 
900 kilomètres au nord de la 
capitale du Paraguay, est recou- 


M. Tolbert a ajouté que ces 
manifestations avaient été pré¬ 
parées et conduites par des « in- 
dwidus criminels » parmi lesquels 


sürete uruame ae Marseuie. mord* 17 avri « 

miit^5^iS d mortfmarfü , rfavtS! MM. cl »iide Labbé et Roger 

S?dS&ï’SSbSrte ?îS: 

rtprrvlp^tnrf 5dent du groupe à l'ASSem- 

SS%-5SiT,£ ,, rfî. blée nationale, en présence de 

de 14 Foire de M Jacques Idmouzy. secrétaire 
Mareeuie - , d'Etat chargé des relations avec 

Dix Jeunes gens se réclamant j e Parlement. 

du Comité de lutte objecteurs de_. 

conscience, fédération anarchiste. T _._ . 

s'étaient hissés sur le toit en Le numéro du « Monoq » 
amiante-ciment du stand des daté 17 avril 197B a été tire A 
armées, d’où ils lançaient des 450 856 exemplaires, 
tracts sur la foule en scandant des ----— 


Fabrication traditionne!!« 

Entoilage non colla | 

a partir de 898 F dans 
ua choix de 3.000 draperies 

TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 

Chemises - Echarpes - Pulls 

Prêt-à-porter Homme 

Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


verte par les eaux du fleuve, gon¬ 
flé par les pluies tombées en 
amont sur la province brésilienne 
du Mato-Grosso. L’armée a entre¬ 
pris l’évacaatlon des populations. 


de ces troubles souhaitaient, 
selon loi, renverser le régime et 
n'entendaient pas seulement pro- 


clers en service an poste de la 
foire intervinrent pour les délo¬ 
ger. L'inspecteur Mazel monta 


MODES DU TEMPS 

Pages ZI et 23 

- Le pré t-A-por ter pour toutes. 


23326. CULTURE 

31 LE SPORT ET U POUTJUUE 
34. REGIONS 


ifR 


du Liberia et d’«autres organi¬ 
sations semblables » qui. a-t-il 
dit. Incitent le peuple 4 se dresser 
contre le gouvernement. M. Tol- 


sur le toit qui céda aussitôt sous 
l’excès de poids. 

Atteint d’un traumatisme crâ¬ 
nien, l’inspecteur Mazel était 
hospitalisé dans un état de coma 
dont il ne devait pas sortir. Les 
dix personnes Interpellées au 


MM. Den Mason et Tipoteh, 
anciens professeurs d'université, 
et M. Matthews, chef de l’Al- 
1 lianoe progressiste du Libéria, 
qui, selon lui, ont une certaine 
responsabilité dans les évène- 
, ments. 


fractions aux articles L. 50, L. 129 
et L. 130 du code du service 
national relatifs 4 l'objection de 


Investissez dans l’anglais! 
C’est un capital indispensable. 

Notre cours “intensif’ débute Lundi 23 Avril. 

Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 


K International Langnage Centre 

20, passage Dauphine 75006 Paris 


En revanche, M. Tolbert, n'a [ 


— JtHONE - ALPES : 

• Journées d'études à Saint- 
Etienne. pour que le T.G.V. 
ne soit pas un cadeau em¬ 
poisonné. 

• Une ville et ses quatre 
vérités, * Grenoble, le mythe 
blessé ». 

35. ÉQUIPEMENT 

— Les nouvelles orientations de 
l'aménagement da territoire : 
■ Le temps des gadgets », 
paràr de rue par Chartes 

36-37. ECONOMIE 

— AFFAIRES : Ford an Porto- 


Piano 

€■©#»©< 

?ws offre 
la location-test 

P;ano bail 

Bt CAS D’AOUT 


agitateurs étrangers ». II a éga- I 


lement refusé d’indiquer si des 


(caobon, tanapért, tacatim) B 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui {32) ; Carnet (33) : . 
Météorologie (32) ; Mots croisés 
(32) ; Bourse (39). 



r TOUT CE OUI 
SE TRANSFORME 
EN UT 


sur les séjours au 

MAROC - TUNISIE - GRECE 


dès la 2e semaine en mai - juin - septembre -octobre 


GRECE.- 8 j. à Mykonos 590 F-15 j. 790 F-Circuit 8 j. 1.050 F 
MAROC - 8 j. Club Restingé 730 F-15 j. 1-095 F-CIrcuit 15 j. 1.990 F 
TUNISIE - 8 j. à Haipmamet 530 F-15 j. 795 F- Circuit 8 j. 990 F 3 

7URQUÏE-15 j. Circuit-Séjour 99QF 5 

PRYDTP _ rsrnii» IA I a *W1 P» ‘srion compas _3 


DUCAL 


EGYPTE-Circuit 14 J. 3J300 P 
CHINE - 9 circuits à partir de &970 P 
INDE-THALANDE -19 /. 6300 P 
USA - Circuit Californie 14 j. 4.600 P 


5, rue date Banque -75002 PAfOS (lietraBoroe) TèL 261-53X1. 


r le PAioo - 75006 PAIUS (VMtao Odôon) - TêL 325L5&35 


-75001 PARIS (MétroChâtelet ooI Mmg —TM.23031.621 


T, Bd St Marc* -75013 PAMS (Métro » MareeQ - TéL 33M7-B9 


COMMENT LES SERVICES SECRETS ONT FAIT SAUTER] 
LES REACTEURS NUCLEAIRES DE TOULON 


AUJOURD'HUI DANS LEiNOUVEL 



A B C D £ F G 


lenlûti** 


Maigre Tabiafion de son utérus Perturbations pcoboblBS dons io trafic aérien 

UN! JEUNE ANGLAIS! leS 18 et 19 SVIll 

M!T AU MONO! UN !NFANT S*S SïïMtSfSTSiSSt 

_ _,v,= avril 4 cause de deux fréquent 4 de la main-d’œuvre 




1 ann ée oermerc uns wuluuu ub ji»;- tjimtim at ri'Alr Inter La direction -d'Air France 

-d.—. 

SjsiîSJ»»» — 

enfant à Taunton dans le sud- CJ.T.C. et C-F.D-T. des person- y _ 

ouest de l’Angleterre. Ce garçon ne is au sol (vingt mille per- • a AIR INTER, le syndicat 
de 2.87 kilogrammes, né par césa- sonnes environ sur un effectif national des pilotes de ligne, ce- 
rienne, se porte bien. Cette nou- total de trente et un mille), un lui des officiers mécaniciens de 
velle a été confirmée, le lundi arrêt de travail aura lieu mer- l’aviation civile et celui du per- 
16 avril, par les autorités sam- cre< ü as avril pendant vingt- sonnel navigant de l’aviation ci¬ 
ta 1res de la région de Somerset, quatre heures. Les personnels au vile sont en conflit avec la direc- 


.. . 


tf 0 shingt° n 


L’enfant se serait développé en ^ réclament des améliorations tion. • Initialement prévu pour 
l’absence d’utérus dans une po- ûe salaires, des garanties pour mercredi 13 et jeudi 13 avril Je 
che de tissu musculaire abdoml- remploi des effectifs statutaires mo t d'ordre de grève a été rap- 


çt l'ormement 


nal. de la. minceur d’on mouchoir et réduction du temps de porté pour mercredi. Jour où doit 

de papier. La mère elle-même, travaa. Les syndicats dénoncent s» réunir le comité central d'en- 

Mme Alison Trott, vmgt-trols ^insuffisance des effectifs de la treprise de la compagnie. Sujet 4 

ans, n’a appris de son médecin _ l'ordre du jour : l'ensemble des 


du Pakistan 
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